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On demande une réforme de la loi scolaire Le hr deu rence Paris 


de chansons de France 


Royalement, comme il se nisation de Semaines Fran- qui se révèle ce fois plus 
qui répon e aux esoins e ‘en à (at 0 ique devait, Paris et Versailles ont | çaises. Déjà Montréal (Fran- | beau quand on le parcourt 

accueilli du 16 au 21 septem- ce) s'est engagé à produire Une petite déception pour- 
bre le ler congrès, unique en | des vins au goût de Montréal tant et c'est Mme Beaubien 

son genre, des villes-soeurs (Canada qui en fait part 
Trois mémoires ont été pré- | | Allumäant ou rallumant de- A l'issue de leurs assises J'espérais, me dit-elle, 
| 1 Soon au nom de la popula-| puis 1954 les foyers d'expres- | de Versailles, chacun des con entendre beaucoup de chan- 
sion française, disséminés dans | Æressistes devait aller faire sons françaises sur les chai- 
tion catholique du Manitoba| ;. monde, l'Union Culturelle | Connaissance de ss ou ses vil nes de radio J'ai êté, je dois 
bia l'ouverture des audiences | Française, que préside M. Ro- | gr gd ed | l'avouer de a res 
+ FE Millot. s'est at cet | de tous ordres, prônés lors nous, à St-Jean-Baptiste, no- 
fimbique de à Common] Hd Pan er De | Co ee | Radio pare Dracula 


Royale d'enquête sur l'Educa-! d'un jumelage naturel, pro- a Le dis > PME 
de! fond et quasi familial entre Avant que ne se disioque Vous donner d'autres 
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des cités françaises et les ag- impressions sur la France? Je 


n'ose le faire, me dit encore 
M. Beaubien. Nous venons à 


peine de prendre contact avec 


cette sympathique rencontre, 
nous avons pu rejoindre deux 
congressistes canadiens, M. / 
Beaubien, maire de St-Jean- 


tion, dans l'avant-midi | 
1 
sé, portent le même nom | 
salle des M re de l'édifice | po Baptiste (Manitoba), accom- | ce beau pays dont nous nous 
| 
| 
| 
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mardi, cette semaine. giomérations qui, hors de nos 
L'ouverture a eu lieu dans la| frontières et grâce à leur pas- 


venir de notre fondateur, Ê | : À 
- « A gerer crète, mais plus sensible, de la Vendée, Corneille, Racine, 


trois siècles d'histoire, grâce Molière étaient à lui au moins 

tinctif de l'éd ti tholi à des éciairages expressifs, des autant que vos parents à vous. 

a Pl me 2 gr + ne, | avons-nous en commun cer- voix, des bruits et des one “en Poùrqu 4 voulez- pee + Le 
bilité financié de l'Etat àl taines particularités, des ex- ques évocatrices est en e nous :e continuions pas 

7 Lite nanciére, de | i un spectacle inoubliable et | tir ensumble une langue, une 


Brève allocution de Son Exc. Mgr P. F. F. Pocock 
ÿ l'égard des minorités scolaires. MS de 22,00: Epes pour reprendre le mot d'un | culture, qui n'appartiennent 


l'E- | sionnelle des enfants que les er | Tout en faisant ressortir la pri ques communes: avons-nous | Congressiste, un spectacle qui | en propi, en exclusivité, à 
des productions locales, régio- | VOus laisse pantois. aucun des pays qui le parlent, 


de la Commission. Ces questions | Mi late At: 08 1 
avaient pour effet général de| Pionniers et de tous ceux qui, 


faire ressortir le caractère dis-| AU Cours des âges, ont main- 
| tenu les liens de notre origine: 
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législatif à Winnipeg, en présen- | Il y a dans le monde, c'est- ; £ 
Ed pe pagné de son épouse. fforcons chez » con- 
ce de quelque 200 citoyens. dont] à-dire au Canada, en Belgi- pag il Ss où Dr gg gt dr Pr diffie 
un grand nombre d'hommes d'af-| que, en Italie, en Suisse, au Ke Que eo. Joue régi : tés fe À DS dé te dut e 
faires catholiques Maroc, et cette énumération m'avoir: INVIS ‘AVEC me | CUIES, 18 IENEUE 66 Ke me 
S. Exc. Mgr Philip F. Pocock,| est incomplète, près de 3,600 Beaubien, d'autant plus que | Fort heureusement notre 
archevêque de Winnipeg, a don-| cités qui portent des noms de nous venons en France PM | séjour va se prolonger d une 
né un résumé du mémoire de la| villes et villages français la première fois, nous dit 1 façon agréable, puisque nous 
Conférence Catholique du Mani- | Les St-Jean-Baptiste, les Beaubien. VA mn be + er: | allons visiter nos villes-soc “rie 
‘épi , ” er à emie s s st- ; . 
LESPS 1 (Cane. de l'épscopet ‘| Montcalm. les Montréal, les “iyilles-soeurs”, une hospitali- pe st age, ve A 
en présence de LL. EE. NN. SS.! Enghien, les Verdun, les Ver- | 4& toute de grâce, de finesse bre t À Mociti ; et] 
Maurice Baudoux, archevêque | sailles. les Castries I é toute de grâce, ss Charente-Maritime et St-Jean 
e saliles, 1es astries, el... les et d'art d Luz d s les Basses Pyré- 
. y di UT Cane 2e RC Et quelle jolie ville, a- | nées ous voyez notre sejour 
u eewatin, tandis que le T.!} jeurs pot x ind t mets + , | res. s yez, ; . 
R. B. Kushnir, vicaire général| jes he reg eds 24 | joute Mme Beaubien. qui est | en France ne manque pas de 
des Ukrainiens catholiques de la| Cent cinquante d'entre elles | restée muette ï d M 7) don variétés et par là-même de 
province, représentait S. Exc 8 lors de la visite du délicieux charmes 
», Tepres 2 étaient représentées au con- ra “Gabriel” t 
Mgr Maxime Hermaniuk, métro-| grès par leurs premiers magis- | opera abriel , recemmen | — Quand nous regagnerons 
polite ukrainien de Winnipeg. trats où leurs délégués, venus | f°staure L'avenue de Paris, notre chez nous, nous aurons 
(On trouvera ailleurs dans ce | äu pu A se. dès Etats-Unis | large de 100 mètres qui dé- un peu l& nostalgie de quitter 
numéro du journal le résumé qui! d'Haïti ou d'ailleurs de bouche sur le château rapnel- la France mais aussi la joie 
s a été donné par Mgr Pocock, le nb: | le à Mme Beaubien sa rue du de connaître désormais ce que 
Trois mémoires sur le problème scolaire catholique ont été tants catholiques. L'on reconnaitra, de gauche à droite: LL. EE, plan du Mémoire des évêques et Au cours de ce congrès, les | Portage, de St-Jean-Baptiste. | nous défendons si vigoureuse- 
présentés mardi matin de cette semaine à l'ouverture des audiences | NN. SS. Philip F. Pocock, Maurice Baudoux et Paul Dumouchel, |}, jsxte même de ce mémoire! ’ePrésentants des villes-soeurs | Pour le spectacle “Son et | ment au Canada, la langue et 
de la Commission Royale MacFarlane, qui fait enquête sur l'édu-| O.M.I. le T. R. &, Kushuir, M. Léo Landry, le docteur J. Seatliff, |; 5x pages 3 et 4.) ont répondu à quelques ques- Lumière” donné dans le parc la culture françaises. 
cation au Manitoba. Sur la photo l'on voit au premier plan les mem- ! ete, Au fond de la photo, une forte délégation catholique fait salle L'allocution de Mgr Pocock a tions qui éclairent le point de du Château du Roi-Soleil, M. Cette langue. pt cette. cuis 
bres de » la Commission Commission et autour de la seconde tabie les représen- | comble. (Phote ] (Phote Free Free Press)" été suivie d'une série de ques- 2 ÉOPERL CURE © | et Mme Beaubien manquent ture dont un Canadien fran- 
tions sur le sens de plusieurs la scité Vu Quelles ciromiten: de mots pour exprimer ce | çais nous disait: “Quand mon 
phrases dudit mémoire, par le! Be mambes rer Ésosé 1 bot. qu'ils ressentent. arrière-grand-père est parti de 
Pr R. O. MacFarlane, président | | ; L'évocation, non pas con- | Faris, ou de la Beauce, ou de 


Dans une lettre adressée aux ! donne même pas la demi-heure |me; 4)la coopération de 
238,000 catholiques du Manito- | d'instruction religieuse; 2) 7,000 | glise et de l'Etat, produisant | rents ne peuvent faire éduquer | gr des droits des parents et 


ba, il y à quelques semaines, les | enfants catholiques fréquentent | déjà d'excellents résultats dans | dans des écoles privées. k- e la PAR Me gérer a “44 nales, artisanales irifustriel. | De Paris, M. et Mme Beau- mais qui ext l'oeuvre commu- 
cinq archevêques et évêques de | les écoles que les catholiques ont |le domaine du bien-être social], Qu'on le veuille ou non, la | 48" a Las” , T'ansibetion les semblables: enfin, quelles | bien ne peuvent guère nous ne de tous’, 

cette province lançaient un ap-|construites eux-mêmes et qu'ils | s'étendrait au champ de l'éduca-|{,,äition canadienne et manito- de ces principes et que l'Etat ne! relations pouvons-nous gar- donner leurs impressions. Ils Une langi+ et une culture 
pel à leurs prières pour le succès | maintiennent de leurs derniers, | tion; 5) le concept démocratique |}, en ce qui concerne les re- | doit LE encourager des écoles| der, reprendre, développer ont joué de malchance, étant parlée et v& ne actuellement 
de cette Commission Royale d'en- | tout en payant des taxes pour les | d'unité dans la diversité, opposé | {ions de l'Etat et de la religion, 2 rhone rrrngr- gts citoyens! dans les divers domaines de | tombés malades dès leur ar- | par 200 milk1s d'hommes. 


la culture et de l'économie? rivée. Leurs regrets: n'avoir D'hommes qui,, “uhaitons, se 


quête sur l'Education, parce | écoles publiques; 3) enfin, là où | à l’uniformité totalitaire, pren- comporte le respect des “hérita- | fit défaut 
pu prendre part à la visite souviendront dé a maägnifi- 


que, comme nous le disions: “Il! la nature homogène de la com-| drait effet; 6) la tradition cana-| e Confessionnels”. Les témoins À 2 
n'est pas de responsabilité plus | munauté permet de faire préva- | dienne du respect des confessions + À Pa à Sradition ke PES Mémoires du laïcat | d, OUR ON EEE ERRES, commentée dé Paris et surtout | que maxime de'ät-Exupéry: 
grave que celle de la formation | loir l'atmosphère religieuse dans | religieuses et des droits des mi- l'Amérique Britannique du Nord M. Léo Landry s'est présenté | ! , ge + n'avoir pu assister au specta- “Le plus beau métiët des hom- 
de nos enfants, de notre jeunes- | l'école, il existe un climat d'in-|norités serait maintenue; 7) | {Act d'Union mn] Manitoba |ensuite au nom des commissai-| Si Celui de I efficacité. Les con- | "4 Ballets de l'Opéra mes, c'est d'unir le}, 1mmes”, 
se. Et sous un régime démocra-| quiétude et d'appréhension que |l'harmonie civile augmenterait,| 5 «à Qui concerne les écoles: et | r°5 d'écoles paroïissiales, et M. le! gressistes ont, en effet, mis au I 4 todé: à , Ce io. bail 4 Le ie 
tique comme le nôtre, chaque ci- | la possibilité de perdre le con-|sans aucun doute; 8) et on hono- |, es; à loi et la pratique de huitidocteur J. Scatliff a parlé au point un programme pratique , 1s À duc P 4 en jososhohete ès d e ii ç Lé + 
toyen doit partager cette respon- | trôle local sur les écoles ne fait | rerait les droits qu'ont les pa- autres Sétidés dir Candia ui nom des syndics catholiques de de relations familiales de vil- d'avoir pu faire connaissance grès des viiles-soe 4 2 
sabilité”. qu'aggraver. rents en un domaine fondamen- possèdent dé dooint LES la province, représentants du le à ville. Déjà on envisage avec ce Paris qu'ils > is- en les premie nnde- 
Nous rappelons ce fait pour! Le règlement de ce problème | tal. d 61 nf lle laicat. des échanges d'écoliers, d'étu- | saient certes grâce aux films | ments. R 
es écoles confessionnelles, ou F issaires! diants, de spécialistes, l'orga- et à certains ouvrages mais R. 


Nous sommes conscients des une dualité de systèmes scolai- Le mémoire des commissaires 


bien montrer que notre intérêt | obligera à choisir entre deux so- 
‘écoles. paroissiales a fait tou- 


couvre tout le champ soumis à | lutions: ou le système d'écoles objections que de sincères ci- res. En d'autres mots, nous 


CO A COS Er 
terons nos remarques à la sphè- | nir aux enfants catholiques l'édu-|longuement étudié ces objec- ment canadien, plutôt qu'améri- roisses qui ont construit et qui 
re qui est proprement, nôtre et | cation qu'ils requièrent; ou le|tions dans notre Mémoire. Mais 1 entretiennent des écoles pour | 
qui, d'ailleurs, implique l'un des système d'écoles publiques doit | à cause de la crainte qu’une nou- Sir Clifford Sifton leurs enfants, sans aide publique Voilà le thème du Congrès de! moyens qui sont à notre dispo-| venir de l'Eglise dans 4 
problèmes les plus fondamen-! partager les fonds publics avec | velle formule pourrait introdui- et en plus des taxes imposées à |} A ati { F à i t 16 
, ne PO L'an : ä sé “an Avid à Nous ini < ll d l'Association Catholique Franco-|sition pour assurer notre sur-|pays. 
taux et les plus cruciaux que po- | les écoles qui répondent aux be- [re un é ément de division dans Nous croyons qu une nouvelle | tout propriétaire, en faveur des | Canadienne qui aura lieu les|vivance française et religieuse. L'épiscopat des Etats 
se l'éducation au Manitoba. | soins des enfants catholiques. |le système d'écoles publiques, | formule, loin d'accentuer, dimi- | écoles publiques. A cet effet, l'on inlO ] ts: 1 ] I d, 
“ PI - : y. ; is d' ac | it Dlutôt tt - t'4 27, 28 et 29 octobre prochain! On a énuméré les suivan a | quelques années plus tar 
Nous présentons ce problème usieurs raisons favorisent | qu’il nous soit permis d'accorder | nuerait plutôt en cette province | cita l'histoire et le travail des |; pPrince-Albert. famille, l'école, la paroisse, la | ploré le fait que la grande 
comme un problème actuel, lais- ser tel pr 0: ao Re école $* tem M 7 moe hr | gr de hf Cette +: mg 6 écoles + ef 1 x Pérou ps rt | Après la conquête d'un terri-| presse, la radio et la télévision. | jorité de la population catholi- 
sant de côté autant que possible ique ne servirait plus que Ja |te objection. ucation de tous | tion s appuie sur l'expérience de | Sang, de St-Ignace et de St-Ni- 4 a aussi découvert que ces|que de leur s soit urb. À 
lire cles TUE Pnous Majorité, mais toute la popula- | les enfants de la province, dans | huit provinces canadiennes, avec | colas (ukrainienne). |toire ou après une victoire rem Sul on tal SI q 4 4 à évéa # pay “à 
Ï que; : | à - ‘ à ; - i |portée, une armée s'arrête un/|institutions portaient le plus de s évêques américains ont fon 
le présentons avec confiance, | tion, y compris les 28 p. 100 qui|un système d'écoles publiques | 13,000,000 d'habitants, où il y a] Le mémoire des syndies com- | oment pour consolider et ré-|fruit dans un milieu particu-|dé, depuis, une société spéciale, 
arce que nous croyons que la Sont profondément convaincus | unique à prédominance laïque, | des écoles catholiques fréquen- porta une exposition profonde | Grganiser ses forces. lier... le milieu rural. C’est là | ‘The National Catholic Rural 
md volonté mutuelle qui exis- | que leur foi doit jouer un rôle | tend sans aucun doute à réduire |tées par les enfants catholiques | et détaillée de la philosophie ca-| 6h dit souvent que la Russie | que la religion et le français se | Life Conference” dont le ;but 
te de nos jours en cette province | fondamental dans l'éducation de | ou à détruire les croyances con-|et supportées par l'Etat. Nous | tholique de l'éducation. | iâche pre gagner du temps afin|soni mieux maintenus jusqu'à est de voir à la conservation des 
laisse espérer une solution satis- | Java enfants; 2) a ohne ga fessionnelles des Ne ed der fré- | Du, eee, ici d nog Er (On publiera des résumés sub- | dé fortifier les régimes ‘shine | présent. C'est une constatation | paroisses rurales existantes et 
faisante | des contribuables catholiques se-|quentent ces écoles. Mais ce l'attitude exprimée par Sir Clif-|stantiels de ces mémoires dans! È ’ p Ÿ | pà à cry 
faisante. | raient reflétées dans le système | n’est sûrement nas le rôle de l'E-| ford Sifton dans les dernières | le prochain numéro de ce jour- | te s sr À sa ges À e Yi oh rad Ets M à es tr ” mes ken ROUTES, 
Le problème [scolaire pour lequel ils paient |tat, par le monopole de l'éduca- | années de sa vie, dans une lettre- | na].) |; nou pays ose + 2 rx SAS du ES allocution + Enquéte rurale 
* * leur part; 3) la religion ne serait | tion publique et de ses finances, | commentaire sur les écoles sépa- Les présentations se sont dé- sp. rer 4 consolider ses f0r- la campagne est: “un ps A la lumière de la doctrine 
Ce problème, en bref, c'est| plus une occasion d'ostracis-|de détruire la loyauté confes-|rées de la Saskatchewan: roulées dans une atmosphère des kg + re t d'hom ains de cor t d'a. | sociale de l'Eglise, à la suite de 
l'incapacité du système d'écoles | sa l du t dé t |ces tant intérieures qu'extérieu- ommes sains corps el certaines constatations et 1 
épreuve du temps a démontré plus sympathiques et ont été sui-| ee à blus forte raison le Cana-|me pour toutes les professions 1 SISlaUIOons el: à 24 
publiques, tel qu'il est présente- ” | 2 F 3 que ce système scolaire est le|vies, pendant des temps libres, |r P "Egli ] . 3 | demande du dernier Congrès de 
ment constitué, de répondre aux| Mémoire de la Conférence Catholique du Manitoba meilleur possible dans nos con- ! 1 | da français et la minorité cana-| pour l'Eglise et pour la patrie” |A CPC. à Gravelbour 
besoins les plus profonds des en- ditions mt 4: ie à E Dr np Pope 7 «de|dienne-francaise de Saskatche-|et dans l'occurrence pour notre | Quête à été ph are à à de 
fants des citoyens catholiques de! PI A V autres provinces canadiennes a- | la Ville DT An tue Lil wan doivent-ils y songer. . [groupement canadien-français.  |jijit paroisses rurales de notre 
la province. Dans notre mémoi- 4 doptaient d gl ts fé ! Pour consolider nos forces, il En 1937, les évêques du Qué- : Cel ériti 
F doplaient des réglements sem-!|passés par le volume et la quali-| te d'abord de les décou-|bec, dans une lettre pastorale | P0vInce: Cela pour vérifier la 
à ou «1 alé _u ir 4 introduction blables, elles ne s'en trouveralent | té de leurs rapports sur cet évé- en grd de les connaitre collective mémorable, ont insis gr D pan 
présentions notre point de vue | e mieux". 0. 1 à 3": À . #2 y: Q À À igi F 
de façon très extensive. Mais ici | Première partie: Loi scolaire et principes catholiques ps ag nement. Duns-les deux-ces uns L'exécutif de l'A.C.F.C. lors|té sur la nécessité de maintenir Q tr ie dre Fe le 
il ne peut être question que d'en | x 1 : ; bete ‘|. Un haut degré d'unité est cer- er en premiére page COR! que récente journée d'étude, alune société rurale solide, car rovinet ont 4 hoi pe er L 
donner un bref résumé | + For aire pee £ apr me nécessaire pour ce CRE ve 2e DER revisé les institutions et leslelle est une assurance pour l'a- | h. dans le MAL Tia de a 
à ; . ait fonctionnement de tat à £ ne LS 3 80) © RSR OS RER AE US 2 DU UN dr È hr  : : 
Le système d'écoles publiques à rod re ages ecarte; mais on peut certainement obte- [articles supplémentaires, com- homogène, à savoir population 
du Manitoba est fondamentale- | <—Instruction religieuse; 4 Ê à prenant d’'abondantes citations | Club des 200 mixte où les catholiques sont à 
: PR A 3 ] nir ce résultat dans un système : : | u s à 
ment “laïc”. Pour dire vrai, il —Emploi des maîtres. d'écoles hétérogènes où la reli- | textuelles. Les journalistes M. | ne peu WP tous de langue fran- 
permet en principe une certaine B—Principes catholiques gion met en valeur la fraternité Jack Hutton, de la ‘Tribune’ et} Çaise, deux à population mixte 
période de temps à l'instruction To ae rs “ ï 7 L M. Michael Best, du “Free oO où les catholiques ne sont pas 
folginue conflssnelle, mais 1—L'ambiance religieuse; Bumaine es Spenanes de ee te Siont prénarét des nm commence tous canadiens français et fina- 
“onditions telles qu'el x - L Ne. QU à ! le 4 ; de 2 
dans des conditions telles qu'el x - Pourquoi , gne la charité chrétienne et lelte tâche par trois jours de re-| L'Association d'Education! de familles, l'importance de | lement deux missions sans vil 
les sont actuellement sans effet y - Comment ? parfait civisme, tout en unissant | Cherches et de lectures. | oeuvre de l'Association d'Edu- lages en pleine campagne. 
1e SEA concerne. 90 R 100 de 2—Instruction religieuse; fortement par le lien de la bi| Le mercredi 2 octobre, la des Canadiens français du! estior et il en résulte qu'on ne! Chaque famille des paroisses 
UE A oo ie | 3—Le personnel catholique. les enfants qui, au point de vue! Winnipeg Tribune a publié Un | Manitoba avait à peine an-| fait pas sa part. jen question répond à un ques- 
aussi que di cices religieux | territorial, seraient probable- | article de fond faisant valoir 1957 Pour combler les vides, des |tionnaire détaillé, préparé par 
nter-conessionnels peuventl peuxième partie: Solutions possibles. ment venus d'une seule classe |avec mesure le sérieux de ce noncé sa pérception AUE | personnes fort généreuses s’im- | des spécialistes en science déma- 
ne org ur med ma Ann van Diois MR "0 à sd) A MA de citoyens. | problème et l'utilité de le discu-| déjà des membres du Club! posent des sacrifices afin de ré-|£08ique. Un autre questionnai- 
n n es à pe Ein Ve j 1a Jour née (vuivers Iormuilaires scolaires ou formulaires de laxatlon | ter sans émotion à l'exemple des [4 200 laient ] tablir l'équilibre des affaires, Si|re porte sur l'histoire et les sta- 
Folioshéss jaiout FOREMEr A—Objections. Modifications proposées | mémoires catholiques. 0 Tenouveralent JEUT | delà de cent cinquante per-|tistiques de la paroisse en gé- 
l'atmosphère laïque qui caracte ver de "2 : a x | Le texte anglais du Mémoire | inscription. sonnes peuvent contribuer cha-|néral. Les réponses aux ques- 
rise la ournée entière En der 1——-Esprit de division; Le système d'écoles publiques | des évêques paraîtra dans le! Comme on le sait. chaquelque année $25.00 au Club des|tionnaires seront envoyées à la 
nier lieu, à l'excepti n du rare 2- Séparation de l'Eglise et de l'Etat: du Manitoba, à prédominance Western Sunday Visitor la se- | HU da ce CUUL Aine S25 00 | 200 qu'est-ce qui empêche des Société Canadienne d'Etablisse- 
cas où la r n est enseignée 3— Illegalité: laïque, s'appuie sur cette prémis- | maine prochaine. On s'attend à | DPI jati d'Education pour | milliers d’autres de donner $3.00 | ment Rural qui en fera l'analy- 
on acéorde peu ou pas d'impor- lé: se que chaque enfant a droit à | la présentations d'autres mémoi- ue pa o< k 7 ph rivages 44 à la perception? Les organisa-|S€. Un représentant de la So- 
ance aux oyances religieuses hs. ÈS , une éducation financée par les | res semblables au cours des au- |5 Lab a at rt pe [teurs de la perception de cette |Ciété viendra lui-même au con- 
de l’instituteur 5—_Coût fond bli f 1 bli- malement, chaque famille cana-}|teurs de percepi à 
. onds publics; en fait; il est obli- | diences en campagne et surtout |° - ‘ se aimeraient bien trouver la | &rès en octobre pour donner les 
R é d’aller à l’école. D: ys |] d 2 d lôt ; |dienne-française du Manitoba | année ain ; 

Principes catholiques B—-Raisons pour un changement. Fémocratique cependant eee ln es, SéanCes de Cemnbre, | devrait contribuer $3.00 par an-| réponse à cette question et en-| résultats ou les conclusions qui 
nn iéi : À 1—Les écoles publiques et service rendu au PR yen PORN PRE: Winnipeg les € sd pas de | née pour assurer pleine vie à/|suite travailler à sa réalisation | découlent de l'enquête. ; 
Par contraste avee la situation li ne veut pas dire que les besoins] En attendant les résultats de | tion d'Educati Mal- | pratique! | Le but de tout cela est de dé- 

existante, les parents catholiques re Le £; d' t de l'enfant er les désirs de A démarches, la prouaron WF DES, on CP ne Voici la première liste d'ins-| terminer si nos paroisses aug- 
veulent que leurs enfants rec 2 erception impôts sans representation ges groupes de citoyens peuvent | tholique continue de réciter la e des 200. | mentent it 6 i 
vent une éducation qui pren 2e effective: être sacrifiés à l'uniformité, par- | prière spéciale composée à cette comprendre, dans bon nombre | eription pour le Club des 200, x ee À Co rm 4 
à Dieu et à la religion la premié 3 io inalkisée: ticulièrement si une matière | intention par la Conférence Ca- | ee let catholique, c'est-à-di d 
re place, et qui imprègne par son 4 me 5 re l'E li t de l'Etat: aussi importante que la religion | tholique du Manitoba. Mgr Clovis St-Amant er 5 7 2 sé en 1954) 8500.00 | nombre + Rue, ins 
pu sme sacré tous les ensei +—Looperation de guse et de ! Etat; est impliquée. Nous soumettons 7 FE, CAN ET ARORRS MINT ENIERES CUSEES © "| augmente, si le francais se main- 
gnements de la journée scolaire 5—Diversité démocratique: que le système d'écoles publi- | Un doctorat au ‘ PREMIERE LISTE tient bien, si la foi est vivac 
C'est notre conviction que Dieu 6— Tradition canadienne: ques de la province soit modifié S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, St-Boniface : 8525.00 | si l'éducation des enfant 1 
t Sa révélation occupent la pre 7 À : Lite, pour répondre adéquatement aux R. P. E. D b e il |S. Exec. Mgr Philip F, Pocock, Winnipeg PRET 25.00 |, Ges COINS. OS 8 
OF DR ICVEMRHON OCCUDENE LA pr 7—L'harmonie civile; besoins, tels que définis plus upreu | Chevaliers de Colomb, Conseil de St-Boniface 25.00 | l'honneur et si les jeunes gens 
mière place dans le rovaume de pa . 4 à 1 £ s, s U | / | ’ l … . .… . , (aus PR * . : 
POUR CU bte. 8—Coopération féderale-provinciale; haut, des enfants catholiques, ou! Le R. P. E. Dubreuil, O.M. Le M. l'abbé Ovila Moquin, euré de Somerset 25.00 | S établissent dans leur paroisse. 
ve 6 enter tout le t 9—Libertée académique; que l'Etat prenne avantage des |recteur du collège de Gravel-|M, Wilfrid Decosse, Somerset FX 25.00! Si nous découvrons par ces 
ie iucation. Il est évi 10—Droits des parents facilités qui s'offrent ou pour- | Pourg, vient de se faire décerner Ge Social Lydia, Winnipeg … 25.00 | enquêtes. que nous gagnons du 
US AE ES Se PES RE jé raient s'offrir pour atteindre ce! un doctorat en éducation, de la | l'abbé Henri Perron, visiteur des _— ‘ 25.00 terrain au double point de vue 
ENT LE ee COL C—Conclusions. but. part de l'Université Ste-Anne, M. A.-H. Côté, Western Paint, Winnipe … 25,00 | français et catholique dans nos 
Hnn A UuS ee 2 A 1—Responsabilité publique et égalite d'oppor- É de Church Point, en Nouvelle-|xf, Jean Schimnowski, Western Paint, st Boniface … 25.00 | paroisses rurales, l'avenir est à 
ON US STE 08 . q 1e Es Dans notre Mémoire, nous a-| Ecosse. L'Université Ste-Anne | M. Joseph De Gagné, St-Boniface $ 25.00 | nous, 
ne, ee masse de kr + à __Formules de solution: vons suggéré que cet objectif |est dirigée par les Pères Eudis-|RR. PP. Jésuites, St-Boniface dsl 1 . 25.00! Si nous perdons du terrain, 
EF noue" yences roi gieust ' 2 is les s : » listet pourrait être réalisé de diverses | tes qui ont voulu en posant ce | M. Georges Hébert, St-Boniface RON SL EL: LEE 25.00 | c'est le temps de jeter le cri 
En tenar con pte de ce point a - Systeme scolaire dualiste Hu à DAS Nous us moggrge | geste reconnaitre les longues! L'honorable Alfred Monnin, St-Boniface +, 25.00 | d'alarme. afin de réagir vigou- 
ce Vue ces cit pu ve mes RÉ se ame ue, Dents set Cl ni années que le dd Dre 8|M. Pierre Raimbault, St-Boniface vrsee |: y these 
0 PROMO DECR KPOIS TOFERES: | c - Ecoles catholiques iques ? Æ . e |consacré à la formation de la M, Emile Couture, Couture Motors, St-Boniface 0 RAS à 
22 Re, CR, NES pe ci collaboration avec, nos Lau À > jeunesse catholique et française | M. Philippe Perron, St-Boniface un 25,00! M. l'abbé A. ur des écoes 
fréqu 1t des écoles où l'on ne Troisième partie: Espoirs et prières. toyens de bonne volonté. la Saskatchewan MEMBRES INSCRITS À DATE: 17. visiteur des écoles. 


TOUS BIENVENUS .…. au 22e congrès de l'A. C.F.C. et au 17e congrès de l'A. C.E.F.C. 
À PRINCE-ALBERT. LES 27, 28 et 29 OCTOBRE 


| 


ae 


14 


n 


1e Liberté »: te Patriote 


Membre de ln ‘Canadian Weekly Newspaper °: 


LL 


Ausmeiston" et de l'Amociation des Hebiomadair « + 
da langue française du Cansés 


... 


Journal hebdomadaire pubiié le vendredi 


su numéro 619 de l'avenue MeDermet, à Winnipeg 


Drrecteur : 


ABONNEMENTS — Cansés 
faranger: 


# mots, 81.75; 1 an, 
$ mots, 8200: | av. 8240; 2 ans. 9800 


Roymond DUROCHER, ©. M.1. 


S220; 2 ons, F5 


Toute correspondance doit être stressée à 
La Laberte et le F'atriote, 619 ave MeDermeot, Winnipeg 1, Man 
TELLPHONES — Rédaction: BP S-2443: Administration: Sp 4-3414 


Autor sé 


Biilet du vendredi 


comme envoi postal de Ze close, Ministère des Postes, Ottawa 


| 


| 


| 


La Terre de Feu tient son 
nom des indigénes d'autrefois, 
féroces, même cannibales, qui 
allumalent à tout propos ‘es 


|feux de joie. 


L'ILLETTRE. 


Une invitation aux 
fermiers du Manitoba 


|! | 


FRANCISCO COLOANE, 


| interprète de la Terre de Feu 


Soécial à 


Ceux 
dans 
dus de 
naitre cet 


qu'interesse 


l'univers, devraient con- 
écrivain chilien qu:| 


a nom Francisco Coloane. 11 est | 


un farouche réaliste, violent à 
la manière de nombreux écri- 
veins sud-américains, une sorte 
de Maupassant de notre épo- 
que, qui apprit son métier à 
l'école de l'expérience et ne doit 
rien qu'à lui-même. 11 fut long- 
lemmps marin et ouvrier agrico- 
le, 11 aime le sol, la mer, la na- 
ture en ce qu'elle a de mâle et 
de rude, et chez elle les 
festations de la vie: les plantes, 
les AnIMmAUux, les Olseaux sur- 
tout, qu'il voit toujours d'un oeil 
de naturaliste averti, et qu'il 
décrit avec un luxe de détails 
et d'observations personnelles. 

Son récent recueil de contes, 
Tierra del luego (Terre de 
Feu), est de ce temps l'un des 
ouvrages les plus lus et com- 
mentés à Santiago, à cause du 
thème général des histoires ra- 
contées, à cause aussi des qua- 
lités de l'auteur: la sobriété et 
l'économie des moyens, l'impres- 
sion de vérité qu'il communi- 
que. À son habitude, le narra- 
teur met en relief la cupidité 
et la traltrise des hommes, la 
violence instinctive des primi- 
tifs et des parias qu'il se plait à 
peindre, choisis et situés à l'ex- 
trême sud de ‘la folle géogra- 
phie du Chili”, Cette Terre de 
Feu qu'il connaît à fond, où il 
vécut pendant les années de sa 
jeunesse ardente, paraît être le 
dernier mot de la solitude phy- 
sique et morale. 

x * 

A dix-huit ans, Coloane y tra- 
väillaft sur un vaste domaine 
:000 hectares, une de ces 
cias qui se perdent à l'in- 
finf, où il lui fallait, avec ses 
cofhpagnons, assurer Je bien- 
re de quelque 10,000 moutons. 
est là qu'il apprit à voir, à ré- 
échir, aussi à écrire, trompant 
son ennui par la lecture de li- 
vres et revues qui lui tombaient 
sous la main. Il apprit ainsi à 
connaitre, dans des traductions, 
les écrivains de plusieurs pays, 
et il ne cache pas ce qu'il doit 
à des hommes comme Keats et 
Rilke, H.-E. Bates et Somerset 
Maugham. 
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les coins ignorés où per- la côte chilienne 


Par 


la force des choses, Co-| 


| 
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| l'arbitrage des 
|vage des catégories suivantes: 


Il È ne faudra 
d'assister aux deux grandes ex- 
positions qui “auront ‘lieu pro- 
chainement dans les villes de 
Brandon et de Dauphin, sous le 
| patronage des Associations des 
Eleveurs Manitobains de porcs 
et de moutons. 

La première exposition se 

iendra à Brandon, les 16, 17 et} 
18 octobre. En voici le program- 
me: le mercredi 16, à 10 h. am 
moutons d'éle- 


| Suffoiks, Shropshires, Oxfords, 
Southdowns, et agneaux pour 
le marché. 


Le jeudi 17. à 9 n. a.m., com- Lr 
|mencera l'arbitrage des cochons, 
l'aventure et à des années de cabotage sur | 


suivi de la vente à l'enchère des 
béliers et des brebis durant l'a- 
près-midi 


Le vendredi 18, à 1 h. p.m. 


loane devint curieux du ee | lieu la vente des cochons 


de la Terre de Feu et il en étu 
l'histoire. Il peut, grâce à 
son pouvoir d'évocation, ses con- 
naissances, le don d'émotion 
qu'il possède et son alerte sen- 
sibilité, son sens du réel, rappe- 
ler avec vérité le pays d'il y « 
vingt, cinquante ou cent ans 
Francisco Coloane est un écri- 
vain puissant, encore que sa 
technique laisse parfois à dési- 
rer. Ce q : s'explique par sa 
formation, autodidacte en gran- 
de pertie, Son oeuvre est à son 
image: dure, vraie, sans fiori- 
tures. /On lui doit plusieurs ou- 
vrageés, dont Tierra dei Fuego 
et Cabo de Hornos (1942). 


Î 


ll en| Martin Palmer, 


Les juges en l'occurrence se- 
ront: M. le professeur Bucha- 
nan, de Fargo, N.-D., et M. Geor- 
Ed à de Simons, Sask 


Dauphin, le mardi 22 octo- 
bre, il y aura rendez-vous à 
10 h. 30 am. à l'édifice du 
D.M.C.C. pour la 2e exposition 
qui comprend aussi l'arbitrage 


et la vente des moutons et des 
cochons 

Aux deux endroits, on ne pré- 
sentera que des animaux enre- 
gistrés, fournis par les meil- 
leurs éleveurs de la province. 
Il faudra donc profiter de ces 
deux occasions pour vous assu- 
rer l'acquisition d'animaux re- 
producteurs de prèmière valeur. 

Pour de plus amples rensei- 
gnements, adressez-vous à M. 
Chambre 141, 


prépare aussi un nouveau: Ca-| Edifice parlementaire, Winnipeg. 


mino de Ballena, qui traitera 


des baleines et de leur chasse. 
* À * 


Un agronome rend 


La Terre de Feu, au bout du le désert fertile 
= 


bout de l'Amérique du Sud 
compose de six Îles, ‘qui spoar- 
tiennent à l'Argentine et au Chi- 
li, à parts égales. Elle prolonge 
à la fois la Patagonie et la cor- 
dillère des Andes. Un archipel 
de 71,183 kilomètres carrés, où 
vit une population clairsemée 
de quelque 10,000 habitants, Un 
pays si monotone et désolé qu'on 
ne saurait le comparer même à 
l'Alaska ou la Sibérie. 

C'est là que Coloane choisit 
ses personnages et les fait évo- 


luer. Des monts dénudés, des 
rochers bizarres, des torrents 
qui grondent et disparaissent 


tout à coup, donnent au paysa- 
ge une sorte d'aspect lunaire. 
Pour être triste et rébarbatif, 
il s'en faut que le territoire soit 
sans ressources. 

On vient d'y découvrir du pé- 
trole, mais il est surtout idéal 
pour l'élevage du mouton et la 
production d'une laine de qua- 
lité supérieure: longue, fine, 
soyeuse. Ce qui tient, paraît-il, 
au froid et à la neige, aux vents 


violents qui balayent les îles, 
aux difficultés qu'ont à se nour- 
rir les brebis —— autant de traiis 


qui les obligent à s'adapter et se 
défendre. D'où, peu à peu, l'é- 
paisseur et la qualité de leur 
toison. Les colons aventuriers 
| des débuts se mirent à l'éleva- 


11 s'alimentait surtout dans ia | ge du mouton, faute d'autre oc- 


publication argentine Suplemen- 
to, qui lui arrivait de temps à 
autre en exemplaires défraichis. 
Son expérience de la mer, 


il la | quelque sept millions, 


cupation possible, En 1857, la 
population ovine était de 34 su- 
jets. On en compte aujourd'hui 
qui don- 


doit à ses souvenirs de fils de} nent par année plus de 21,000 
marin, capitaine d'un baleinier, | tonnes métriques de laine. 


De l'avis des experts, la plus 
grande partie du sol de l'Etat 
ps était trop aride pour 
produire quoi ue ce soit, jus- 
qu'à ce que dr rar 7 Sam 
Hamburg, qui éêts d'opinion 
contraire, ait séuibnt F transfor- 
mer le désert israélien en de 
vertes étendues où tout pousse à 
profusion, L'histoire de cet a- 
gronome, racontée dans Sélec- 
tion du Reader‘; Digest d'octo- 
bre, a commencé en Californie, 
où il a réussi à faire pousser 
sur des terres autrefois stériles 
du coton, de la betterave à su- 
cre, des arachides, du riz et des 
légumes. 

N'ayant pour toute richesse 
que son courage et son diplôme 
d'agronomie, il persuada quel- 
qu'un de l'aider et acheta une 
vaste étendue de terrain déser- 
tique où, avec l'aide d'un puisa- 
tier, il creusa une série de puits 
qui devaient amener l'eau au 
désert et irriguer les 4,000 acres, 
dont 900 en coton, qu'il se pro- 
posait d'ensemencer. 

L'article raconte les péripé- 
ties de cette . lutte épuisante, 
marquée d'autant de revers que 
de succès. Mais aujourd'hui, ce 
vainqueur du désert dirige l’ex- 
ploitation d'un domaine de 12.- 
000 acres et récolte sur ce sol, 
autrefois sans végétation, du co- 
ton, des melons, des og vd 
autres produits agricoles. 
entreprise est estimée à $5 +; 
lions et son matériel d'exploita- 
tion représente un investisse- 
ment de $700,000. 

Un des plus grands mérites de 
cet agronome, lit-on dans Sé- 
lection, est d'avoir enseigné aux 
cultivateurs quatre principes es- 
sentiels: bien préparer 
rain à ensemerncer; 
systèmes modernes d'irrigation: 
employer rationnellement les 
machines et n'entreprendre que 
des cultures ex grand. 


pas manquer |Yenirs de St- 
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le ter- |! 
utiliser les | 


“Souvenirs de St-Léon” 


(Troduction de 


Nous publions cette semaine le 


| dernier de quatre articles sur la 


fondation et les débuts de la _ 
roisse de St-Leon. Veevrage est 
intitulé “Sou-« 


Léon” et:l'au-” 
teur est M. AI-. 
fred-E. Fortier. 
M. Fortier, âge. 
| de dix-sept ans, 
a terminé on, | 
Four ses études : 

l'école St- ” 
(Léon Centre, 


noinesses Ré-” 
gulières des É— " 
sciences sociales et en particu- 


| ctalement. Le concours “Marga- 
et MeWilliams” lancé par 
Société Historique du Mist 
lui à fourni l’occasion de mettre 
à profit ses recherches sur les 
premiers temps de colonisation 
de la paroisse de St-Léon et des 
environs. Son travail méritoire 
lui a valu le quatrième prix du 
concours. 


, RE HR 
“Souvenirs” 
Mme Arthur Labossière 

Comme j'étais 
mon arrivée ici et que je sor- 
tais peu durant mon adolescen- 
ce, mes souvenirs des premiers] 
temps ne sont pas nombreux 
quoique très vivaces. J'avais six| 
ans Jorsque mes parents quittè- 
rent notre village natal de Wick- 
ham, P.Q., pour venir à St-Léon 
durant l'hiver de 1882. Après 
un long trajet par train, nous 
arrivions à Emerson où mon 
oncle, Ovide Morris, était venu 
nous rencontrer en traineau pour 
nous ramener à St-Léon. 

Au printemps, nous élûmes 
domicile sur une ferme à envi- 
ron 2 milles à l’ouest de St-Léon 
et nous mimer aussitôt à l'oeu- 
vre primordiale du défriche- 
ment. Cette région était alors 
très marécageuse et partout il 
y avait de l'eau, car la forêt 
épaisse ne permettait pas l'éva- 
poration de l'eau, ce qui ren- 


dait très difficile la tâche d'é-| 


claircir le terrain 

A neuf ans, je fréquentais l'é- 
cole St-Léon où M. Plamondon 
fut mon premier maître. Quelle 
différence avec l'enseignement 
d'aujourd'hui! On nous ensei- 
gnait un peu de français, encore 
moins d'anglais, quelques no- 
tions d'arithmétique et d'’histoi- 
re. L'autre école de la paroisse 
était l'école Théobald qui eut, 
je crois, Mme Poulin comme 
première institutrice. J'allai à 
l'école jusqu'à 13 ans, mais vous, 
savez qu'alors les parents gar- 
daient les enfants à la maison 
plus souvent qu'ils ne les en- 
voyaient à l'école, alors je n'ai 
pas appris grand-chose. 

Je me souviens d'un incident 
amusant de ce temps-là. Philip- 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutfacturiers d'appareils de 
chautfnge automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


La gorde-malade épargne régulièrement 
en vue d'un voyage de vacances 


TOUS DEUX ont 
un compte en banque 


et un motif pour épargner 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


Le père épargne en prévision 
des besoins de l'enfant 


ML 0S 5 eRnRee 


La garde-malade et le père estiment tous deux qu'il 

y a des choses trop importantes pour qu'on les 
abandonne au hasard. Aussi, comme la plupart 

des Canadiens, chacun a-t-il établi, dans une banque 
à charte, un plan d'épargne comportant des dépôts 
réguliers en vue d'atteindre le but qu'il se propose. 
Votre plan d'épargne est peut-être à court terme, 

si votre objectif est modeste, comme—par exemple— 
un voyage de vacances ou l'achat de nouvelles tentures 
pour votre salon. Peut-être formez-vous, au contraire, 
un projet de longue haleine, comme celui de vous 
assurer, à vous et aux vôtres, plus de sécurité, 


de confort et d'indépendance. 


Mais, quelque usage que vous fassiez de l'argent que 
vous aurez économisé, vous serez toujours bien aise 


de l'avoir épargné. 


Faites fructifier vos économies à la banque, vous aussi. 


Emerson pour se procurer 
| remèdes dont sa femme ‘“mala- 


lier l'histoire l'intéressent spé- | 


très jeune 4} 


par Altfred-E. FORTIER 


"La Liberté et le Patriote”) 


pe Moreau, un voisin, avait une | St-Léon Il construisit aussi la 
nude « qui se croyait très ma-|première église, une construc- 
lade et qui aimait à être dorlo- | tion de deux étages de 20" x 24” 


|tée. Le pauvre Philippe devait | dont 


le premier étage servait 


marcher presque tous les mois|de presbytère et ie second d'é- 
les 160 milles aller et retour à|glise. 


de” avait besoin. Mais finale- 
ment, étant fatigué de ce jeu-là, 
il alla consulter le Père Bitsche 
[qui lui dit qu'il prendrait les 
choses en mains. 11 fit un meé- 
lange de jus de framboise et 
autres et dit à Philippe de l'ap- 
porter à sa femme en lui disant 
que c'était justement le remède 
au il lui fallait. La ruse réussit 
et dorénavant Philippe n'eut pas 
besoin, de marcher si loin pour 
aller chercher des remèdes pour 
[sa pauvre femme. 

Dans de temps-là, on orga- 
nisait plusieurs processions en 
Een des saints. Celle en 
l'honneur de saint Jean-Baptis- 

| te, si belle et si sincère, était 
| particulièrement émouvante. Un 
jeune enfant était choisi pour 
représenter le saint et on le pro- 
menait sur un char allégorique. 
Le clergé fermait la procession 
| qui parfois s'étendait sur un par- 
{cours d'un demi-mille. Mais ce- 
la n'existe plus sur la montagne 
— les gens semblent avoir tout 
oublié de ces belles démonstra- 
tions 

Le Père Bitsche, notre pre- 

mier curé, était un homme vail- 
lant. En plus de se dévouer à 
ses innombrables devoirs parois- 
| siaux, il travaillait durant ses 
heures libres sur une ferme qu'il 
possédait à 2 milles à l’est de 


Personne n'aurait blâmé Ray 
Robinson si ce dernier avait ex- 
primé du mécontentement à la 
suite de la décision rendue en 
faveur de Carmen Basilio. Pour 
notre part, nous favorisions Ro- 
binson, et par le système des 
rondes et par celui des points. 
Sauf pour une seule ronde au 
cours de laquelle Ray a été é- 
branlé, on ne peut pas dire que 
son advcrsaire ait eu le meil- 
leur sur lui. Par contre Robin- 
son est souvent venu très près 
de mettre Basilio hors de com- 
bat. L'ex-champion a fait preu- 
ve d'un très grand courage, de 
beaucoup de science et d'une 
force encore prodigieuse. S'il est 
en bonne condition physique 
lors du match revanche qui 
s'impose, Robinson devrait met- 
tre Basilio hors de combat. Le 


nouveau champion a été impres- 
sionnant par son courage et par 
son habileté à se remettre des 
pires coups. Mais on ne peut 
pas dire qu'il a donné à Robin- 
son une leçon de boxe suffisan- 
te pour se mériter le champion- 
nat. Basilio avait hurlé au vol 
{quand Johnny Saxton l'avait 
battu à Chicago. Il n'a pas à 
être très fier de la décision qui 
vient de le favoriser, 

Tandis qu'on parlait d'un 
match entre Robinson et Baci- 
lio, la possibilité de voir Yvon 
Durelle faire face à. Archie 
Moore semble devoir se trans- 
former en réalité. Moore aime- 
rait rencontrer Durelle, si on 
peut lui offrir assez ‘d'argent 
bien entendu. Nous sommes de 
‘ceux qui croyons à la victoire 
de Moore, car Durelle n'a signé 
aucune entente ovec l'IBC qui 
n'est pas intéressée à lui faire 
gagner le titre. Les choses é- 
taient différentes lorsque Pat- 
terson faisait face à Moore. Ce 
dernier avait une dette de re- 
connaissance envers l'IBC et il 


l'a payée. Nous serions curieux 
de savoir combien Moore a fait 
d'argent avec l'IBC. On nous a 
assuré qu'il ne lui restait à peu 
près rien après que tout le mon- 
de se fut payé, ce qui ne nous 
surprend pas outre mesure. Il 
faut être plus qu'intelligent pour 
conserver son argent à là boxe: 
il faut savoir se sauver à temps 
de tous ceux qui veulent met- 
tre la main sur le trésor. 


Peu de chances 

Il paraît que les Warriors vont 
partir en guerre contre les Maple 
Leafs et les Canadiens de Mont- 
réal! La recherche de bons jou- 
eurs serait plus impurtante que 
toutes ces querelles qui ne font 
rien pour le progrès du sport. 
Quand on songe que les Cana- 
diens de St-Boniface, au mo- 
ment où nous écrivons ces li- 
gnes tout au moins, ne pourront 
peut-être pas jouer cette saison, 
on aimerait voir tous les vérita- 
bles amis du sport unir leurs 
efforts pour régler une situation 
qui, elle aussi. ne joue pas en 
faveur du sport. Les Warriors 
ont perdu de l'argent, d'accord. 
Mais de là à dire que les jou- 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote'’ 


Presque toutes les nombreu- 
ses familles allemandes par- 
laient le français. Le Père Bits- 
che, lui-même, parlait un meil- 


leur français que plusieurs d'en- | 


tre nous. Les familles alleman- 
des comme les Monducks, les 
Montagnon et les Messner, qui 
ne parlaient pratiquement pas 
un mot de français à leur arri- 
vée, se familiarisèrent très tôt 
avec notre langue. 

Je me souviens que lorsque 
nous allions à l'école, Amédée 


son qui devint bientôt notre fa- 
vori, mais malheureusement, 
une nuit l'animal brisa sa chai- 
ne et on le trouva le lendemain 
pendu à un arbre où sa chaine 
s'était entortillée. Nous avons 
versé bien des larmes ce jour-là. 

La plus grosse tempête dont 
je me souvienne survint en juil- 
let 1895. Toutes les récoltes fu- 
rent exterminées. Les vitres des 
fenêtres et des portes furent 
cassées par des grêlons auési gros 
que des oeufs. Les dommages 
aux propriétés étaient considé- 
rables. La tempête avait sévi 
durant quelques heures. 

Il y eut deux ou trois feux 
de forêt particulièrement dan- 
gereux daps le voisinage de St- 
Léon, mais, grâce à la coopéra- 
tion de tous, ces feux furent 
éteints. 

FIN 
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eurs qu'ils ont reçu n'étaient 
pas de calibre, il y a quand 
même une petite marge. Si on 
avait travaillé à consolider l’en- 
tente avec les Canadiens, au lieu 
de faire jouer certains préjugés 
pas très honorables, on aurait 
peut-être obtenu une meilleure 
équipe, Les Habitants ont tout 
intérêt à bien traiter leurs clubs- 
écoles et on peut en voir cha- 
que saison qui participent aux 
séries finales pour la coupe Al- 
lan, la coupe Memorial et le tro- 
phée Alexandre, Ce n'est pas 
une coïncidence et le club Win- 
nipeg devrait le savoir après les 
premiers succès de sa saison 
d'ouverture. 

Nous doutons fort que Winni- 
peg obtienne gain de cause de- 
vant les tribunaux. Les Habi- 
tants et les Leafs verseront peut- 
être les excédents d'argent que 
la direction des Warriors a pu 
leur verser sur les profits de la 
première saison, mais nous ne 
voyons pas comment les War- 
riors pourront obtenir d'autre 
argent. Nous aimerions cepen- 
dant voir les Warriors conclure 
une entente solide et sérieuse 
avec une équipe de la Nationa- 
le et s'assurer ainsi les services 
de joueurs de calibres alors qu’il 
en est encore temps. Les que- 
relles de cour ne font pas gagner 
de championnat. 

Le major Connie Smythe ne 
veut pas cesser de faire parler 
de lui. C'est sans doute pour- 
quoi il se vante d'avoir éliminé 
de son équipe les ‘‘fauteurs de 
trouble’, c'est-à-dire les repré- 
sentants du syndicat des jou- 
eurs. On se croirait encore au 
début du 20e siècle alors que 
le syndicalisme était considéré 
comme une véritable plaie et 
une véritable menace pour l'é- 
conor1ie et la sécurité sociale. 
Pourtant, on a parcouru beau- 
coup de chemin depuis ce temps, 
mais le major Smythe ne sem- 
ble pas avoir été du voyage. 

Si les joueurs ont décidé de 
former une association, ce n'est 
pas dans le but d'exploiter les 
propriétaires de clubs, mais dans 
le but d'obtenir une oreille plus 
attentive à leurs revendications, 
si jamais ils sentent l'obligation 
d'en faire. Il n'est pas question 
d'organiser le désordre, mais 
bien de permettre aux joueurs, 
directement responsables des re- 
venus de l’équipe, de s'assurer 
qu'on les traite non comme des 
machines, mais comme des êtres 
intelligents. Lorsque le major 
Smythe tente de priver un athlè- 
te de son gagne-pain, il fait 
beaucoup plus de tort aux re- 
lations entre patrons et em- 
ployés que lorsque les représen- 
tants des joueurs demandent le 
droit d'assister aux délibéra- 
tions qui marquents l'octroi de 
contrats pour la télévision. 

Le syndicalisme, dans le sport 
professionnel, découle directe- 
ment du fait que le sport est 
commercialisé, même s'il a gar- 
dé une très grande partie de 
son dramatique et de son spec- 
taculaire. Les sports, aujour- 
d'hui, ont été perfectionnés au 
point où les spécialistes ont le 
plus de chances. Il ne s’agit plus, 
comme autrefois, d'une entre- 
prise amusante, d'un divertisse- 
ment. L'athlète joue pour un 
salaire et il doit donner conti- 
nueilement le meilleur de lui- 
même s'il ne veut pas perdre 
du coup et son salaire et son 
moyen le plus naturel de sub- 
sistance. Devant cet aspect ‘‘hu- 
siness'' du sport peut-on blâmer 
les athlètes de vouloir se grou- 
per en syndicat et de vouloir 
étudier en commun leurs 
blèmes communs, sous la direc- 
tion de spécialistes en la ma- 
tière? 
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vexations 


de la langue française 


Robert le Bidois, qui est un 
maitre grammairien, donne cha- 
que semaine dans “le Monde” 
des commentairés toujours ri- 
ches de sève sur les mouvements 
auxquels est soumise la langue 
française. Il nous donne, avec 
infiniment d'esprit et en toute 
connaissance de cause, un bulle- 
tin extrêmement savoureux des 
vexations et des transformations 
auxquelles sont soumis certains 
mots, des sens qu'on leur ajoute 
et auxquels ils n'ont pas droit. 
des évolutions qu'ils subissent 
enfin des méthodes suivies pour 
permettre à la langue française 
d'absorber sans trop de domma- 
ge des mots venus principale- | 
ment de l'anglais. 

Dans sa dernière chronique, 
notre grammairien examine plu- 
problèmes: en premier 
lieu, il se demande comment 
protéger la langue française con- 
tre l'envahissement des termes 
étrangers, à l'égard desquels 
trop de gens se montrent d'une 
tolérance excessive; il invite les 
usagers du français à accueillir, 
avec beaucoup de circonspec- 
tion, des mots dont la présence 
n'est nullement nécessaire dans 
notre langue et qui lui sont a- 
menés presque uniquement par 
des snobs désireux d'étaler leur 
connaissance des langues étran- 
gères. 

Robert le Bidois en vient a- 
près cela à la francisation des 

ots anglais ou américains: les 
remarques qu'il nous donne à 
ce propos méritent d'être mé- 
| ditées par ceux qui ressentent le 
besoin d'alourdir une 
aussi bien pourvue que 
tre. Il s'élève avec bonne hu- 
meur et infiniment de raison 
contre la manie, en vogue au- 
jourd'hui dans de nombreux mi- 
lieux, de donner une allure 
pseudo-francaise à des mots dont 
vraiment l'utilisation n'est pas 
indispensable. Prenant en exem- 
ple certains mots en usage dans 
tous les pays, à l'heure actuelle, 
et auxquels on a voulu donner 
un air francais comme ‘“inter- 
viou”’, CONÉEEN “pineupe’’, 
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“chouinegomme", ‘“‘smoquine”, il 
assure que ces vocables sont bien 
plus présentables quand ils de- 
meurent entre guiilements et 
conservent l'orthographe et le 
son de leur origine. En tous les 
cas, ils ne risquent pas d'encom- 
brer le vocabulaire de mots d'u- 
ne allure absolument injustifia- 
ble. Le Bidois considère qu'il n'y 


a rien à agner à transposer 
“sex appeal” en ‘sex ‘appel”. à 
écrire ‘ouisqui” pour designer 


le vin de l'Europe. 
Un des points également mis 


en lumière, et vraiment d'un 
intérêt indéniable est celui ‘des 
anglicismes clandestins”. Qeul- 


ques exemples assez savoureux 
vous donneront une idée des 
dangers que cette pratique peut 
amener, Quand un personnage 
assez connu et ayant, par con- 
séquent, des chances d'être suivi 
dans la voie dangereuse où il 
s'enfonce, insiste tranquillement 
sur les ‘‘accomplissements con- 
sidérables réalisés par le régime 
de l'URSS”, le dictionnaire est 
heureusement là pour nous a- 
vertir qu'il s'agit tout simpie- 
ment de ‘résultats’, ce que vrai- 
ment on n'aurait guère pu de- 
mais ceci n'est rien en 


viner: ; 
comparaison des sens, qu'en 
francais certains personnages 


pressés de se mettre en vedette 
donnent à certains mots. Par 
exemple, le mot ‘‘conventional". 
Ce mot qui signifie en anglais 
à la fois conventionnel et nor- 
mal, classique, désigne dans la 
langue militaire les armes, en- 
gins et procédés communément 
employés autrefois (fusils, ca- 
nons, bombes) par oppositions 
aux armes récemment en usage. 

Savez-vous ce que ce mot 
devient en français, sous la plu- 
me ou sur les lèvres de journa- 
listes ou d'hommes politiques. 
Ces messieurs ayant à parler 
d'armes classiques, en usage il 
y a quelques dix années encore, 
les appellent bravement les ar- 
mes ‘conventionnelles ce qui 
ne veut rien dire. 

Et je vous épargne certains 
autres contresens dont les au- 
teurs sont fiers, car vous en sa- 
vez suffisamment avec ce que 
je vous ai indiqué. 
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la Commission Royale d'enqué- 
l'Education au Manitobe, 
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La Conférence Catholique du 
Manitoba est le porte-parole de 
l'Archevéque de Winnipeg et de 
l'Archevêque de St-Boniface, de 
l'Archevêque-Métro polite de 
Winnipeg pour les Ukrainiens, 
du Vicaire Apostolique du Kee- 
walin dont le siège épiscopal se 
trouve à Le Pas, du Vicaire A- 
postolique de la Baie d'Hudson 
dont le siège épiscopal se trouve 
à Churchill, et aussi des 238,000 
catholiques du Manitoba dont les 
archevèques et évêques ci-haut 
mentionnés sont les chefs spiri- 
tuels 


Ce groupe de citoyens com- 
prend les descendants des explo- 
rateurs, des colons de première 
heure en cette partie du Canada 
ainsi que d'autres venus par la 
suite d'autres parties du pays, 
des Iles Britanniques et des vieux 
pays au-delà des mers, pour a- 
voir part aux libertés canadien 
nes, pour être libérés de la faim 
et libres dans la pratique de leur 
religion 


Le travail de la commission 
ale d'éducation nous intéres- 
se au plus haut point, en tant 
que Manitobains, anciens et nou- 
veaux, parce selon les ter- 
mes d'une déclaration récente 
“Il n'est pas de responsabilité 
plus grave que celle de la forma- 
tion de nos enfants, de notre jeu- 
Et sous un régime démo- 
cratique comme le nôtre, cha- 
que citoyen doit partager cette 
responsabilité", Quoique l'intérêt 
de notre population porte sur 


ro 


que 


nesse 


tous les aspects de l'éducation, ce | 


mémoire s'occupe cependant d'é- 
ducation d'un point de vue par- 
ticulier 


Nous nous réjouissons de ce 
que l'amplitude des attributions 
de votre commission soit propor- 
tionnée à la profondeur et à l'é- 


tendue du sujet à étudier, En 
conséquence, il nous est possible | 
de croire qu'une ère nouvelle| 
pointe à l'horizon de l'histoire 
de l'éducation au Manitoba. Ce 


qui est bon dans notre système 


d'écoles sera affermi, ce qui est | 


moins bon sera changé d'autori- 
té selon les besoins de nos temps 
modernes 


Cette possibilité nous porte à 
espérer que le temps est 


être venu de résoudre de façon 


harmonieuse et pratique un pro- | 


blème sérieux et continuel, ce- 
lui de fournir une éducation qui 
réponde aux besoins des enfants 
des citoyens catholiques de cette 
province. L'étendue de ce pro- 
blème peut être appréciée par le 
fait que presque toutes les con- 
ditions du mandat de la commis- 
sion se trouvent impliquées di- 
rectement ou indirectement dans 
la solution que nous espérons. 


Nous nous empressons de si- 


eut- | 


S. Exc. Mgr Philip F. Pocock, 
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La loi scolaire et les principes catholiques 


A) La loi scolaire publique 


Il est question de religion dans! 


quelque 17 sections de la loi des 


écoles publiques, de la jioi du Dé- | 


partement de l'éducation et de 
la loi de la fréquentation scolai 
au Manitoba. Quelques-unes 
ces sections autorisent la vi- 


re 


de 


et: “Les écoles 


res profanes”, 
publiques seront entièrement 
non-confessionnel,=< et aucun 


exercice religieux ne sera per- 
mis à l'exception de ce qui est 
prévu aux sections 251 et 252”. 


Un bouleversement qui visait 


site des écoles par un membre |à remplacer un double système 
du clergé, permettent aux élèves! catholique et protestant devait 


de s'absenter de l'école à certains | évidemment 


jours en conformité des pres- 
criptions de leur religion, et ga- 
rantissent certains droits reli- 
gieux dans les grandes unités, 
etc. Les sections majeures, ce- 
pendant, sont celles qui traitent 
Ide l'enseignement religieux et 
{ des exercices religieux, nommé- 
ment les sections 241 à 252 


La politique esquissée en ces 


articles peut se résumer sous 
trois chefs d'idées 
| 1) L'enseignement et l'esprit | 


religieux exclus de la ma-| 


jeure partie de la journée 
scolaire; 


2) Instruction religieuse selon 
la loi et en pratique; 
3) Confessionnalité et embau- 


chage de l'instituteur 


Quelques mots sur chacun de 
ces points suffiront paur faire 
ressortir la mentalité qui se re- 
flète dans la loi scolaire en ce 
qui regarde la religion, 


1. Esprit religieux écarté 


il n'est pas nécessaire de re- 
voir l'histoire de l'éducation au 
Manitoba pour s'apercevoir que 
la note dominante de la loi ac- 
tuelle est celle d'un système laï- 
cisé. Deux sections énoncent cet- 
te prise de position en termes 
concrets: ‘‘Il n'y aura pas de sé- 
grégation d'élèves selon leurs 
dénominations religieuses pen- 
dant l'enseignement des matiè- 


gnaler que notre intention n'est! 


pas de remettre sur le tapis ce 
qu'on a appelé ‘la question des 
écoles au Manitoba”. Un certain 


retour sur le passé sera peut-être ! 


nécessaire pour montrer la con- 
tinuité de l'intérêt qu'ont 
les catholiques en ce qui concer- 
ne l'éducation, pour faire ressor- 
la 
l'histoire du Manitoba ou surtout 


tir 


pour enlever tout soupçon d'iilé- | 


galité de telle ou telle solution, 
mais nous nous en 
seulement à un problème ac- 
tuel et nous fonderons nos es- 
poirs sur la sympathie qu'une 
bonne majorité de nos conci- 
toyens éprouve envers notre 
point de vue 


Nous 
besoin et 


sommes convaincus du 
de l'utilité d'élever la 


voix en ce moment, à cause de la | 
gravité du problème, mais nous| 


sommes pressés de le faire aussi 
parce que la compréhension et 
le respect mutuels ont augmenté 
depuis quelques années, et que, 
si la situation scolaire s'amélio- 
rait, la coopération fructueuse et 
harmonieuse grandirait à son 
tour. Les leçons de deux gran- 
des guerres et les pressions 
créées dans le monde par un ré- 


pris | 10sp} 
|aux exigences d'un bon nombre re non-confessionnelle où siège | lement que la racine, le tronc, la 


tradition canadienne dans | 


tiendrons | 


gime athée font sentir davantage | 


le besoin d'une plus grande co- 
opération entre ceux qui croient 
à la puissance du spirituel. Ici 
au Manitoba, une heureuse colla- 
boration développée entre 
le gouvernement et les corps re- 
ligieux, sur le plan du bien-être 


s'est 


social et du civisme, spéciale- 
ment l'érection et l'entretien 
d'institutions ou d'agences pour 
le soin des malades, des vieil 


des délinquants et autres 
malheureux 
a prescrit que Îles exercices re- 
ligieux — qu'on ne doit pas con- 
fondre avec les périodes d'ensei- 
gnement religieux proprement 
dit seraient désormais la règle 
et non l'exception. Dans la cité 
universitaire, on a accordé une 
chaleureuse bienvenue aux insti- 
tutions de diverses croyances re- 
lie euses 

Même là où la discorde a écla- 
à l'occasion, il est encore pas 


té 


C'est 
trois caractéristiques 
scolaire au Manitoba répondent 


bien possible que 


de la loi 


de nos concitoyens par rapport à 
l'enseignement religieux et aux 
exercices religieux. N'empêche 
qu'elles sont loin de l'idéal d'une 
éducation telle qu'elle doit être 
réellement pour satisfaire aux 
besoins des enfants catholiques 
| Afin d'apprécier pleinement ce 
contraste, étudions l'idéal catho- 
hique en relation avec les trois 
| facteurs étudiés plus haut, c'est- 
à-dire l'ambiance religieuse dans 
l'enseignement, l'instruction re- 
ligieuse, la foi du maitre. 


1. L'ambiance religieuse 


Il est nécessaire non seulement 
que l'instruction religieuse soit 
donnée aux enfants à certains 
[moments définis, mais 


pensée chrétienne. Voilà cette 
qualité sacrée, dynamique que 
S. S. Léon XIII, il y a déjà soi- 
xante ans, a défini comme étant 
la note caractéristique, prédo- 
minante d'une école vraiment 
| chrétienne. Il existe bien des fa- 


|çons d'exprimer ce principe: en 


| voici 


moderne, 
qu'un chrétien doit 


une, 
“De même 


| vivre sa foi la semaine comme le 


Dans les écoles, on | 


1 
| 


L 


sible de parler comme l’a fait 
Léon XIII lors des événements | 
mémorables de 1897: ‘Nous n'a-| 
vons aucune raison de douter 
qu'elles (les décisions) n'aient 
été inspirées par l'amour de l'é- 
quité et par une intention loua- 
ble Ce fonds de bienveillance 
nous encourage à poser notre 


problème comme nous l'envisa- 
geons 
La première partie de ces re- 
marques portera sur les caracté- 
ristiques des règlements concer- 
nant la religion dans les écoles 
liques de la province: et en 
caractéristiques de 


sur les 
‘éducation requise pour des en- 
fants catholiques: dans la sécon- 
de partie, on suggérera quelques 
solutions possibles. Les ‘ 
quences peuvent être décisives 


pour les 48000 enfants catholi- | 


ques l'éducation est consi- 
dérée comme la responsabilité 
des citoyens du Manitoba. 


consé- | 


| ront 


dimanche, ainsi une école chré- 


tienne doit être pénétrée de la | 


pensée chrétienne la journée en- 
tière et non seulement durant la 


période d'instruction religieuse”, | 


x - Pourquoi? 


L'“Advisory Board’, l'autorité 
compétente en matière d'exerci- 
ces religieux dans les écoles du 
Manitoba, a fait ce qu'il a pu 
pour maintenir un tel idéal au- 
près des maitres 

Voici ce que dit la préface aux 
“Regulations'”, amendées récem- 
ment: ‘Le but de exercices 
religieux est de créer une atmos- 
phère qui informera toutes les 
activités scolaires. Ces exercices 
religieux, dans l'école, détourne- 
ront la pensée des élèves des dis- 
tractions du présent, pour la ren- 
dre consciente de Celui ‘qui 
maintient toutes choses dans 
l'unité’. Pendant cette courte pé- 
riode religieuse, dirigée avec ré- 
vérence, l'école prend un con- 
tact vital avec la Réalité, dont 


ces 


| les élèves cherchent, durant leurs 


travaux scolaires, à pénétrer 
quelques-uns des secrets” 

Le “Public Schools Act” pré- 
voit que, à moins qu'il n'en soit 
décidé autrement par les commis- 
saires, les exercices religieux au- 

lieu à la fin du jour, mo- 
ment peu propice pour amener 
les enfants à tout pénétrer de 
pensée spirituelle! Ce qui impor- 
te, cependant, c'est que tout en 
reconnaissant les avantages de 
l'atmosphère religieuse, durant 


la partie profane de la journée | 
ne | 


scolaire, l'“Advisory Board’ 


) encore | 
que tout sujet traité soit imbu de | 


lapidaire: | 


éliminer tout élé- 
| ment confessionrel du soi-disant 
| travail scolaire profane. Ce que 


{cette attitude peut signifier en| 


| pratique est bien illustré par le 
| fait que les règlements concer- 
| nant les exercices religieux — à 
{ne pas confondre avec les règle- 
| ments concernart j’enseignement 
religieux 
s'immiscer dans le temps réser- 
vé à l'enseignement religieux 
|mais dans la partie profane de 
| l'enseignement 

Dans la préface de ‘‘Religious 
Exercises in Public Schools”, on 
[lit par exemple c 
{choix des lectures, prières et 
hymnes est assez vaste pour per- 


mettre aux maitres de donner | 


| une juste reconnaissance au fait 
| que l'école est le lieu de rencon- 
|tre de jeunes gens de croyances 
| diverses et pour éviter des sé- 
| lections qui pourraient entrainer 
|la division dans la communauté 
| scolaire’. Si cette ligne de con- 
| duite doit servir de guide au mai- 
ltre qui préside les exercices re- 
{ligieux, on imagine facilement 

le ton non-catholique, non-angli- 

can, non-protestant, non-juif et 

par conséquent non-religieux qui 
| doit caractériser l'enseignement 
! des matières profanes. 

Le laïcisme ou au moins une 
attitude antipathique aux croyan- 
ces particulières est certaine- 
ment, d'après cette loi, l'idéal 
qui domine dans un tel système 
| scolaire. 


— sont faits non pour | 


“L'étendue du | 


‘| Lorsqu'un 


| 2. Instruction religieuse 


Toutefois un post-scriptum, a- 
jouté à l'horaire quotidien des 
écoles publiques manitobaines, 
rend possible l'enseignement re- 
ligieux durant la dernière demi- 
|heure de la journée scolaire. 
| Théoriquement; l'enseignement 
|religieux doit être donné aux 
|enfants catholiques ou non-ca- 
tholiques sur demande d'un nom- 
bre défini de parents, ou encore 
[sur motion de la commission 
| scolaire. Cette reconnaissance de 


| l'enseignement confessionnel} 


{ gieux donné prédomine dans une 

région, on peut mettre à profit 
les règlements concernant l'en- 
seignement religieux; cependant 
pas plus d'un dixième de la po- 
pulation scolaire ne bénéficie ac- 
tuellement de ce privilège. D'au- 
ire part, la tendance 
l'autonomie des districts scolai- 
res menace le contrôle que peu- 
vent exercer actuellement les 
centres homogènes en ce qui 
|! concerne l'atmosphère religieuse 
dans leurs écoles. 


3. Emploi des maitres 


| comme faisant partie de la jour-| 


|née scolaire est digne d'être no- 
tée. Par là-même il est admis 
lque le système d'éducation de 
| l'Etat doit reconnaitre le facteur 
| religieux en toute éducation, et 
| qu'en se chargeant de l'instruc- 


| La neutralité règne dans nos éco- 
les manitobaines pendant 5 heu- 
res des 5 heures ct demie de clas- 
|se, mais elle n'exclut pas com- 
plètement la segrégation officiel- 
le des enfants pour l'instruction 
religieuse. 

Cependant, sur le plan prati- 
que, l'esprit neutre a prévalu: 
l'enseignement profane déborde 
sur la période d'enseignement 
confessionnel: 1) à cause des dif- 
ficultés nombreuses 
tration qui empêchent de rem- 
plir effectivement la volonté des 
| parents en matière religieuse; 2) 

parce qu'on prend une partie du 
temps destiné à l'instruction re- 
ligieuse confessionnelle pour ac- 
|complir des exercices religieux, 
inter-confessionnels, comme on 
l'a déjà noté: 3) et parce qu'on 
| prend la dernière demi-heure de 
la journée scolaire pour ensei- 
gner des matières profanes. 
groupement 
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tion l'Etat doit respecter l'héri-! 
| tage religieux de chaque enfant. | 


d'adminis- | 


reli- | 


Une troisième caractéristique 
de la loi concernant la religion 
dans les écoles publiques est la 
clause qui prévoit l'emploi d'un 
maitre de l'une ou l'autre des 
principales dénominations reli- 
gieuses sur la demande des pa- 
rents. Cette section 244 mérite 
| plusieurs observations. D'abord, 
elle est une des neuf qui trai- 
tent de l'enseignement  reli- 
| gieux. Il est juste de conclure 
| que le but de l'emploi du maitre 
ici n'est pas d'assurer à un grou- 
pe majoritaire d'étudiants la pré- 
sence d'un maitre de même 
| croyance qu'eux durant les heu- 
res de travail profane. Au ron- 
| traire, ce maître est évidemment 
employé pour donner le cours de 
religion à l'heure voulue sous 
| l'autorisation du prêtre ou du 
| ministre qui demeure le premier 
[responsable de l'enseignement 
| religieux dans l'école. (242) 
| 


L'instituteur en question alors 
{ne sera catholique ou non-catho- 
lbique qu'au seul temps désigné 
lpour l'enseignement religieux 
| comme tel, tandis qu'aux autres 
| moments de la journée ses con- 
| victions religieuses n'ont rien à 
faire avec son enseignement. Un 
autre aspect digne d'attention: 


B) Les principes catholiques 


lesrau-delà des exercices religieux; 


let, en voulant accomplir son des- 
sein, il doit créer une atmosphè- 
‘‘Réalité” 


une vague (avec un 


“R'' majuscule!), terme qui évite | 


le nom de ‘‘Yahweh"', ou de ‘‘Pè- 
re’, tel que la Révélation nous 
l'enseigne. L'intention est bonne 
et la pédagogie, correcte, mais 
le culte de la non-ségrégation in- 
Itervient pour iransformer le 
“Notre Père’ des exercices reli- 
| gieux en ‘‘Notre Réalité” du tra- 
| vail scolaire. Le contraste entre 
l'atmosphère de l'école publique 
et celle de l’écoie catholique n'en 
| est que plus grand; dans un cas, 
Len ajoute la religion à l'éduca- 
|tion, comme on embellit un édi- 
|fice par une tour, tandis que 
dans l'autre, là religion est la 
charpente même de cet édifice 
| qu'est l'éducation. 


| Avant d'analyser en détail 
|comment le concept catholique 
| de l'éducation transforme une 
| journée scolaire, il serait oppor- 
| tun d'expliquer le fondement de 
{ce qui peut apparaitre comme 
| une théorie sirgulière. 


Les catholiques croient que le 
but de l'éducation chrétienne est 
de coopérer avec la grâce divine 
pour former le Christ dans les 
baptisés, de les préparer à une 
vie vraiment chrétienne sur cette 
iterre, prélude de la vie future. 
Nous croyons fermement que 
Dieu s'est fait connaitre à l'hom- 
me par Jésus-Christ, son Fils In- 
carné, lequel a établi une Eglise 
et l'a pourvue de tous les moyens 
nécessaires pour conduire les 
hommes à leur destinée, vie sur- 
naturelle d'union avec Dieu ici- 
bas et dans l'éternité. Si telle est 
la vérité, si teile est la réalité, 
ce fait doit gouverner et orienter 
tout le procédé de l'éducation. 
Travailler à faire des citoyens 
responsables et heureux est cer- 


tainerment un objertif important | 


de tout programme scolaire; 
mais, pour qui nartage les con- 
victions 
tionnées plus haut, l'idée de bon 
citoyen lui apparait seulement 
comme une partie d'une vacation 


encore bien plus précieuse, à sa- | 


voir la vie d'un chrétien éclairé 
et pratiquant. L'école doit pré- 
parer à l'un et à l'autre. Nous di- 
sons ces choses, non pas dans 
l'intention d'imposer nos vues à 
ceux qui ne les acceptent pas, 
mais dans l'espoir que notre po- 
sition soit mieux comprise, 


y - Comment? 


Voici quelques applications de 
nos principes à un programme 
scolaire: 

a) L'éducation ne doit pas 
seulement inculquer la science 
et fournir les moyens pour l'ac- 
quérir, mais elle doit aussi for- 
mer le caractère et accorder une 
continuelle attention à la prati- 


peut poursuivre son but qu'à dis- | que délibérée des vertus chré- 


| tance — il n a aucune juridiction i Liennes, 


irituelles déjà men- | 


b) Dans ce travail d'éducation, 
[a famille, l'Eglise, l'école doi- 
vent s'harmoniser aussi naturel- 


| branche de l'arbre. 


| c) La discipline doit refléter 
{la croyance dans la perfectibi- 
| lité de l'homme par la grâce, en 
|même temps qu'en son infirmité 
| originelle. 


d) 


| dée seulement sur les principes 
théoriques du conformisme so- 
cial, mais doit se poursuivre sous 
l'influence de l'amour chrétien 
| envers Dieu et les hommes. 


e) 
l'Eglise, il ne peut, en entrant à 
l'école, se départir de sa qualité 
de membre, comme on le fait 
d'un manteau ou d'un chapeau; 


seulement un lundi, mais le jour 
{ anniversaire d’un saint ou bien le 
| souvenir de quelque aspect de la 
| vie du Christ. Les techniques or- 
| dinaires et tous les sujets au pro- 
| gramme seront enseignés; toute- 


| fois, le thème pour l’enseigne- | 
| ment de l'art ou de la composi- | 


| tion pourra, à l'occasion, s'inspi- 
rer des saisons de l'Avent, de 
Noël, de l'Epiphanie, du carême, 
de la Semaine Sainte, de la Pen- 
tecôte, etc. Enfin, aux différents 
projets entrepris 
pour venir en aide à la Croix- 
| Rouge, à la Caisse de Bienfaisan- 


ce, etc., s'ajouteraient des initia- | 


tives semblables en faveur des 
| missions, etc. 


| f) Les sciences naturelles se- 
| ront transmises comme le résul- 
tat de la pénétration des secrets 
{de la nature par ce don divin 
qu'est l'intelligence humaine, 
fruit de la sagesse et de la puis- 
sance de Dieu, de façon à recon- 
naître la foi comme ure source 
| de sagesse, la puissance du vou- 
loir humain comme une réalité 
dans un monde de déterminisme 
matérialiste, le miracle comme 
une possibilité toujours actuelle. 


£&) À l'histoire, on donnera 
l'importance qui iui revient, 
comme une source de connaissan- 
ce, sans exagerer le présent et 
l'avenir au détriment du passé 
Les événements les plus impor- 
tants de toute l'histoire, à savoir 
|la naissance du Christ, sa mort 
et sa résurrection, seront ensei- 
gnés comme des faits histori- 
ques. Enfin, on donnera à 
fluence religieuse dans l'histoire 
sa juste part de considération 
et on la traitera objectivement. 


h) L'étude de 
ne manquera pas de souligner 
les valeurs humaines et spiri- 
tuelles, tout en expliquant les 
valeurs économiques et politi- 
ques. On accordera plus d'atten- 


| Lion aux Lieux Sainis et à la vi- 


L'enfant étant membre de | 


de ce fait, la liturgie de l'Eglise | 
se reflètera dans la ciasse. Un! 
lundi, par exemple, ne sera pas| 


actuellement | 


l'in- | 


la géographie | 


| le de Rome. Enfin, on saura met- 
tre en évidence l'état religieux 
des habitants de différents pays, 


et ces données seront mises en 
relation avec l'esprit mission- 
naire. 

i) Le vocabulaire religieux 


ferait partie des exercices de l'a- | 
les morceaux reli-| 


bécédaire et 
gieux ne seraient pas exclus des 
sélections littéraires. 


La formation à la vie com- | 
| munautaire ne doit pas être fon-| 


| _j) La prudence chrétienne rè- 
| glerait les relations entre les étu- 
| diants des deux sexes. Les va- 
leurs chrétiennes  entreraient 
dans l'appréciation de l'art et de 
|la musique. 


k) Au programme des semai- 
{nes dédiées à l'orientation pro- 
fessionnelle et libérale, on ne 
manquerait pas de signaler le 
fait que Dieu appelle sûrement 
| l'un ou l'autre élève à la vie re- 
ligieuse ou sacerdotale, On fe- 
rait ressortir le caractère perma- 
nent et indissoluble du mariage, 
| tout en insistant sur la sublime 


responsabilité qu'est celle des 


parents: des principes contraires | 


| à ceux énoncés plus haut et des 
exemples de ces principes appli- 
qués dans le monde d'aujour- 
d'hui feraient l'objet d'un com- 
mentaire. 


1) Lors d'un décès, l'événe- 

ment serait l'occasion de prières 

| pour le défunt, plutôt que d’un 
| simple service commémoratif. 


Voilà quelques-uns 
{ments qui, ensemble, consti- 
[tuent ce quon peut appeler 
le dynamisme sacré d'une école 
où prédomine la philosophie ca- 

tholique. Cette façon de penser 
est aussi évidente que celle qui 
exige qu'un élève écrive et parle 
en un anglais correct, même en 
dehors des classes d'anglais. ]1 
y a 
ce que prescrivent 
régissent les écoles publiques et 
ce que nous venons d'avancer. 
L'idéal chrétien est en harmonie 
parfaite avec ce qu'il y a de 
mieux dans les sujets profanes 
prescrits par l'école publique, 


mais là où cet idéal prédomine | 


il y a un tout autre esprit qui pé- 
nètre et transforme la journée 
de l'étudiant. 
2. Instruction religieuse 
Un mot en passant au sujet de 


l'instruction religieuse. Dans l'é- | 


cole publique, en principe, des 
cours d'instruction religieuse 
{sont donnés si certaines condi- 
tions peuvent être remplies. De 
| fait, cependant, ces cours 
généralement omis 


se reçoit la première et la meil- 
leure place, comme il convient 
au fondement et zu sommet de 
| toute science. Les succès en ma- 
| tière religieuse obtiennent les 
| plus hautes récompenses. Dieu 
|a ainsi la priorité, ‘‘car il n'est 


l d'autres dieux” devant Lui 


1 


à limiter | 


des élé-| 


un contraste évident entre | 
les lois qui| 


sont | 
Dans l'école | 
catholique, l'instruction religieu- | 
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| s'il arrivait qu'une classe ait une 
forte majorité d'élèves d'une 
même croyance, ce ne serait pas 
| nécessairement un instituteur de 
|même foi qui présiderait les 
|exercices religieux pour cette 
classe, et ce maître ne fergit pas 
nécessairement usage de textes 
| de chants, de prières propres aux 
croyances de ces étudiants. L'em- 
bauchage d'un maitre eu tenant 
compte de ses croyan’es a trait 
seulement à l'enseignement reli- 


gieux et non, selon la loi, aux 
| exercices religieux. 
| Le seul effet de la recon- 


| naissance de la ségrégation dans 
| l'emploi du maitre est l'entente 
implicite d'après laquelle le mai- 


{tre catholique enseignera les é- | 


lèves catholiques durant la pé- 


| riode d'instruction religieuse, et | 
| un maitre non-catholique fera de 
même pour les élèves non-catho- | 


| liques. En d'autres mots, le mai- 
| tre doit partager la foi qu'il en- 
| seigne aux élèves. Hors ce cas, la 
| religion pratiquée par un maitre 

n'a aucune portée réelle. Prenons 
| comme exemple une école de 
| Winnipeg dont 90 p. 100 des élé- 
|ves seraient catholiques; cette 
l'école pourrait n'avoir qu'un seul 
| maître catholique, à moins que 
Îles commissaires, en prévoyant 
! l'enseignement religieux, ne se 
croient obligés d'engager un 
nombre suffisant de professeurs 
| catholiques pour remplir adéqua- 
{tement cette tâche. Toutefois, la 
| chose se ferait au risque d’entra- 
| ver le “Fair Employment Prac- 

tices Act”, Encore une fois, cet- 
| te section 244 comme toutes les 
| autres qui traitent de la religion 


dans les écoles publiques trahit | 


une neutralité fondamentale. La 
reconnaissance des confessions 
| religieuses, même si elle est of- 
ficielle, semble n'être faite que 
| postérieurement et à regret. 


3. Le personnel catholique 


En dernier lieu, considérons 
| le rôle du maitre: une éducation 
{catholique telle qu'exposée 
dessus ne peut être transmise 
que par des maitres catholiques. 
Comme le disait si sagement S. 


sont pas tant le produit d'une 


! maitres”. Un bon maitre catholi- 


catholique avec d'autres) croit 
que c'est pour lui un privilège 
de pouvoir unir, dans l'oeuvre 
de l'éducation, la compétence et 


à l'action du Christ. Que son éco- 
le soit grande ou petite, belle ou 
démodée, il la considère comme 
une sorte de temple dans lequel 
la vérité, la bonté et la présence 
de Dieu reçoivent l'hommage qui 
leur est dû, d'abord en son pro- 
pre coeur, puis dans ceiui des 
élèves. Il sait que chaque élève 
portera pour l'éternité l'emprein- 
te du maître, selon la manière 
dont il aura parlé, répondu aux 
questions, suscité l'intérêt, puni, 
récompensé, maintenu l'atten- 
tion, selon qu'il aura réagi au 
contact des jeunes esprits, Il 
comprend que si dans un labora- 


piller des matériaux de plus ou 


moins de valeur, au cours d'ex- | 


| périences, est bien compensé par 
| les découvertes qui en résultent, 
| de semblables expériences dans 
la classe peuvent bien vouloir di- 
re la mort ou le bien-être éter- 
Fe de l 


1 
l'un ou l'autre étudiant. 
D'après ces données, il est clair 
qu'une école catholique est, a- 
vant tout, une école dotée d'un 
| excellent personnel enseignant 


| 


catholique. Le maitre s'enseigne | 


lui-même. Un maitre agnostique 

|enseignera souvent inconsciem- 
| ment l'agnosticisme. Un maître 
catholique enseignera consciem- 
| ment le christianisme. 


Conclusion 


Cette analyse du programme 
des écoles publiques du Manito- 
ba. au point de vue atmosphère 
religieuse, instruction religieuse 
et maîtres religieux, eu égard 
aux données fondamentales 
catholicisme sur ces trois points, 
met à nu, nous le pensons bien, 
le grand problème qui cause tant 
d'angoisse aux citoyens catholi- 
ques du Manitoba, et, nous osons 
le croire, occasionne une inquié- 
tude profonde chez bon nombre 
| de leurs concitoyens 
! Le problème est, certes, la ré- 
sultante de plusieurs facteurs 
Nous espérons qu'une étude se- 
reine ei sympathique de ces fac- 
teurs, une sorte d'examen de 
conscience, aura pour effet de 
conduire à un système plus ac- 
| ceptable que celui actuellement 
l'en vigueur 
| Telle est la tâche que nous 
| nous proposons dans la seconde 
partie de ce Mémoire. 


ci- | 


S. Pie XI: ‘De bonnes étoles ne | 
bonne organisation que dé bons! 


que (et ici ce n'est pas notre in- | 
tention de comparer le maitre | 


l'amour humain à l'influence et |! 


toire de chimie le danger de gas- | 


du | 
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DEUNIÈME PARTIE 


Solutions possibles 


(Divers formulaires scolaires 


| Le système d'écoles publiques 
actuellement en vigueur au Ma | 
nitoba est basé sur deux pré- 
|misses qui, à moins d'être mo-! 
| difiées d'une facon ou d'une au- | 
|tre, ferment toutes les avenues 
à l'élaboration d'un système qui 
| réponde aux besoins des enfants 
catholiques 


Ces premisses sont les suivan-| 
tes 
1) Le système d'écoles publi- | 
ques tel que constitue pré- 
sentement, répond aux be- 
soins de tous les enfants 


tt 


Seule l’école publique jouit | 
| d'octrois et d'impôts, per-| 
| cus des contribuables pour | 

fins scolaires 


sus | 
Le changement qui doit s'ef- 
fectuer est simple: ou bien le 


système d'écoles publiques se. | 


rait revisé de manière à pour-| 
voir à l'éducation que requié-| 
rent les enfants catholiques: ou 
bien le système d'écoles publi-| 
ques partagerait les fonds pu: | 
blics avec les écoles qui répon- | 
dent véritablement aux besoins | 


des enfants catholiques 


L'analvse qui a été faite, dans 
la première partie de ce Mé-| 
moire, laisse certainement soup- 


corniner que les écoles publiques, 
[a l'heure actuelle, ne s'acquit- 
tent pas de leur mandat de la 
façon qu'on serait en droit d'at- 
tendre d'elles. Naturellement, on 
ne doit pas s'attendre à ce qu'un 
| service public prenne en consi- 
| dération les fantaisies de chaque 
citoyen. Cependant, le problè- 
me actuel est commun à un 
groupement considérable de ci- 


toyens, et il a trait à un sujet 
|[que tous reconnaitront comme 
fondamental | 


Un système d'écoles publiques | 
aui ne tient pas compte des con- | 
victions religieuses de 28 p.! 


| L'on pourrait alléguer que de- 
signer comme catholiques rcer- 
taines écoles publiques, distinc- 
tes des autres écoles publiques, 
ou encore répartir des fonds pu- 
|blics entre écoles communes et 
écoles catholiques, serait un fer- 
ment de division dans le systè- 
me d'éducation de la province. 


| 
| 
| Mais personne ne se soucie 
{de démontrer que la division 
comme telle serait nécessaire- 


ment mauvaise, Les peuples de 
la terre sont divisés en pays, les 
pays en provinces, 


{la entraine divers niveaux d'au- 
| torité, laisse les traits nationaux 
ajouter à la vie intérêt et enri- 
chissement, et élève ainsi un 
rempart contre l'unité totalitai- 
re, si étouffante pour l'indiviäu, 


La division distingue le bien 


droit de la force. Le sexe, le 
goût, l'habit, le foyer, la vie 
économique et sociale, tout cela 
doit-il être sacrifié à cet idéal] 
‘’pas de division’? 


Sur ce point, nous soumettons 
les considérations suivantes: 


a) Les confessions religieuses 
[existent au Manitoba; 
tes, il n'appartient pas à l'Etat, 
par un monopole sur l'éducation 
| publique subventionnée à même 
les fonds publics, de détruire 
la loyauté confessionnelle des 
enfants dont les parents n'ont 
pas les moyens de les faire édu- 
auer dans des écoles non-publi- 
| ques. 


b) L'enseignement confession- 
{nel existe au Manitoba depuis 
11818: il continue d'exister par 
garantie comstitutionnelle et con- 
tinuera d'exister. Le courant le 
plus prononcé dans la tradition 
des écoles manitobaines n'est 
point non-confessionnel, mais 
confessionnel. 


nuisible à la vie sociale au Ma- 
nitoba, à l'heure actuelle, est ce- 
lui qui sépare la communauté en 


soins religieux trouvent satisfac- 
tion dans les écoles subvention- 
nées par les contribuables; et 
ceux dont les exigences les plus 
profondes sont méprisées com- 
me étant de pen de valeur, dans 
ces mêmes écoles. 


d) Une scission qui empêche le 
monopole de l'Etat dans toutes 
les sphères de la vie sociale peut 
être vue d'un mauvais oeil dans 
les états totalitaires, mais au Ca- 
nada, l'on conserve encore la li- 
berté de faire la part de César et 
celle de Dieu. 


e) On semble craindre que, si 
les enfants de divers milieux 
| n'étudient pas ensemble dans les 
écoles publiques, cela produira 
nécessairement la division. Mais 
la religion rapproche dans une 
école confessionnelle bon nom- 
bre d'enfants qui ne pourraient 
autrement se trouver ensemble, 
parce que le caractère territorial 
très marqué de l'école publique 
tend plutôt à grouper Îles en- 
|fants selon le niveau économi- 
que d'un voisinage quelconque 
Du reste, le fait de grouper en- 
semble dans des écoles des en- 
fants de milieux divers, ne pro- 
duit pas nécessairement l'esprit 
| de fraternité. Ce n'est pas tant 
le fait de vivre ensemble qui 
crée une atmosphère de frater- 
nité, mais bien plutôt les motifs 
qui poussent à cette vie commu- 


‘ne. La religion, et particylière- 


|A leur 


| nous 


ovine. les provin- | 
ces en municipalités, et tout ce- 


du mal, la vérité de l'erreur, le | 


et cer-| 


c) L'esprit de division le plus | 


deux camps: ceux dont les be-| 


ou formulaires de taxation) 


100 de 
plement 
public 


la population est sim- 
desune au service d'un 
fictif ou limité, et par- 
tant, il n'a aucun droit exclusif 
aux fonds perçus par des taxes 
communes à tous les contribua- 
bles 

Le simple exposé du problé- 
me qui résulte du contraste en- 
tre les stipulations religieuses de 


|l'Acte des écoles publiques d'u- 
|ne part et, de l'autre, le concept 


catholique d'éducation, serait de 
nature à pousser plusieurs de 
nos concitoyens à se demander 
ce qu'il y à à faire pour y re- 
médier. Cependant, il pourrait 
s'en trouver plusieurs qui, en 
toute sincérité, chercheront des 
motifs d'action plus explicites 
intention, nous voulons 
exposer des propositions qui 
semblent raisonnables, en 
vue d'une solution satisfaisante 
du problème 

Comme préliminaire à cet ex- 
posé, il nous sera utile de trai- 


|ter des objections les plus habi- 


tuelles contre tout changement 
qui briserait le monopole des é- 
coles publiques sur le programme 
d'études et sur les fonds. Nous 


| passerons en revue cinq des ar- 


être a- 
change- 


guments qui 
vancés contre 
ment, à savoir: 


1) 


pourraient 
un tel 


L'esprit de division. 


2) L'atteinte portée contre la 
séparation de l'Eglise et 
de l'Etat, 

3) L'illégalité, 

4) L'inefficacité, 

5) Le coût. 


La réfutation des objections 
(A) sera suivie d'une argumen- 
tation positive en faveur d'un 
changement (B), et finalement, 
d'une étude de plusieurs solu- 
tions possibles (C), 


| X x x 


A — Objections 
1) Esprit de division 


ment la doctrine de la fraternité 
|humaine basée sur la Paternité 
divine, est le meilleur de ces mo- 
| tifs. De plus, un programme fon- 
damental d'études et un haut i- 
| déal de civisme peuvent être ef- 
| fectivement employés pour cré- 
er un esprit communautaire dans 
les écoles confessionnelles autant 
que non-confessionnelles., La di- 
versité de leurs croyances reli- 
gieuses et leur éducation con- 
|fessionnelle n'ont pas empêché 
|les Pères de la Confédération 
|jeter les bases d'un Canada uni: 
pas plus que la distinction qui 
existe dans les systèmes scolai- 
res de huit provinces du Canada 
n'empêcha les anciens élèves de 
ces écoles de combattre et de 
mourir côte à côte durant les 
deux guerres mondiales dont 
nous avons été témoins. 


| _ f) Le séparatisme caractérise 
les systèmes d'écoles dans huit 
provinces du Canada, Dans la 
province de Québec, il y a dualité 
|de systèmes, voire catholique et 
|protestant. Terre-Neuve a un 
{système fondamentalement con- 
fessionnel avec des écoles uni- 
fiées, communautaires et inter- 
confessionnelles, le gouverne- 
ment subventionnant le tout 
“per capita'”. Des ententes bien- 
veillantes produisent le même 
résultat dans les provinces mari- 
times. L'Ontario, la Saskatche- 
wan et l'Alberta jouissent d'éco- 
les séparées. C'est en ce sens 
{que le séparatisre des systèmes 
{scolaires est de tradition cana- 
| dienne, le fruit d'une reconnais- 
{sance honnête et franche, des 


| 


| réalités vitales. 


| I1 serait à propos de citer ici 
une apostille tirée d'un livre in- 
|titulé: ‘Clifford Sifton in rela- 
tion to His Times’ dont l’auteur 
est John W. Dafoe (Editions 
| Macmillan 1931, p. 302): Dans 
| une lettre datée du ler juin 1926, 
Sir Clifford écrivait: “J'ai per- 
| sonnellement rédigé les clauses 
{scolaires des Lois de l'Alberta 
et de la Saskatchewan. Je n'en 
étais pas enthousiaste quand je 
les rédigeai, mais l'épreuve du 
temps a démontré que ce système 
scolaire est le meilleur possible 
dans nos conditions canadiennes 
et que si les autres provinces ca- 
nadiennes adoptaient des règle- 
ments semblables, elles ne s'en 
trouveraient que mieux." Sir 
Sifton tenait un langage sembla- 
ble dans une allocution, qu'il de- 
vait donner au Club Canadien 
de Régina en l'an 1925, mais qui 
ne fut pas prononcée à cause d'un 
deuil de famille: ‘‘Je doutais a- 
lors si j'étais justifié d'avoir ac- 
cepté un compromis, mais main- 
tenant je ne doute plus, Le 
temps, la réflexion et le fonc- 
tionnement de votre loi scolaire 
m'ont convaincu que les clauses 
de votre Charte, au sujet de l'é- 
ducation, constituent la solution 
la meilleure et la plus sage pos- 
sible dans tout le Dominion, sur 
cette question controversée des 
écoles séparées." 

Ce dernier exposé fut rédigé 
par Sir Clifford Sifton, quel- 
ques années avant sa mort en 
1929. Cela démontre la sincérité 
de cet éminent canadien, car il 
exprime le jugement müri de 
celui qui fut le grand responsa- 
ble du système de l'école unique 
officielle du Manitoba. 

Dans la vie nationale, l'unité 
est certainement un noble oh- 
jectif; mais si la diversité est 
nécessaire pour donner libre 
cours aux droits fondamentaux 
— qu'il en soit ainsi. Au moins, 
évitons de confondre unité vi. 
vante et uniformité tnonotone, 


l (Suile & La page 4) 


? 


dt 


_ Objections (suite) 


2) Séparation de l'Eglise et de l'Etat 


Par un illogisme étrange, les | la religion de l'enceinte des éco- | tion intime avec l'une ou l'autre | Que le fait de les avoir exposées 


adversaires de la diversité dans | les, n'est pas conforme à |" it 
l'éducation font souvent suivre canadien et manitobain. ar 
leurs objections Ve: des allu-! exemple, les règlements actuels 
sions à la nécessité d'une sépara- | au sujet de la religion dans les 
“tion complète entre l'Eglise et|écoles publiques ont été intro- 
l'Etat. D'une part, on met vive-|duits parce que la olution 
ment en garde contre le sépara- | première dans le sy e scolai- 
tisme: de l'autre, on déplore le |: re, destinée à produire une plus 
manque de séparatisme sse 


“la coopération entre l'Eglise et! mention ailleurs, et qui résul- 
l'Etat”, C'est en conformité avec | tent de la coopération entre l'E- 
ce dernier principe, que les ci- ! glise et l'Etat dans la solution de 
toyens canadiens acceptent gé-|ce problème difficile mais fon- 
-néralement, que nous avons for- |! damental. 
mulé nos propositions en vue c) L'expression ‘séparation de 
d'une solution du problème sco- | l'Eglise et de l'Etat” est l'écho 
laire: d'un conflit typiquement améri- 
2)La coopération entre l'Egli- | cain, dont l'origine provient de 
s» et l'Etat est sûrement à dési- | l'effort qu'on à mis à trouver 
rer. Fréquemment, l'Eglise en|une interprétation authentique 
coopération avec l'Etat ut ob- de la Constitution américaine 
tenir un meilleur résultat que | qui défend à l'Etat d'établir une 
ne pourraient l'une et l'autre in- | religion. Une étude de différen- 
dividuellement, Par exemple, le | tes décisions émises par la Cour 
rtement d'Education 


Manitoba les re-'écoles, montre 


roissiales du 


| forme de religion, ont vu qu'il en pleine lumière et de les avoir | de l'Etat tout en 
était juste et nécessaire de 


ur- 
| voir, soit directement ou indirec- 
| tement, par des deniers des fonds 
publics, aux écok:: confession- 
| nelles, Par exemple, en Angle- 
|terre, où on tend à s'o: r à 
|] “Establishment”, le ministère 
de l'Education accorde aux ‘“E- 


rt du coût d'adminis- 
| tration. France, où l'idée de 
| l'éducation “laïque” prédomine 
| uis longtemps, les parents des 
| nts qui fréquentent les éco- 
iles catholiques reçoivent aussi 
| des octrois du gouvernement. En 
| dépit d'une sélide tradition s0- 
cialiste, en lgique, les écoles 
du vernement partagent les 
| foi publics en parts presque é- 
|gales avec les écoles non-gou- 
vernementales ui desservent 
plus de la moitié de la popula- 
| tion. En Australie, un système de 
| déduction de l'impôt sur le reve- 


qui! Supréme des Etats-Unis, en ce | nu permet aux catholiques d'être | 


Dépa 
fait l'inspection des écoles pa- qui concerne la religion dans les | remboursés pour ieurs contribu- | 
que le sens du|tions aux écoles catholiques. En | lement que les portes des écoles 


ERTÉE ET LE PATRIOTE 


B — Raisons pour un changement 


Nous croyons que les objec- 
tions susmentionnées sont bien 


| représentatives. Nous espérons 


commentées, les aura réduites 
Là leurs proportions véritables. 
| Nous savons que les explications 
| données ici seront favorablement 
accueillies par le grand nombre 
| de ceux qui partageaient jusqu’à 


|!  Quelques-unes des raisons qui 
| favorisent une solution aux dif- 
| ficultés présentes ont déjà été 
entrevues dans critique des 
| objections; néanmoins, serait 
| certainement très utile de les a- 
nalyser séparément, comme au- 
tant de motifs aptes à encoura- 
ger nos concitoyens à élaborer 
avec gp eu EÀ cor- 
responde plus adéquatement aux 
besoins de nns enfants catholi- 
ques. Voici quelques-unes de ces 
raisons: 


1! Les Ecoles Publiques 
et le Service Public 


Par ceci, on signifie habituel- 


commande comme des écoles où | mot ‘’séparation" est difficile à! Amérique du Sud, où l'éduca- | publiques sont ouvertes à tous, 


.les enfants de la province re-| définir. Sauvegarder la neutra-|tion centralisée et laïcisée est | que tous contribuent et que tous | 

l’athéisme | solidement ancrée, c'est la com-! ont droit au service. Toutefois, 
rieure À l'édu- | n'est pas facile. L'Acte de l’'Amé-! mune coutume de reconnaitre | des portes ouvertes ne font pas 
par les écoles rique Britannique du Nord ne|les écoles fondées par des grou- | des écoles ouvertes. Si l'enfant 
roblème, | pements de parents de diverses | doit laisser sur les marches de 
roits des | dénominatigns et de les subven- | 1 


-coivent une éducation équiva-|lité sans favoriser 


ente, sinon su 


cation di 
ubliques subventionnées ar donne pas lieu à ce 
"Etat. Les exigences de l'Etat car il reconnait les 


école ses croyances religieuses, 


"sont donc satisfaites et, en plus, systèmes d'écoles confessionnel- 
l'éducation donnée par les écoles | les 


|tionner par des funds publics. | 54 plus précieuse possession, ce 
Des règlements semblables s'ap- | n'est plus cet enfant que l'école 


paroissiales se trouve rehaussée. 
* bb) La aration complète, 
‘e'est-à-dire le bannissement de 


«+ Les efforts récents pour dis- 
tribuer certains fonds publics à 
: des écoles publiques dirigées par 
.les catholiques ont semblé en- 
freindre certaines dispositions de 
la loi actuelle, Ceci a peut-être 
créé l'impression que toute modi- 
«+ fication de la loi en vue d'attein- 
* dre ce même but serait fonda- 
: mentalement illégale. Il n'en est 
- pas ainsi. 


a) Dans le cadre de certaines 
limites bien définies, la législa- 
ture de la province du Manitoba 
peut refaire en entier et à volon- 
té tout le système scolaire de la 
province. Elle est tenue de res- 
pecter les droits qui existaient 
au moment de l'entrée du Mani- 
toba dans la Confédération, et 
les droits acquis en matière d'é- 
ducation depuis l'Acte d'Union 
par les catholiques ou les protes- 

. tants. Telles sont les seules res- 
* trictions imposées à l'élabora- 
! tion de lois nouvelles. 


: b) Le cas Barrett. La modifi- 
. cation de la loi pour exempter 

les catholiques de payer des 
* taxes r les écoles publiques 
‘ n'est d'aucune on » exclue par 
« la décision donnée dans le cas 
+ Barrett en 1892. 


On ferait bien d'étudier les 
termes exacts employés dans 
‘ une phrase de ce jugement, à 
cause de leur rapport avec la si- 
tuation actuelle en matière d'im- 


|  d) D'autres pays qui, pour des 
raisons historiques, ne sont pas 
enclins à favoriser une coopéra- 


3) légalité 


[tion de taxes destinées à l'au-! 


| tre.) 

La dernière partie de cette 
phrase indique que, si le sup- 
port d'une école confessionnelle 
ne confère pas une immunité 
d'impôt vis-à-vis de l'autre sys- 
tème, de la même manière le 
support d'une école officielle 
non-confessionnelle ne confère 
pas davantage cette même im- 
munité vis-à-vis de l'autre, Les 
écoles confessionnelles qui font 
le même travail que les écoles 
publiques peuvent certainement 
À ag dre aux revenus destinés 

l'instruction publique. 

c) Qu'une certaine modifica- 
tion puisse être apportée légale- 
ment au système actuel des éco- 
les publiques, ressort des derniè- 
res paroles de la sentence portée 
au “cas Brophy'" contre le pro- 
cureur général du Manitoba. Le 
joint en litige était de savoir si 
es Actes de 1890 sur les écoles 
publiques avaient oui ou non 
affecté d'une manière défavora- 
ble les droits et privilèges de la 
minorité catholique romaine, a- 


Confédération. Sur le point 
en question, le Conseil Privé dé- 
clarait: ‘.. il ne semble pas pos- 
sible de dire que les droits et les 

rivilèges de la minorité catho- 
ique romaine en ce qui concerne 
l'instruction publique donnés 
avant 1890 n'ont pas reçu d'at- 


pt l'entrée de la province dans | 


…..……..… 


—. ee 


pôt: ‘in their Lordship's opinion, | teinte”. Suivent plusieurs com- 
it would be going much too far | mentaires du même genre; après 
to hold that the establishment of quoi Nos Seigneurs les Lords 
a national system of education | concluaient ainsi: “Il n'est cer- 


‘ upon an unsectarian basis is so  tainement pas essentiel de réta- 
! inconsistent with the right to|blir les lois abrogées par l'Acte 
. set up and maintain denominatio- | de 1890 ni de remettre en vi- 
* nal schools that the two things  gueur les dispositions mêmes de 
* cannot exist together, or that the | ces lois. Le système d'instruction 


+ implies 


existence of the one necessarily | publique contenu dans les actes 
or involves immunity de 1890 satisfait aux désirs et 
from taxation for the purpose of | aux besoins de la grande majo- 
the other.” (Les Lords partagent | rité des habitants de la province. 
l'opinion que ce serait dépas-| Toute cause légitime de plainte 
ser la mesure de prétendre que | disparaîtrait si ce système avait 
l'établissement d'un système of-| pour complément des disposi- 
ficiel d'éducation neutre est tel-|tions propres à faire cesser le 
lement contraire aux droits d'é-| grief sur lequel est fondé l'ap- 
rection et de maintien des écoles | pel; et s'il était modifié de façon 
confessionnelles que l'un exclut donner effet à ces disposi- 
l'autre, et de prétendre que tions.” Au sujet de cette derniè- 
l'existence de l'un implique ou re affirmation, les griefs en ques- 
confère nécessairement l'exemp- | tion furent résumés subséquem- 


4) Inefficacité 


{tendre enseigner aux enfants la 
| supériorité de l'entreprise libre? 
Voyons un peu une situation re- 
connue: la présence catholique 
| dans le champ de l'hospitalisa- 
tion n'a pas entrainé l'ineffica- 
cité dans le soin des malades. 
C'est le contraire qui est vrai, De 
même l'on constate que là où les 
écoles D ne 2 s'implantent, les 
budgets destinés à l'éducation se 


Cet argument s'apparente À 
l'esprit de division‘; mais ici 
il est plutôt question des con- 
séquences administratives d'un 
système scolaire plus diversifié, 
que des effets psychologiques. 
La diversification des systèmes 
scolaires a des avantages. 


a) En premier lieu, on ne doit | 
sous-estimer les avantages 


font plus réalistes. Œn peut rap-| 


pas 
u'apporte la concurrence de|peler à ce propos qu'à l'heure 
de méthodes engagées dans actuelle nos écoles publiques ne 


un travail semblable, 
conditions à peu près identiques. 


La croyance du monde libre dans | q 


l'entreprise libre et légitime ap- 
puie ce point de vue; en cela il 
y a contraste avec la philosophie 
de ces pays où la personne hu- 


dans des, 


rendent certainement pas un ser- 
vice efficace aux enfants catholi- 
ues. 

b) Le dédoublement des facili- 
tés scolaires. à cause de la reli- 
gion, ajoute certainement à la po- 
litique scolaire un facteur sus- 


ceptible d'en accroître le coût; | 


maine n'est qu'un rouage dans À 
surtout si en conséquence de cet- 


l'immense machine économique. L L ce! 
Même la compagnie General | te ligne de conduite on multiplie 
les petites institutions. D'autre 


Motors trouve préférable de s’'or- 
\ part, de nos jours, les salles de 


Kaniser en des unités se faisant; 
concurrence. Et en passant, com- | classe augmentent en nombre en 
ment un système scolaire récla- | vue de permettre une hiérarchie 


mant un monopole peut-il pré-|chez les élèves et ne spéciali- 


5) Le coût 


Lorsqu'il est placé devant la | tholique n'épargne pas à l'Etat 
possibilité d'écoles publiques ca-| en &ardant tout simplement son 
tholiques, quel qu'en soit le gen- | enfant à la maison: enfant fré- 

. quente une école visitée par le 
re, le citoyen moyen pense aussi-| Département de l'Education et 
tôt à la possibilité d'une augmen- | approuvée comme donnant une 
tation d'impôts. Si les 7,000 étu- ! éducation équivalente à celle des 
diants catholiques des écoles pa- | écoles publiques. En É 
roissiales ou privées avaient été | qu'elle concerne l'Etat, l'oeuvre 
inscrits, en 1956, sur la liste des | s'accomplit gratuitement et par- 
écoles publiques, il est vrai qu’à | faitement. En d'autres mots, tan- 
travers la province le coût de l’é- | dis que 167,000 élèves fréquen- 
ducation aurait augmenté de 4 p | tent l'école, le contribuable 
100 environ. Pourtant, ia raison | muyen ne paye que pour 160,000. 
de cette augmentation est simple.|  Ajoutons qu'il faut nécessaire- 
Le système des écoles publiques! ment distinguer plusieurs for- 
perçoit actuellement des impôts! mes possibles d'écoles publiques 
et des octrais pour l'éducation | catholiques, mais il reste un fac- 
d'envirop 160,000 enfants, tandis|teur certain: le dynamisme re- 
qu'il est légalement responsable | ligieux qui caractérise les éco- 


|pliquent en Ecosse, dans Îles 
deux parties de l'Irlande, en 
| Hollande, etc. 


ment dans un “arrété répara- 
teur” du Gouverneur Général 
en ces termes: 


“A—-Le droit de construire, 
lentretenir, garnir de mobilier, 
| gérer, conduire et soutenir les 
{écoles catholiques romaines, de 
| la manière prévue par les statuts 
| que les deux actes de 1890 sus- 
| mentionnés ont 2brogés. 

{|  “B-—Le droit à une quote-part 
de toute subvention faite sur les 
fonds publics pour les fins de 

| l'instruction publique. 

|  “C—_Le droit pour les catho- 
liques romains qui contribueront 

|à soutenir les écoles catholiques 
romaines, d'être exemptés de 

{tous paiements ou contributions 

| destinés à maintenir d'autres é- 

|coles.” (21 mars 1895). 


| Le Gouverneur Général n'au- 
rait évidemment pas suggéré 
| quoi que ce soit d'illégal et la 
| législature provinciale doit être 
{certainement compétente pour 
exécuter les termes d'un tel 
‘arrêté réparateur’. 


d) Les considérations précé- 
|dentes montrent quel change- 
ment important fut effectué dans 
le système scolaire par la législa- 
tion de 1890; de fait, ce fut une 
révolution, aux yeux de plu- 
sieurs, qui sembla dépasser les 
pouvoirs de la province, Le chan- 
gement en ce qu'il y avait d'es- 
sentiel, fut néanmoins soutenu 
par le Conseil Privé avec in- 
dication subséquente de trois 
corrections complémentaires à 
faire. Si ces trois griefs, à consé- 
| quences graves, relevaient si fa- 
cilement de la compétence du 
pouvoir législatif, au point d'être 
de simples suppléments aux prin- 
cipaux actes de 1890, il est évi- 
dent que la législature présente 
pourrait mettre ces directives en 
vigueur au cours d'une session 
ordinaire. De fait, l'éducation 
be ge le tournant du siècle en 


est venue à dépendre tellement 
|de l'Etat que le gouvernement 
| provincial pourrait bien passer 
outre aux limites suggérées plus 
| haut dans ses efforts en vue de 
| pourvoir plus adéquatement aux 
| besoins des enfants catholiques 
! du Manitoba, 


sation chez les professeurs. Les 
| écoles sont érigées dans des ré- 
gions peu peuplées où l’on ne 
s'attend pas d'obtenir le nombre 
d'inscriptions normal pour une 
école. De plus, les écoles sont 
construites à des distances rai- 
sonnables des élèves plutôt que 
d'imposer à ceux-ci des déplace- 
ments dépassant une certaine 
durée; d'autres facteurs rentrent 
en ligne de compte ayant pour 
résultat la hausse du prix scolai- 
re et une plus grande complica- 
tion dans l'administration cen- 
tralisée, En somme, la qualité 
| la priorité sur l'économie. 

s besoins de la religion au- 
raient certainement droit à au- 
tant de priorité. 

c) Evidemment, on ne peut 
pas ignorer complètement les dé- 
tails administratifs et financiers 
quand on vise à donner à chaque 
enfant une éducation convena- 
ble: un nombre minimum d'élé- 
ves et une certaine somme de 
ressources seraient à fixer avant 
d'effectuer la diversification. 


| née, c'est-à-dire l'instruction re- 
| ligieuse et la pénétration du 
programme quotidien par la re- 
| ligion, ce facteur n'ajoute rien 
| ou très peu au prix de la scola- 
| rité, mais il donne incompara- 
blement plus de valeur à l'édu- 


| bien-être de l'Etat. 


| N'oublions pas que les catho- 
liques paient aujourd'hui les 
| mêmes taxes pour les écoles pu- 
| bliques que tout autre citoyen et 
se préoccupent tout autant d'une 
hausse de taxes qui serait sans 
nécessité, Ils accepteraient ce- 

ndant plus facilement une 
ausse de taxes qui signifierait 
qu'enfin tous les citoyens acce :- 


| accueille, mais bien piutôt une 
| caricature de cet enfant. De la 
{méme façon, si l'atmosphère de | 
l'école ne reflète pas la pe 
et le désir du public dont l'école 
est un instrument, cette école | 
ne peut pas être dite publique au 
sens fort du mot. Pourtant, ‘‘pu- 
| blique”’ n'équivaut pas à ‘’majo- 
ritaire’”, {1 n'équivaut pas non 
| plus à une dilution jusqu'à un 
minimum sur lequel s'accorde la 
majorité. C'est plutôt un spectre 
solaire composé de rayons de 
différentes couleurs qui repré- 
sentent les courants de pensée 
qui ont cours dans la commu- 
nauté. Quand une institution fait 
la source oreille aux convictions 
de 28 p. 100 des citoyens, cette 
institution ne peut pas se dire 
publique. Et si les idées du 28 
. 100 ne peuvent pas être absor- 
s par la majorité, alors l’ima- 
ge véritable de la pensée publi- 
que doit contenir les différentes 
lignes de pensée dans leur inté- 
grité et dans leur juste propor- 
tion. A l'idéal d'éducation catho- 
lique doit correspondre une for- 
me distinctive d'école publique: 
sinon, les écoles publiques ces- | 
sent d'être publiques et cessent 
d'avoir droit aux subventions 
publiques, c'est-à-dire aux sub- 
ventions de tous les citoyens, 


2) Perception d'impôts 
sans représentation effective 


Un catholique s'acquitte des 
impôts scolaires tout comme ses 
concitoyens. Toutefois, quand il 
examine le produit de ces im- 
pôts, il est clair que ce produit, 
c'est-à-dire une éducation fon- 
damentalement laïcisée, est loin 
de répondre à ses légitimes dé- 
sirs. Or, en payant des impôts, 
le citoyen catholique acquiert 
précisément le droit de prendre 
part à l'orientation des écoles 
pour lesquelles il paie. Ce sont 
ses écoles. Mais de fait, au con- 
tribuabie catholique, qu'il ait ou 
non des enfants, on répond: Vous 
donnez votre argent, mais l'école 
publique n'est pas votre école; 
rien, dans celle-ci, ne sera com- 
me vous le désirez. Nous accep- 
terons votre argent, mais non 
vos idées. Sur ce point, une dé- 
: claration de Thomas Jefferson a 
} souvent été citée par des citoyens 
qui ne veulent en aucune manièé- 
re contribuer à l'école confes- 
sionnelle: il écrivait: ‘‘.. forcer 
un homme à contribuer de son 
argent pour la propagation d'i- 
dées auxquelles il ne croit pas 
est injuste et tyrannique’”. 
contribuable catholique du Ma- 
nitoba, considérant le taux de 
ses impôts pour l'école publique, 
pourrait bien se dire l’homme 
décrit par Jefferson, car le ca- 
tholique ne croit pas en l’éduca- 
tion neutre. 


——— 


3) Religion pénalisée 


Pendant bon nombre d'années, 
à la suite de la lutte religieuse 
du XVIe siècle, diverses nations 
ont infligé des restrictions à ceux 


| peut être envisagée d'une autre 
çon encore. On refuse les sub- 
| ventions publiques à des écoles 
| religieuses, qui font exactement 
{le même travail que les écoles 
È ajoutant un 
| élément inestimable et sans prix, 
l'atmosphère religieuse. 'on 
{rend ainsi un service parfait à 
l'Etat, mais l'Etat ne veut rien 
payer, bien que les produits 
soient meilleurs que ce qu'on at- 
tendait. Là où la religion entre 
| en scène, il n'y a pas de rémuné- 
| ration égale, même pour un tra- 
| vail mieux accompli. 


4) Coopération de l'Eglise 
et de l'Etat 


La reconnaissance de la reli- 
gion comme facteur de premier 
ordre dans l'oeuvre scolaire éli- 
| minerait les peines qui frappent 
actuellement l'école, mais aide- 
|rait aussi l'Etat lui-même. De 
| fait, la religion.est la plus 
| source de force morale à laquelle 
doit faire appel l'autorité de 
l'Etat pour aller de l'avant. La 
religion donne de la profoñdeur 
au patriotisme et ajoute des 
| sanctions aux devoirs du citoyen. 
Même si une seule confession re- 
ligieuse est traitée équitable- 
iment, le prestige de tous les 
| groupes religieux est, par le fait 
même, rehaussé éventuellement 


[à l'avantage de l'Etat tout en- 
tier. Çeci est d’une importance 
particulière pour le monde libre, 
parce que la distinction fonda- 
mentale entre ce mon@e libre et 
le monde communiste vient de 
ce que ce dernier accorde aux 


! tholiques continueront à mainte- 


nir leurs écoles tant que leurs 
| concitoyens ne leur offriront pas 
d'alternative acceptable. Ce sens 
de l'injustice s'aggrave du fait 
que les citoyens catholiques de 
cette province sentent commu- 
nément que la condition pénible 
qui leur est faite est une viola- 
tion des garanties constitution- 
nelles et une contravention de 
|l'Arrêté Réparateur en Conseil 
du 21 mars 1895, lequel définis- 
sait les trois griefs auxquels il 
fallait remédier par des amende- 
| ments à l'Acte des Ecoles Publi- 
ques. Nous croyons sincèrement 
qu'en dépit de ces sentiments, le 
| groupe catholique a joué un rôle 
remarquable dans les initiatives 
communautaires au Manitoba. 
Mais nous sommes aussi convain- 
cus que, si cette source 

| tuelle de défiance et de mésen- 
|tente était enlevée, tous pour- 
|raient réaliser de plus grandes 
entreprises encore. Les catholi- 
ques n'aiment pas dépenser leur 
zèle en bingos et en bazars ex 3 
assurer une éducation catholi- 
| que à leurs enfants en dépit de 
| la pauvreté et de la proscription 
| légale qui pèsent sur eux. Ils se- 
| raient les premiers à se réjouir, 
s'ils étaient libres de consacrer 
tout leur dynanisme à des initia- 
tives plus spirituelles et chari- 
| tables, au grand avantage de 
tous. Le temps ne guérit pas tou- 
|tes les blessures. Rien moins 
| qu'une intervention chirurgicale 
|mineure sur notre système d'é- 
| ducation ne changera cette sour- 
ce continuelle de discorde. Une 
ère d'harmonie et de plus gran- 
| de coopération en résulterait. 


valeurs économiques et politi- | 


ques la priorité dans la vie, à 
l'exclusion de la religion et de 


la moralité. Le citoyen éclairé | 
d'un pays libre devrait attiser | 
toutes les étincelles de religion! 


dans l'éducation et voir à ce que 
les besoins religieux des corps 


de citoyens, au moins des plus] 
considérables, soient reflétés| 


dans l'organisation des écoles, 
comme étant de prime importan- 
ce. Dieu survivra, mais les hom- 
mes libres ne le pourront pas 
sans Lui, 


5) Diversité démocratique 


La reconnaissance par l'Etat 
des droits de la religion aiderait 
non seulement le gouvernement 
lui-même, directement, mais ra- 
viverait aussi le concept plura- 
liste de la démocratie. Dans le 
Nouveau Monde, par exemple. 
l'Etat existe par une entente pra- 
tique et fonctionnelle qui lais- 


se la plus grande liberté possi- | 


ble aux groupes hétérogènes qui 
ne s'accordent pas sur certains 
points fondamentaux. 


Cette tradition démocratique 

a été fortement ancrée au Cana- 
da à cause des deux grandes cul- 
tures religieuse et raciale, à cau- 
se d'un certain degré d'autono- 
mie dont jouissaient les provin- 
ces avant leur entrée dans la 
Confédération, à cause de la di- 
versité de caractère qui résulte 
des grandes variations de climat 
et d'occupation de citoyens vi- 
vant d'un océan à l'autre. Tous 
ces éléments ont exigé des sacri- 
fices pour assurer l'établissement 
solide des fondations. Mais une 
fois les fondations établies, soit 
par entente, par fédération ou 
ar concessions, le citoyen réel- 
ement intéressé à la démocra- 
tie veillera constamment à main- 
tenir et à agrandir, par tous les 
moyens pratiques, la liberté des 
organismes distincts dans les li- 
mites desquels les activités es- 
sentielles du peuple évoluent. 
Au tournant du siècle, ici au Ca- 
nada, comme dans les premières 
années de l'histoire américaine, 
l'effort se portait à tout prix 
vers l'unité. Aujourd'hui, le plus 
grand besoin est celui d'une uni- 
té plus diversifiée et plus démo- 
cratique. 


6) Tradition canadienne 


Les voyages et les relations de 

{ toutes sortes se multiplient entre 
les diverses parties du Canada 

et font réaliser aux Manitobains, 

| de plus en plus clairement, avec 
| quel frappant contraste le sys- 
tème scolaire de leur province 
s'oppose à celui de huit au- 
tres provinces. Le développe- 
ment d'organismes nationaux 
ui tiennent des réunions dans 

Ars parties du pays ou qui 
transfèrent leur personnel d’une 
province à l'autre, tend aussi à 
mettre ce contraste en relief. En 
même temps, les Canadiens en 
voyage aux Etats-Unis appren- 


qui professaient une religion au-|nent que le système des écoles 
tre que la religion approuvée.|publiques du Manitoba ressem- 
La plupart de ces peines ont dis-| ble bien plus au modèle améri- 
paru dans le monde libre, mais|cain qu'aux modèles canadiens. 


elles ont été renouvelées avec | Sans compromettre le princi- 


vengeance dans le monde com- 
muniste. Le système d'écoles pu- 
bliques du Manitoba place les 
catholiques dans une position dé- 
favorable, à cause de leurs idées 
religieuses. Quelques catholi- 
ques, il est vrai, parce cu'ils for- 
ment un groupe compact, u- 
| vent contrebalancer en partie la 
| neutralité officielle des écoles. 
La grande majorité ne le peuvent 
pas. Ils doivent alors, si faire se 
ut, construire et entretenir à 
eurs frais leurs propres écoles. 
Ceci est effectué sans aide aucu- 
ne, ni de la législation provin- 
|ciale, n1 des impôts municipaux 
| perçus sur les propriétés rési- 
| dentielles ou non-résidentielles 
| pour fins scolaires. Par consé- 
| quent, les ressources de l'école 
| paroissiale doivent être répar- 


autant | cation, même du point de vue du | ties là où elles peuvent faire le 


plus de bien, et les élèves doi- 
| vent se passer des services sup- 
| plémentaires qui rendent les é- 
|coles publiques si attrayantes. 
{Ce désavantage financier  si- 
| gnifie également que l'entretien 
|des oeuvres de charité et de 
| bien-être social soumet les res- 
sources catholiques à des pres- 
| sions plus grandes. Ces dépenses 
|complémentaires sont toutefois 


pe de l'autonomie provinciale, il 
serait peut-être possible de ren- 


äre le système manitobain moins | 


américain et davantage cana- 
dien. Par exemple, tandis que la 
Constitution américaine a été in- 
terprétée comme opposée à l’'en- 
seignement religieux dans les 
écoles publiques, l'Acte Britan- 
nique de l'Amérique du Nord as- 
sure au contraire certains droits 
aux écoles ‘confessionnelles”, 
“séparées’, ‘‘dissidentes'’, ‘‘pro- 
testantes’”’, ‘catholiques romai- 
nes”. De plus, pour accentuer 
davantage le fait que cette tra- 
dition est bien une tradition ca- 
nadienne dans le sens le plus lar- 


| ge, la section (93) de l'Acte Bri-| 


tannique de l'Amérique du Nord 
conditionne l'autonomie provin- 
ciale en matière d'éducation et a 
été insérée presque textuelle- 
ment dans l’Acte d'Union des di- 
verses provinces lors de leur en- 
trée dans la Confédération. Il 
n'est pas nécessaire d'insister 
sur l'importance des clauses de 
l'Acte du Manitoba, à ce point 
de vue. 


7) L'harmonie civile 


8) Coopération 
fédérale-provinciale 


Le remède apporté à cette in- 
habileté dont souffrent les catho- 
|liques aurait aussi son impor- 
tance pour le développement de 
la coopération entre les autori- 
tés provinciales et fédérales, dans 
le domaine de l'éducation. Le 
problème de rendre disponible 
aux provinces le produit de ces 
catégories d'impôt auxquelles 
les autorités fédérales ont accès, 
par droit ou par entente, s'allie 
de plus en plus au problème du 
progrès dans le domaine de l'é- 
ducation. L'aide fédérale à l'édu- 
cation est un des thèmes princi- 
paux, lors des congrès et con- 
ventions des sociétés nationales 
et provinciales qui s'occupent 
d'éducation. Les octrois aux uni- 
versités nous offrent déjà un 
exemple de ce qui peut être fait. 
Toutefois, dans le cas de l'édu- 
cation au-dessous du niveau uni- 
versitaire, il serait présentement 
difficile au gouvernement fédé- 
ral de traiter avec la province du 
| Manitoba sans qu'intervienne 
quelque modification qui per- 
mettrait aux enfants de toutes 
les écoles de bénéficier de ces 
octrois, tout en sauvegardant en 
apparence le monopole des fonds 
publics, prérogative actuelle du 
système des écoles publiques. 
Pour le moment, des octrois di- 
rects ‘‘per capita”' pourraient pa- 
raitre comme une infraction à 
l'autonomie provinciale, tandis 
que les paiements au gouverne- 
ment au seul avantage des en- 
fants de l'école publique donne- 
raient certainement lieu à des 
plaintes contre cette discrimina- 
tion arbitraire. Il faudrait trou- 
ver une solution, avant qu'une 
telle éventualité se présente. 


9) Liberté académique 


En pratique, la plupart des 
problèmes scolaires se centrent 
sur une personne, l'instituteur, 
qui est soumis à des pressions de 
tous côtés: les exigences profes- 
sionnelles, le département, les 
commissaires, les parents et les 
enfants. D'autre part, l'institu- 
teur le plus naturel et le plus ef- 
fectif est celui qui peut s'expri- 
mer simplement tel qu'il est. Le 
système scolaire actue] empêche 
l'expression de ce qui est très 
souvent la possession la plus pré- 
cieuse de l'instituteur, c'est-à- 
dire une appréciation de la vie 
à la lumière de la religion. Du- 
rant les heures de classe, que 
l'instituteur soit catholique ou 
non-catholique, il est officielle- 
| ment lié par une stricte neutra- 
| lité. Un système qui laisserait le 
|champ plus libre sur ce point 
favoriserait certainement un en- 
seignement meilleur et rendrait 
les instituteurs plus heureux. 


10) Droits des parents 


Dans toute discussion de ce 
genre, l'argument fondamental 
auquel on doit éventuellement 
recourir est celui du droit des 
parents. Le droit qu'ont les pa- 
rents de voir à l'éducation de 
leurs enfants est antérieur à tou- 
te loi ou institution humaines. I] 
est ancré dans leur nature mé- 
me de parents et il est requis 
comme l'achèvement de leur rô- 


l'inviolabilité de la personne hu- 


maine et sa liberté sous la dé-| 
pendance de Dieu. Il va sans di-. 
re que ce droit doit s'exercer en | 


plein accord avec le bon sens et 
en conformité aux justes deman- 
des de la société, mais il demeu- 
re fondamentalement et intégra- 


lement entre les mains des pa- | 


rents. C'est une manifestation 
| concrète de la loi de la nature. 
| Si l'Etat a un droit parallèle de 
décision au sujet du degré mini- 
mum d'instruction requis pour 
ses citoyens, nécessité vitale en 
une société démocratique mo- 
derne, ce droit ne s'étend pas 
jusqu'à une désignation arbitrai- 
re de l’école ou 
gogique à laquelle on confiera 
l'enfant. L'Etat lui-même n'a pas 
comme fonction primordiale d'a- 
| g£gir comme une agence d'instruc- 
tion. Quand des parents fondent 
des groupements dans le but 
d'accomplir leur devoir, tout en 
se conformant aux exigences 
élémentaires de l'Etat dans le 


le de père et de mère. Il reflète | 


e l'agence péda- | 


tent la responsabilité pour l'édu- | M0ins lourdes à supporter que 


La situation actuelle donne | domaine de l'instruction, l'Etat 


St-Boniface, le 4 cetobre 1957 


C — Conclusions 
1. Responsabilité publique et égalité d'opportunités 


Jusqu'ici nous avons essayé, 
au nom des 238,000 citoyens ca- 
tholiques du Manitoba, soit 28 ê 
100 de la population, d'expli- 
quer pourquoi l'école blique 
telle que censtituée par la loi ac- 
tuelle de la province ne peut pas | 
répondre aux besoins des enfants | 


|catholiques, principalement en 
|ce qui rde l'enseignement 
de la religion, la pénétration de 


l'influence religieuse dans tout 
travail scolaire et le recrutement 
d'un personnel catholique. Ce 
que l'on peut a ler la vie in- 
térieure de l'école publique ne 

ut pas être modifiée de façon 
Lee r remède à ce défaut de 
base, à l'exception de ces en- 
droits où les catholiques sont en 
grande majorité dans une com- 
munauté homogène. Même là, 
l'inquiétude et une attention in- 
cessante pour éviter les frictions 
caractérisent les efforts répara- 
teurs. Mais si l'école publique ne 
peut pas rendre un service adé- 
quat, on ne sp pas refuser une 
part des fonds publics à ceux qui 
peuvent offrir une éducation a- 


& Ésémulec 


gréable à l'Etat aussi bièn qu'aux 
parents catholiques. En princi- 
pe, l'extension de ja responsabi. 
lité publique en matière scolai- 
re se mesure bien de nos jours 
d'après l'étendue du poids des 
impôts que porte le peuple dans 
ce but. Quand la situation est 
telle qu'un service essentiel ne 
peut être rendu à un groupe- 
ment considérable de la popula- 
tion, il n'y a qu'une chose à fai- 
re, inaugurer un système «co- 
laire plus diversifié ou permet- 
tre à d'autres écoles de toucher 
aux fonds destinés à l'éducation. 
Nous avons discuté cinq objec- 
tions que peut soulever un tel 
projet de réforme et dix raisons 
qui militent en faveur d'une a- 
mélioration de la situation, et 
maintenant nous posons la ques- 
tion: Quelle forme prendrait la 
solution désirée? 1] est entendu 
que, selon les prescriptions du 
mandat de la Commission Roya- 
le, ce qui suit s'applique aux 
écoles élémentaires et secondai- 
res jusqu'au niveau universi- 
taire. 


de solution 


a) Système scolaire dualiste? 


En réfléchissant sur cette ques- 
tion, nous nous souvenons spon- 
tanément de l'arrêté réparateur 
susmentionné, et de cette triple 
description de la façon dont les 
droits catholiques doivent être 
rétablis selon les clauses de l'Ac- 
| te de l'Union. 

Voici une fois de plus le texte 
de cette célèbre déclaration: 

“A—Le droit de construire, 
entretenir, garnir de mobilier, 
gérer, conduire et soutenir les 
écoles catholiques romaines, de 


b) Système des 


Le principe général du systè- 
me des écoles séparées tel qu'il | 
existe dans les provinces d'On- 
tario, de la Saskatchewan et de 
l'Alberta, consiste à permettre 
à une minorité religieuse de for- 
mer une enclave dans les limi- 
tes d’un territoire des écoles pu- 
bliques. Puisque ce système est | 
en- vigueur en Ontario depuis 
! près de 100 ans, et dans les deux 
provinces des Prairies depuis, 
plus de 50 ans, la formule simple 
des débuts est devenue assez 
complexe, surtout depuis l'inau- 
uration des grandes unités sco- 
aires. En général, les contribua- 
bles du groupe minoritaire qui 
le désirent, se taxent eux-mêmes 
pour leurs propres écoles, tout en | 


la manière prévue par les statuts 
que les deux actes de 1890 sus- 
mentionnés ont abrogés. 

“B-_Le droit à une quote-part 
de toute subvention faite sur les 
fonds publics pour les fins de 
l'instruction publique. 

“C--Le droit pour les catholi- 
ques romains qui contribueront 
à soutenir les écoles catholiques 
romaines, d'être exemptés de 
tous paiements ou contributions 
destinés à maintenir d'autres é- 
coles."” 


écoles séparées? 


étant exemptés de toute autre 
taxe scolaire. Les districts d'éco- 
les séparées reçoivent des octrois 
provinciaux équitables, mais en 
ce qui regarde les taxes payées 

ar les corporations anonymes 
Le formules de distribution ne 
sont pas uniformes d'une provin- 
ce à l’autre. L'école séparée suit 
habituellement le curriculum gé- 
néral en cours dans la province. 


Un tel système pourrait offrir 
une solution au problème dont 
il est question dans ce mémoire, 
mais il faudrait tenir compte de 
l'expérience acquise ailleurs pen- 
dant la dernière moitié du: siè- 
cle, ainsi que des exigences des 
tendances scolaires modernes, 


c) Ecoles catholiques publiques? 


Une solution pratique serait 
celle où les catholiques continue- 
raient de payer des taxes scolai- 
res publiques, sur le même pied 
que leurs concitoyens, mais ils 
possèderaient et entretiendraient 
des écoles catholiques pour les 
enfants qui seraient désignés 
comme élèves à la demande de 
leurs parents et pour qui la 
publique 


commission scolaire 


l'école demeurant su- 


ment d'Education. On pourrait 
calculer de différentes maniè- 
res les paiements que la commis- 
sion scolaire publique verserait 
pour services reçus, par exem- 


ple: 
i) Taux basé sur le coût réel 
par jour, soumis si nécessaire au 
contrôle d’un corps public im-! 
partial 
ii) Coût réel courant per en- 
fant dans les écoles publiques. 


Enfin, l'autorité compétente 


des écoles publiques pourrait dé- 
signer, ou louer, ou construire 
des écoles, dites ‘‘écoles publi- 
ques catholiques”, leur donner 
un personnel enseignant catholi- 
que, leur assurer la liberté en ce 
qui concerne l'instruction êt l'at- 
mosphère religieuses, le facteur 
déterminant quant à la fréquen- 
tation de ces écoles étant la dé- 
cision des parents. 

Le développement des grandes 
unités scolaires rencontrerait 
moins d'opposition de la part des 
parents qui, présentement, crai- 
gnent de perdre les bienfaits 
dont ils jouissent grâce au con- 
trôle local des écoles. 

Il pourrait aussi en résulter 
une solution plus harmonieuse 
de ces problèmes qui surgissent 
à cause du conflit entre les grou- 
pements minoritaires culturels 
et les différents projets d'orga- 
nisation des écoles publiques d'a- 
près l'opinion majoritaire, 


*X k x 
TROISIÈME PARTIE 


Espoirs et prières 


Nous osons croire que les ob- 
servations faites dans ce mémoi- 
re feront saisir l'urgence d'une 
modification du système scolai- 
re public dans le but de rec- 
tifier la situation actuelle, non 
satisfaisante en ce qui concerne 
les besoins des écoliers catholi- 
ques. Nous nous ferons un plai- 
{sir de fournir les statistiques 
supplémentaires et les renseigne- 
ments additionnels dont la Com- 
mission pourrait avoir besoin 
pour formuler ses recommanda- 
|tions. 
| Quel que soit le résultat de nos 


paierait, 
ette à l'inspection du Départe- 


La publication de 


efforts, nous ne cesserons pas de 
prier pour que le système sco- 
laire dans la province s'amélio- 
re constamment et soit, de plus 
en plus, en mesure de coopérer 
avec les parents et l'Eglise dans 
la formation de futurs citoyens 
et de saints. 

Nous vous remercions de l'oc- 
casion qui nous à été donnée 
d'exprimer notre pensée au su- 
jet de cette grande entreprise. 


LA CONFERENCE 
CATHOLIQUE 
DU MANITOBA. 


| : #; j 
é Mot e reconnaissance 


la version française de 


ce Mémoire cette semaine a été rendue possi- 
ble par un travail d'équipe remarquable, le 


texte de ce document volumineux en anglais 
ayant été livré il y a quelques jours seulement. 


Parmi les responsables de la version fran- 
çaise, nous signalons la rédaction de la revue 
‘Les Cloches de St-Boniface”; les étudiants du 
Grand Séminaire de St-Boniface, M. le supé- 
rieur E. Gagnon, M. l'abbé Remi De Roo et le 


| 


du journal. 


Le Conseil d'Etat 


| 


R. P. Roméo Bédard, O.M.I., rédacteur adjoint 


des Chevaliers de Co. 


lomb du Manitoba a endossé la responsabilité 


financière de cette initiative. 


: de l'éducation de 167,000. Quel- | les catholiques constitue la ga- 
- qu un d'autre, nommément le | rantie qu'à l'intérieur ou en dé- 
. défenseur catholique des écoles | pendance du système des éco- 
. paroissiales et privées, pave de | les publiques, ces écoles seraient 
sa propre bourse pour l'éduca- | toujours dirigées dans un esprit 
tion de 7,000 étudiants. épar-|qui offre une éducation d'une 
gnant ainsi à l'Etat une somme | valeur maxima à un prix mi- 
annuelle d'environ $1,400.000. nimum. À ce sujet, il importe 

Ce qui à “ÿ dans cette mu- 
nificence est fait que le ca-|difie le genre d'éducation 


cation des 7,000 étudiants dont 
{le poids partait jusqu'ici sur les 
| seuls catholiques. 


la peine dont souffrent les pa- 
| rents catholiques qui, pour cau- 
{se de pauvreté, doivent envoyer 
{leurs enfants aux écoles publi- 


aux catholiques l'impression]|ne peut pas leur refuser une re- | 
qu'ils sont des citoyens dont les 
idées n'obtiennent aucune consi- 
dératien dans la régie de l'édu- 


connaissance efficace. Cette re- 
connaissance efficace des droits 
des parents revêt une importan- 


Un dernier mot sur ce point: | ques où la religion n'est pas en- 
les systèmes d'écoles séparées, | seignée, et qui sont condamnés à 
tout en donnant un service équi- | lutter incessamment contre l'in- 
valent à celui des écoles publi- | fluence séculière de l’école pour 


ce capitale d'après l'esprit du, 
tions religieuses sont vouées à | jugement bien connu de Cour | 
l'inégalité d'opportunités, et dont | Su e des Etats-Unis et d'a-| 
les plaintes occasionnelles ne!près la Déclaration des Nations 
méritent que la sourde oreille, | unies sur les Droits de l'Hom- 


cation publique, dont les convic- 


Il y a un nombre limité de copies supplé- 


mentaires de ce numéro du journal ainsi que 


de la revue ‘’Les Cloches”. 


LA 


de dire que le facteur qui mo-|ques, opèrent à un coût imman- 
L don- | qua moindre. 


maintenir l' it chrétien du 
foyer et de l'Eglise. i 


Cette peine | parce qu'on sait bien que ces ca-' me, 


DIRECTION. 


Le 


tigre 


St-Bonifoce, le 4 octobre 1957 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


M1, rue des Meurons, St-Bonifare 


NELSON'S 
PICYCLE & HOBEY SHOP 
143, rue Morion - Chéder 3-3724 


Plomberie — Chouftoge 
t 4 2.0 ca 
Des 2e gp et de To Réporotions de tous genres 
28, Ciseaux, Couteaux € 2ches Téléphonrs 


siantete —- Boudase et Drasage 


repares 


A. Neyron, CHapel 77-2693 
F. Nawrocki, CEdar 3-1721 


Patins aiguités et 


HENRI GARAND 


ENTREPRENEUR COUVREUR 
Couvertures de toutes sortes 
REPARATIONS 
252, rue Eugénie 
Téléphone: CHopel 7-7997 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
occessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


Achetez vos vètements Peinture et Réparetions 
chez à de très bons prix 


, Profitez des plans de crédit 
CHARLES Men's Wear 
“1! normes 


trés avantageux 
Læ magasin d'artie 


Téléphone CHapel 7-4154 
vo l'on est accue en am 


Ideal Decorating Co. 


Tél. CHapel 7-2525, 26914, ave Taché 
. ” 49, ave FProvencher, St-Bonilace 


Joe & Gerry's 


Restauront — Hétel Marion 


GEORGES-J. FOREST 


Solle de bonauet pour Service d'Asiuronces et de Finances 


noces et réurmIons SOCIOIEIS 


250, RUE MARION 
Téléphone CHapel 7-1323 


Joe De Gagné, prop 
Téléphone CEdar 3-2047 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation, Alignement des roues 
Entretien complet des pneus 


{, BEAULIEU 
164 Provencher — St-Boniface 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de meubles 
135, RUE MARION 
TELFPHONES 


Ventes; CHap2el 7-2965 
Service: CEdar 3-4200 


Téléphone CEder 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre colfieur français 


vous ottre tous les soins de beauté 


286, rue Marion, Nerwood, Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwcod Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 


Téléphone CEder 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


AÇCCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Spécialité 
Couvents — Hôpitaux — Hôtels 
Téléphone CEdar 3-5794 
Roger GUAY, prop 
975, rue Morion St-Bonitace 


A&P MOTORS 


Automobiles usagées ou neuves 
Nous achetons — vendons 
échangeons 
GAS ESSO 7.2c de rabais 
Essence — Huile — Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Provencher 
CHapel 7-4147 _ CHapel 7-3140 

LL H Ouvert jusqu'à 11 h. p.m. 
Matériaux usagés æ 
Contre-plaqué, sous-planchers por. 
tes, fenêtres, Donacona, Lois. quin- 
cæillerie, matériaux d'électricité, de 
plomberie, chaudières à vapeur et 

tuyaux 


Chapco Building Supplies 
02, rue Archibald 
Téléphone CHapel 7-2619 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de $500 et plus 


Monuments 

BRUNET 
PIERRE BRUNET, orop. 

405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél. CHapel 7-1864 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


| Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


POUR VOS FOURRURES | 159, ave Provencher, St-Boniface 
voyez toujours | 


Téléphone CHapel 7-1820 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
3201. rue Taché, St-Boniface Man. 
Téléphone CHapel 7-1852 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘’Service qui plaît’ 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 9h À 6h 


* e * 
LEO”'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 
Poils disgracieux TELEPHONE CHapel 7-3319 
enlevés du visage 
et des extrémités 
Enievés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bli en 1936. Dermic Institution, 275 


are Portage, 500, édifice Kensineton 
Téléphone WHMitehall 2-4110 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé - propriétaire 


TELEPHONE CEdor 3-4654 


HENN-RICH MFG. C9. 


1711 AUE ARCHIBALD 
Pour de meilleurs résultats. utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


LAFRENIÈRE 


Ovide Préfontaine célèbre | 


Mme 


Mme Ovide Préfontaine, née 
Adélinde Gratton, qui vit avec 
sa fille, Laetitia (Mme Noël Bou- 
gard), à 588, rue Aulneau, St- 
Boniface, a célébré le 14 sentem- 
| bre dernier, son 97e anniversai- 
re de naissanct 

Mme Préfontaine est née à Ste- 
| Thérèse-de-Blainville dans le 
| rugueux pays du nord de Mont- 
réel, le pays de Mgr Labelle et 
| des patriotes de 1837. Elle na- 
quit en 1860, fille de François- 
| Xavier Gratton et d'Hortense 
Filiatrault. Elle avait six ans et 
dix mois :ors de la Confédéra- 
| tion, le ler juillet 1867, 


Arrivée au Manitoba 


En 1884, la famille Gratton, 
répondant à l'appel de Mgr Ta- 


son 97e anniversaire de naissance 


autres enfants de M. et Mme O 
Préfontaine sont décédés à di- 
verses époques 

Mme Préfontaine est la der- 
niére survivante de ses frères et 
soeurs. Par contre, plusieurs 
|iGratton, neveux et nièces, sont 
encore au Manitoba. Signalons 
MM. Ferdinand et Arthur Grat- 
ton, tous deux de Ste-Agathe; 
MM. Georges Gratton, représen- 
tant de la Sauvegarde en Saskat- 
chewan, et Hermile, de Winni- 
peg. Mme Amable Toupin, de 
St-Boniface, et Mme iphège 
Perron, sont aussi des nièces de 
Mme Préfontaine. Trois des frè- 
| res et soeurs de Mme Préfontai- 


ne sont morts nonagénaires et | 
| deux autres octogénaires avan- | 


ces 


L'un des frères de Mme Pré- 


ché, du R. P. Lacombe et de la| 
| Société de colonisation, décida | fontaine, Olindo Gratton, fut un 
de venir s'établir au Manitoba. | sculpteur renommé qui professa 
Le trajet se faisait encore par!à Montréal et qui a laissé des 
| Chicago, St-Paul et la petite li- | oeuvres remarquables. On lui 
gne du Pacifique Canadien qui|doit les statues des douze apô-| 
reliait St-Boniface et Winnipeg | 
au territoire américain par E-| 
| merson. Le groupe Gratton com- | 
| prenait, en plus des parents et 
ide la future Mme Préfontaine, | 
quatre garçons: Jovite, Philéas. | 
Uiric et Honorius. Les Gratton 
| s'établirent à Ste-Agathe où ils | 
devinrent bientôt des fermiers | 
prospères. Les parents devaient | 
retourner dans la province de 
| Québec en 1885, laissant au Ma-| 
| nitoba leurs cinq enfants. | 
Quatre ënnées plus tard, soit | 
en 1888, Adélinde Gratton épou- | 
sait Ovide Préfontaine venu lui | 
aussi au Manitoba peu de temps | 
auparavant avec ses parents. Les | 
Préfontaine s'établirent égale- 
ment à Ste-Agathe avant d'aller | 
habiter St-Pierre. Cette famille | 
qui devait s’illustrer au Manito- | 
ba venait de Beloeil et avait fait | 
un séjour dans les Etats de l'Est | 
des Etats-Unis avant de venir au 
Manitoba. Ovide Préfontaine et, 
Adélinde Gratton furent donc 
mariés à Ste-Agathe, en 1888, 
en présence de M. l'abbé Samoi- | 
sette, alors curé de cette parois- tres, de grandeur imposante, qui 
se encore Jeune. | dominent la cathédrale St-Jac- 
A Si-Pierre | ques. Plusieurs neveux et nièces | 

Peu de temps après son maria-|de Mme Le page 4 habitent | 
ge, M. Ovide Préfontaine alla | encore la province de Québec. 


habiter St-Pierre. 11 y devint un] Mme Préfontaine jouit d'une 
citoyen influent, homme d’affai- | heureuse vieillesse, grâce aux 
res connu pour son habileté, son | bons soins dont l'entourent sa 
honnêteté, sa bonhomie et ses !|fille, Mme Bougard, et sa petite- 
vertus sociales. Mme Préfontai-|fille, Gertrude. Elle est l’objet 
Ine le seconda admirablement | de la vénération de ses enfants, | 
dans tous les domaines. Elle fut | de ses neveux et nièces et d’un 
longtemps présidente des Dames | grand nombre d'amis. Après une 
de Ste-Anne de sa paroisse et, à | longue vie de mérites, au cours 
ce titre, fut fréquemment appe- | de laquelle elle a rendu des ser- 
lée à seconder les efforts des au-! vices éminents à tous ceux qu'el- 
torités paroissiales et même ci-;le a connus, elle attend avec pa- 
viles. | tience l'heure de la récompense. 
Douze enfants naquirent du Tous les amis des familles Pré- 
mariage Ovide Préfontaine-Adé- fontaine et Gratton sont heureux 
linde Gratton. Parmi les survi-|4e s'unir aux enfants de Mme 
je D er ma ps 7 ve A Préfontaine pour lui offrir leurs 
_ (Lae St-Bonits æ mt voeux les plus sincères à l’occa- 
pre AR À Fa gpen rss * Amédée | sion de son 97e anniversaire de 
res ) ‘on so À 2€, | c » à h 
retiré à St-Boniface: celui-ci PT EE ES 
son épouse jouèrent un rôle im-| dant d b 6 
portant à St-Pierre; Charlema- | PENGan crie Sr cure es 
; ue - |à venir. 
gne, dessinateur, de St-Boniface; 8 dis À 


Mme Ovide Préfontaine | 


Jean, pharmacien, directeur et | (Communiqué) 
propriétaire de la Pharmacie 

Préfontaine; Eugène, employé | 

du corps militaire à Winnipeg; | Â 


Edouard, médecin, établi à| 


. 
Greensboro, Caroline du Nord,| Chevaliers 


en charge d’une importante ins-| 

titution médicale, Le Dr E. Pré-| d C | b 
fontaine, gradué du collège de| e 0 om 
St-Boniface, est venu visiter sa | 


vieille mère chaque âännée de- 
puis qu'il est aux Etats-Unis. Les 


L'ETÉ 
Conseil Goulet no 3681 


| Sympathies 

| Nos sympathies au frère Jac- 
ques Senez qui vient de perdre 

| son vère. 


| Comité des jeunes 
Le travail du chroniqueur est | 
plaisant lorsqu'il a des faits à | 
rapporter. Mais lorsqu'il n'a rien 
| sous la main , . . ça prend une 
| visite d'un Député de District 
| pour le faire sortir de sa tor- 
| peur et le pousser à l’action. Bis- 
touri, lui, étant un ‘“‘vieux de la 
vieille”, remplit l’espace alloué | 
avec de petits sermons . ., | 
Quatre-vingt jeunes assistaient 
à la sortie du 26 septembre, or- 
ganisée par le frère Emile La- 
frenière et son comité. Cette 
première organisation, qui eut 
lieu au parc St-Vital, est très en- 
courageante. Félicitations donc 
aux frères Denis Cadieux et F. 
Lebrun qui ont si magnifique- 
ment secondé l'initiative du pré- 
| sident du comité des jeunes! 
| Ce comité déborde d'énergie. 
| Il a même organisé une patrouil- 
A la séance de nomination te- | 1e d'école au Précieux-Sang. Voi- 
nue à l'hôtel de ville de St-Bo-|là une autre entreprise qui ne 
niface le mardi ler octobre, M. |tardera pas à porter des fruits! 
Edouard Lambert a été proposé | Assemblées 


de nouveau comme candidat au| FE : | 
poste de commissaire d'école | La réunion semi-annuelle du | 
re sen Conseil d'Etat aura lieu dans nos 


Membre de la commission scolai- 
re de St-Boniface depuis 8 ans, 


l'élection municipale qui se tien- 
dra le vendredi 18 octobre. 
Ancien élève de l'école Pro- 


il briguera les suffrages lors de 


Sheet Metal Ltd. vencher et du collège de St-Bo- 
Bélioies : cù ide lecs à Hate niface, père de quatre garçons, 
il est membre du Cercle Ouvrier 

97, Place Knudsen, Norwood depuis sa fondation, fait partie 
Téléphones: Bur.: CHapel 7-2356 || du Craftmen’s Club de Winni- 
Rés.: CHapel 7-1568 || peg et est instructeur en nou- 

veaux procédés typographiques 


Téléphone CHapel 7-2428 


POUR UN BON SERVICE 
RENE ROTTIERS 
Horloger européen spécialiste 


tre disposition 


nique de Winnipeg. 


DeGagné Motors Ltd. 


{(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes À carburants, | 
essulie-glace. pour révision complète bre se réunissait chez M. Omer 

et entretien Grenon un groupe d'amis damis- 
cape rame 2 “Emape tius ||jes, pour présenter la coupe € 
Bureau d assurances Pot |ses, pour presenter 1a coupe et 


Koie k AURA à #4 


Chez les damistes 
du Cercle Ouvrier 


Le dimanche soir 22 septem- 


est à Y 
567, rue des Meurons 
St-Bonitoce — ChHapel 7-3598 


concours 
La coupe Lanthier, ainsi que 


St. Boniface 


+ le ler prix, furent rités par ! Equipe Pts | 
ASSURANCE PERSONNELLE FT . “ F 3 
ASSURANCE COMMERCIALE Messenger Service M. Omer Grenor prix, par +, 43 
= 3 e ix | L oy 3° 
Téléphone CHapel 7-3093 Nous transportons les bagages M. ÉTQX : Mile se pri X, pre Météors 39 
204, édifice Banque du Commerce tels que: males, valises, meubles per Alber Boutil Féli -: self = " 9 0 | 
Norwood, Man SERVICE RAPIDE |tuons à M Boutin d'a-! en 2 Ÿ 32 
SE es lvoir «: bien ré vrès un long | Tc C 
Bureou à Winnipeg Appelez toujours CHapel 7-1285 Le +. : Th her apres Un J0n Fe umber 29 
100. édifice PARIS 138, rue Aubert, St-Boniface ep Hirondelles 26 
} “és us Nous espérons qu au prochain | onceses 
Téléphone WHitehall 3-5408 J.-J. Robitaille, prop concours, la partie sera des plus | Leo's. Electrie 18 
— amd A 
|" De “y RU PAS DE Per AT PU Dames: 
PAUL PAQUIN RE dt ter damirer EN ones ÿte 
incendies rendu la soirée des plus agréa- | 4 $ P — E. Bruneau 558 
nts Agent généra Eftets personnels | bles par leur présence et auss poee 4 
ASSURANCES — ANCES — POLIO pour le succulent goûter qu'elles | L — À. Girard 325 
SSURANCES FINANCES “ Inous ont servi. Sembables re-|H 3 P — A. Girard 766 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN merci M. et Mme Omer | Equipes: 
Tél.: CHapel 7-949%4 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitoce, Man Greno leur chaleureux | H 1 P — Les Joyeux 


accueil. 


aux cours du soir de l’école tech-; 


[les prix gagnés dans le dernier | 


IH 3 P — Les Joyeux 


salles à 12 h. 30, dimanche pro- 
chain. 

Pour notre assemblée du 7 oc- 
tobre, le Conférencier a invité le 


frère Bernard J. Kelly, avanta- | 


geusement connu à Winnipeg 
| pour son travail parmi les jeu- | 
|nes. Ce frère aura certainement | 
des expériences très fructueuses | 
à nous communiquer et les frè- | 
res feraient bien d'assister en| 


grand nombre à cette réunion. 
RIGOLETTO. 


Précieux-Sang 


| 
1 
| 
| 


Le KR. P. Aurèle Lemoine, | 


|O.M.I, curé de la paroisse du 


Précieux-Sang, bénissait les fian- | 
| çailles de M. Joseph Lapointe et | 
| de Mlle Jeannine Sanche, le mer- | 


| credi soir 2 octobre. 


Ligue de 5 quilles 
du Précieux-Sang 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIO 


TE 


Préparez-vous à assister à 


LA GRANDE OUVERTURE 


du nouveau marché géant de A:P 


1, avenue HAIG 


SUR LE CHEMIN STE-MARIE, ENTRE VIVIAN ET MORIER 


LE MARDI 8 OCTOBRE | 


<-SINNE 31S 01 


GRATIS! 


Demandez des billets de participation au concours dans n'importe quel magasin À & P de Winnipeg. 


| TE 
D 
? 


à 10 h. a.m. 


à nos 


de 


Vérifiez sur la carte l'endroit de notre établissent 


Winnipeg 


Détails ci-dessous 


VOLKSWAGEN 


Grand terrain de stationnement gratuit 
OUVERT LE VENDREDI JUSQU'À & M. P. 


2 


Participez 
au concours 
très facile 


de AsP 


5 magasins 


CUSTOM À 2 PORTES 


Une automobile donnée gratuitement chaque semaine pendant cinq semaines. 


Pas nécessaire d'acheter! 


Les magasins A&P se trouvent à 


1, AVENUE HAIG, sur le CHEMIN STE-MARIE 
951, CHEMIN HENDERSON 


891, CHEMIN STE-MARIE 
651, 
1110, 


angle d’'Eidorado, 
East Kildonan 


angle de Frederick 
St-Vital 


angle du 
chemin Pembina 


RUE STAFFORD 
AVENUE CHURCH 


angle de la 
rue McPhillips 


Le Cu PR ETAT ARE ECTS A ME ÉD à es de OR M 


ts 


_ 


A 


PETITE NOTE 


rand thé-bazar des dames 
s kinces du Service du Bien- 


me 


ciné de 5t-Boniface 
Nominations — 1er octobre 1957 


CONSEIL DE VILLE 


être social et de Mme J. C. Da- 
Vis aura lieu de 2 h. à 9 h, le 


vrier St-Joseph 
nm 


Quartier n° 1 sad Proposeur Secondeur 
De Caigny, Ju J. Flemin 
Guyot, Gilles-Roger Geo. Grant M ; em 
Buck 
McKall, Peter. C. Turner W. Karpiak 
Quértier no I 
Boisse M J.-L. Trudeau J.-E. Laflamme 
Par: a x L.-A. Collette S. Fontaine 
Quartier no LEE 
Guay. Joseph-Philippe 5. G 
élu par acclamation) mx a nt 1 
Quartier no F, 
Ursel, Charles Arnold A. E. Davis L. C. Waugh 


élu par acclamation) 

martier no v 
D Appieby, William Richard 
élu par acclamation) 


COMMISSIONS SCOLAIRES 
District Scolaire de St-Boniface no 118% 
(Deux commissaires à élire) 
Bourrier, Adrien-Louis C.-E. Huot w 
De Cruyenaere, George M. F, R Woodley 2: 
Lambert, Edouard-J L. Deniset  C 
St-Hilaire, Joseph-Edouard G.-A. Guilbauit D 
Marcoux, Laurent-G. Henri 
d'Eschambauit 
District Scolaire de Norwood no 2113 
Friesen, Randolïlph M K. C, Whitney 
élu par acclamation) | 
Kennedy, Frank P, 
élu par acclamation) 


G. À. Christie J. A, Stewart 


G. Evans 
M. Boisselle 


D.-A. Dupas 
L. Desjardins 


W. J, Dorrian 
J. C. Druwe P. Wilson 


4 services de 


TA Xl! à votre disposition 


DUFFY'S: SPruce 2-2451 — SILVERLINE: CHapel 7-3069 
TRANSIT: CHapel 7-4845 — ST-VITAL: SPruce 2-9268 
DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitaca Téléphone CHapel 7-3863 


BIJOUTERIE DE QUALITÉ 
u , 


F pn Bagues garnies de diamants 


<: (D@:": Anneaux de mariage 


Bijoux de fantaisie 


Argenterie — Montres —— Porcelaine 


Codecux pour toutes occasions 


BIJOUTERIE STANNERS 


139, avenue Provencher 
St-Bonitoce Tél. CHapel 7-3787 


- €. SABOURIN 


”” Assurances de tous genres 


é Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Ce qu'il y a de mieux 
EG. en fait de viande de 


NCHEO 
D MEAT À porc pour les lunchs 
& 


BRANDON PACKERS 
LTD. 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
® Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 


TRANSIT TOM DIT Certainement qu vy © du stationnement 
GRATIS en ville , , . Si vous porvenez à y entre Si vous pour 
vez en sortir et Si vous êtes satisf e pe urir quelque 
distance à pied’ Pourquoi ne pas employer tobu 

574 GREATER WINNIPEG TKANSIT COMMISSION 


mercredi 16 octobre, au Cercle | 


Prud'homme 


ee me mere RQ te de 2e 


RS 


re 


me =. 1m 


Sur cette photo l'on voit S. Exc. Mgr Maurice Baudoux qui bénit la nouvelle école parois- 
| siale de l'Assomption, à Transcona, événement qui fait bier saisir la détermination des catholiques 
de donner une éducation chrétienne à leurs enfants à même leurs propres ressources, 


en plus des 


publique. (Photo Winnipeg Tribune) 


[taxes qu'ils paient pour l'école 


Bénédiction et ouverture officielle 
de la nouvelle école de Transcona 


| TRANSCONA — Environ 1,-1ture de l'école. Il confessa son fit ensuite parvenir à la Com- 
[000 personnes se réunissaient | admiration pour les religieuses | mission scolaire de Transcona 
| dimanche dernier à Transcona | et leur oeuvre. “L'éducation, dé- | un avis annonçant l'enregistre- 
pour la bénédiction solennelle | clara-t-il, a tellement plus d'im- | ment de 125 élèves de l'Assomp- 
{de la nouvelle école de l’'As-|portance et est tellement plus | tion. Le 3 juillet 1932, les reli- 
somption. S. Exc. Mgr Maurice | nécessaire aujourd'hui qu’elle | gieuses furent averties de la fer- 
| Baudoux bénit l'école et l’hon.!l'était il y a quelques années’’,| meture définitive de l'école. 
| D. L. Campbell, premier minis-!Il avoua son plaisir et l'hon- Cependant, grâce à une 
tre du Manitoba, présida à l'ou-|neur qu'il éprouvait de prési- | exemption de taxes, accordée 
verture officielle |der à l'ouverture officielle de | par la ville, et grâce aussi aux 
La solennité de la cérémonie | l'école | dons reçus de la paroisse et 
fut rehaussée par la présence! M. l'abbé W, J. Szumski, curé | d'au-delà, l'école put tout de 


| de plusieurs membres du clergé, 
de membres de la 
|manitobaine, des conseillers de 


Les choeurs de chant des 


coles. 


fants de l'école ont chanté 
chants appropriés pendant la bé- 
nédiction de l'école. 

Plusieurs orateurs 


me maître de cérémonies. 
Ulysse Lamoureux, doyen de la 
| Commission scolaire de l'As- 
somption, souhaita Ja bienvenue 
a tous en français et en anglais. 
M. Arthur Day, président de la 
Commission scolaire du district 
no 39 de Transcona, transmit 
|les souhaits de la commission: 
| “L'ouverture de votre belle éco- 
le neuve est une marque de plus 


des progrès dans notre commu- | 


|nauté”, 

L'inspecteur d'école, M. D. H. 
Stewart, déclara que cette école 
neuve permettrait aux religieu- 
{ses de fournir un enseignement 
|encore plus adéquat aux enfants. 
, M. l'abbé J, Bellavance, curé 
[de 1934-1956, exprima sa joie 
de voir ce bel édifice et remer- 
cia chaleureusement tous ceux 
qui avaient tellement 
à prélever les fonds nécessaires 
nouvelle 


a la construction de la 
ecole, 

Mgr Clovis Paillé, curé de 
1920-1934, retraça l'historique 
de l’école, Le grain de 
|fut semé en 1921. La première 
[école était petite et sans nom. 
C'était en 1924 qu'on ouvrait la 
| vieille école actuelle. Les Soeurs 
Oblates en acceptèrent la direc- 
tion et firent toujours preuve de 
dévouement inlassable, surtout 
lors de la “crise de 29”. Voi- 


[nous en sommes à des temps 
| plus favorables: le grain de sé- 
nevé a produit un bel arbre, 
M. A. R. Paulley, M.L.A. 
souligna le fait que plusieurs 
| anciens élèves de l'école de l’As- 
|somption se sont signalés dans 
les arts et autres champs d'ac- 
| tivités; il ajouta que les élèves 


| actuels ont beaucoup plus d'a-| 


| vantages leurs prédéces- 
| seurs 
Félicitations méritees 

“Quand on veut, on peut’, 
affirma S. H. le maire J.S. 
Johnston. Il félicita les parois- 
siens de Notre-Dame de l’As- 
somption pour l'oeuvre 
fique accompli, grâce à leur ini- 
|tiative personnelle. Il reconnut 
|les excellentes relations qui rè- 


que 


gnent entre la paroisse et la mu- 
|nicipalité, ainsi que la contri- 
bution de l'école-paroisse à 
Transcona, sans rémunération 
financière: “Vous nous avez é 

pargnez de jl'argent, dit-il, et}! 


nous vous souhaitons plein suc- | 


cès”. 

L'hon. W, C. Miller, ministre 
de l'Education, déclara ‘‘qu'il 
| difficile pour une commission 
| scolaire d'accomplir ce que vous 
avez accompli. Pour avoir une 
| bonne école il faut avoir de 
| bons professeurs, des parents et 
des élèves compréhensifs, soit 
| tout un ensemble propice à la 
formation de citoyens canadiens, 
|imbus de christianisme" 

M. B. R. Wolfe présenta en- 
suite l'hon. D. L. Campbell qui 
offrit ses félicitations à ceux 
dont les sueurs et temps 2a- 
| vaient rendu possible 


est 


l'ouver- 


Pour tout genre de peinture ou la- 
vage de murs — maisons privées ou 
maisons d'affaires — installation de 
tuiles, adressez-vous à 


MAHÉ 


PAINTING & DECORATING 
71-1282 — CP, 45, St-Boniface 


cu 
Estimés gratuits, à la ville ou 
à la campagne 


Versements mensuels, si désiré 


législature | 
la ville et des commissaires d'é- | 


Chevaliers de Colomb et des en-| 
des | 


M. Paul Martin agissait com- | 
M. 


travaillé | 


seneve | 


la que maintenant, dit l'orateur, | 


magni- | 


actuel, remercia individuelle- 
ment les orateurs invités et aus- 
{si ceux qui contribuérent aux 
fonds de construction, de même 
|que les religieuses, les Cheva- 
liers de Colomb, la Ligue des 
Femmes Catholiques et tous 
ceux qui ont aidé l'oeuvre, 
Sacrifices financiers 


S. Exc. Mgr M. Baudoux of- 
frit des mots d'encouragement 
[aux  paroissiens. Il déclara: 
“L'expérience de 20 siècles a 
démontrer que là où l'éducation 
n'est pas fondée sur la préoccu- 
pation constante d'un culte dû 
à Dieu, il ne peut y avoir d'é- 


ducation chrétienne et consé- 
quemment de citoyens chré- 
ytiens”. ‘La population catholi- 


que de Transcona à dépensé 
$250,000 pour le soutient de son 
école. Nous prions et souhaitons, 
avec beaucoup d'optimisme, 
que vienne le jour où nous ne 
| serons plus tenus de débourser 
|le double de ce que paient nos 
concitoyens, pour avoir des éco- 
| les qui répondent à la dictée 
de nos consciences. La hiérar- 
|chie du Manitoba a demandé 
| de prier pour nos enfants d’éco- 
le de telle sorte que l'on puisse 
trouver un remède à tout ce qui 
{n'est pas juste, et pour que cet- 
{te école, et d’autres semblables, 
| puissent jouir de l'aide néces- 
} Saire”. 

| L'école 
| 

il 

| 


de l'Assomption com- 
prend six classes (8 grades), 
deux bureaux et un soubasse- 
|ment (97 par 55 pieds) qui ser- 
|vira d'auditorium. La charpente 
{de l'édifice est de bois avec 
structure de fer et béton armé. 
“Stucco'”’ et briques présentent 
un heureux coup d'oeil. Il y a 
chauffage à l'huile, eau chaude 
et système de ventilation. L'é- 
|clairage des classes est assuré 
par des fenêtres des plus pra- 
tiques. Les portes des classes 
ouvrent indirectement sur le 
{corridor sur un pan de mur 
diagonal. 
Un peu d'histoire 

L'histoire de l'école de l'As- 
|somption remonte à l’année 
| 1913, alors que S. Exc. Mgr A- 
| délard Langevin, O.M.I. arche- 
vêque de St-Boniface, faisait 
sa première visite pastorale à 
Transcona. À l'occasion de cet- 
te visite, il ex>rima son ardent 


siale s'élever à Transcona. 

A M 
teur de la paroisse, incomba ja 
lourde tâche du pionnier: il y 
travailla de 1911 à 1913. M. 
l'abbé L.-G, Bélanger, qui le 
|remplaca en 1913, prit en main 
l'organisation et le développe- 
ment de la communauté crois- 
sante. 

En 1920, M. l'abbé Clovis Pail- 
lé fut nommé curé de la parois- 
se de l'Assomption. C'est sur 
ses épaules que tomba la tâche 
de l'organisation d'une école pa- 
Humbles débuts! L'é- 
recut d'abord que les 
puis graduelle- 


roissialie, 
cole ne 
commençants, 
ment C 
des s'’ajoutèrent aux grades 

Entretemps, on avait acheté 
un édifice, le “Summerville 
Hall”, qui fut transporté sur le 
terrain de l'église: on le trans- 
forma, et c'est ce qui a servi 
d'école jusqu'à ce jour. 

Les Soeurs Oblates acceptè- 
rent la direction de l'école. 
Rév. Marie-St-Adélard en fut la 
première supérieure 

La quatrième classe 
en 1930 

Années difficiles 

Maälheureusement, des années 
difficiles suivirent. L'existence 
de fut menacée par la 
dépression de 1930. Le coût 
d'entretien devint très lourd à 
porter, et la Commission scolai- 
re de l'école dut opter pour la 
fermeture de l'école, pour une 


s'ouvrit 


1 ecoie 


l'abbé J. E. Leé, fonda- | 


d'année en année, les gra- | 


La | 


|même rouvrir ses portes en sep- 
tembre. 

En 1934, M. l'abbé Joseph 
Bellavance remplaça M. l'abbé 
Clovis Paillé. Graduellement, 
durant ses 22 années à la tête 
{de l'administration, M. l'abbé 
| Bellavance parvint à assurer dé- 
finitivement la survie de l'éco- 
le et à arrondir la somme des 
recettes paroissiales. À son dé- 
part, les coffres de la paroisse 
contenaient près de $24,000. Il 
laissait en plus, des espoirs de 
féalisations concrètes pour un 
ävernir rapproché. 

M. l'abbé W. J. Szumski fut 
nommé à l'administration de la 
paroisse en 1956. Dès le début 
de 1957, une campagne de sou- 
scriptions fut lancée sous la di- 
rection experte de M. W. B. E- 
verton, Les résultats encoura- 
geants de cette campagne, dou- 
blés de l’aide reçu des Cheva- 
liers de Colomb et de la Ligue 
des Femmes Catholiques, ajou- 
tèrent au capital de la paroisse 
Île complément requis pour per- 
| mettre de commencer la cons- 
truction d’un école d'une valeur 
de $100,000. Les chantiers de 
construction furent ouverts au 
imois de mai, et l'écoie était 
complétée à temps pour l'ou- 
verture régulière des classes. 

Le 3 septembre, 162 garçons 
et filles catholiques de Trans- 
cona connurent l'enthousiasme 
d'une nouvelle école, d'une nou- 
| velle classe. L'atmosphère a bien 
| changé; les religieuses et les 
[élèves sont les premiers à s’en 
réjouir. 

L'école paroissiale de l'As- 
|somption comprend les grades 
1 à 8 inclusivement. On parle 
| d'en ajouter, dès l'an prochain, 
let d'entrer dans la catégorie 
“High School”. 

La nouvelle école de 
{somption est le produit 
{nées laborieusés, d'une adminis- 
|tration prudente, de la géné- 
| rosité des institutrices, des pa- 
|rents catholiques et de bierfai- 
teurs insignes. 


l'As- 


| — La science est bonne; ai- 
|mons la science; mais ce qui est 
mauvais c'est la philosophie a- 
thée que l'on veut indûment et 
| perfidement en déduire. 

Mgr BAUNARD. 


désir de voir une école parois- | 


M. George De Cruyrnaere a 
posé sa candidature à l'élection 
des commissaires d'école de St- 
| Boniface qui aura lieu le ven- 


dredi 18 octobre. Ancien élève 
| de l’école Provencher et du col- 
lège de St-Boniface, ancien com- 
| battant, ayant fait partie de Ja 
RAF. il est membre du Club 
| Belge, Chevalier de Colomb et 
membre-fondateur du ‘Windsor 
| Park Community Association”. 
| I1 habite, avec sa famille de qua- 
tre enfants, le nouveau quartier 


|période de iemps indéfini Onlisud de St-Boniface, 


| Gene de 
| de Colomb 


| Conseil St-Bonitoce no 3158 


d'an- | 


{ 
| 


Depuis tant d'années que nous 
entendons nos membres se plain 
dré du local qui brille par son 
ansence, nous AUrIOnNS cru que 
le sujet annoncé dans la dernié- 
re lettre du Grand Chevalier au 
rait provoque une réaction sinon 
enthousiaste, au moins palpable 
Ladite missive a dû atteindre les 
aveugles et les illettrés seule- 
ment. Maintenant que les frères 
se sont remis du choc initial, il 
est encore temps de venir poser 
des questions et d'offrir des idées 
et suggestions 

Frères, venez prêter main-for- 
te à votre exécutif à la prochai- 
ne assemblée. C'est une entre- 
| prise de haute envergure qui de- 
| vra être étudiée à fond. 


| Sympathies 


Nous offrons nos sincères sym- 
pathies à la famille Bétournay 
si cruellement éprouvée le 24 
|septembre dernier. Le défunt a 
| certainement laissé un beau sou- 
| venir. 
| Nos malades 
| Nous apprenons que le frère J. 
Bonin, après un séjour à l'hôpi- 
[tal Deer Lodge, est maintenant 
en convalescence chez lui, Nous 
aimerions lui souhaiter un 
prompt rétablissement. Nous pro- 
fitons de l'occasion pour le féli- 
citer du beau travail qu'il a fait 
dans le passé pour nos malades. 

15e anniversaire 

Nous rappelons encore aux 
frères le ‘Columbus Day Dinner 
and Social” qui sera tenu le sa- | 
| medi 5 octobre, Voici une belle | 
occasion qui se présente pour 
rencontrer les frères des autres | 
conseils et leurs dames. Il reste 
encore quelques billets. Signalez 
CHapel 7-8796 chez notre Grand 
Chevalier. Hâtez-vous, et si cela 
vous accommode, nous pourrons | 
livrer les billets à domicile, 

Visite à la Croix-Rouge | 

Le lundi 4 novembre, les do- | 
nateurs de sang auront l'occa- 
sion de se rencontrer encore une 
| fois au centre de la Croix-Rouge 
| situé sur la rue Osborne à Win- | 
{nipeg. Le pèlerinage habituel | 
| suivra. Le ‘Trouble Shooter” a | 
| décidé que ses services en cette | 
occasion seraient indispensables. | 

| 
1 
Î 


| En passant, ce dernier s'inquiète 
| du confort des retardataires cet 
| hiver au nouveau local. Pour | 
| plus de détails, demandez lui à | 
|la prochaine assemblée ce qu'il! 
| pense des vestibules ou ‘‘tam- 
| bours”” 
Prochaine assemblée 

I1 y aura installation des of- 
| ficiers à la prochaine assemblée. | 
Ne manquez pas cette cérémonie 
imposante. 

En somme, les présences aux | 
assemblées se maintiennent tant 
|qu'au nombre et à la qualité, 
| mais Ça pourrait toujours s'amé- 
|liorer. Ceux qui n'avancent pas 


reculent .,., 
APRES TOUT. | 


M. Joseph-P., Guay, échevin 
| réélu du quartier no 3 de St-Bo- 
{niface, a accepté la présidence 
de la souscription de CKSB pour 
| la paroisse de St-Boniface. 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
|| 394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


Achetes 


t4 Cansd 


BOB'S HEATING 


CHEZ 
DEL'S 
votre boudin canadien, pâté de 
foie, ‘’Sandwich Spread’ de DEL'S 
à l'épicerie de votie voisinage. 
Morchands de la campagne, 
voyez cam chercher Îles 


produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurons, S$-Bonifoce, Man. 


en- 


vos ons 


solon de beauté 


MODERNE 
à votre service 


Voici ce que 


Crème shampooing 
Façconnement 
Permanent: 
Rinçage à la crème 
Modelage 


Un prix seulement 


$ 


ONDULATION 4 FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et gorontie 
Pas rendez-vous nécessaire 
Tout travail réalisé par un 
personnel entierement qualifié 


’ . 
Adrienne's Hair Stylist 
105%, rae Marion 
Téléphone CEder 3-5042 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 


ce 


1 


LI Li 
Zlunic & Sobkowich 
ARCHITECTES 

Chambre 204 

Bank of Commerce 
Angie Tache et Marron 
St-Boniface Manitnbs 


Téléphone CHapel 7-3079 nselgnes-vous sur 


tions « 
à om 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


nos prêts 
X MAamons 
sans verre. 


Estimés fournis gratis 


© Motérieux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faite our 
commande 

© Portes, chassis, 


CHapel 7-1835 


Provencher et des Meurons 
St-Bonitace, Man. 


Ventes d'huile 
Service de chaufieuses 


mécaniques et Installation 


moulures, ete. 


Vérifications annuelles 


Téléphone: CEder 3-5705 


ROBERT 
rue Ritchot, 


DUFAULT 


ss, St-Roniface 


Cité de Saint-Boniface 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné, qu'en vertu d'un contrat 
conclu par la Cité de St-Boniface avec Ladco Company Li- 
mited, en date du 19 janvier 1956, et selon un plan déposé à 
l'Hôtel de Ville, la Cité de St-Boniface a décidé d'exécuter et 
exécutera les améliorations locales suivantes 


Construction d'égouts d'orage, de tronc principaux, de 
tronc secondaires, d'égouts d'embranchement d'orage, de 
tronc sanitaires, secondaires et latéraux; 


1) 


2) 
3) 


Un déversoir et conduit sous pression; 


Pavage des rues principales et des rues et ruelles secon- 
daires; 


4) 
5) 


Construction de trottoirs sur les rues principales; 


Boulevards sur les rues principales et secondaires: 


Installation de lampadaires ornamentaux sur les rues prin- 
cipales et secondaires; 


Construction de trottoirs et de sentiers publics; 
Etablissement de parcs publics. 


au coût d'environ $29.51 le pied, ou 58,496.95 l'acre 


et prélèvera le coût de ces améliorations contre les propriétés 
qui en bénéficieront, i.e, 


Les terrains bordés à l'est par le chemin Dawson, au nord 
ar le chemin Niakwa, à l’ouest par les limites nord des 
ots 312, 306 et 298 dans le Plan 433, et au sud des limi- 

tes nord des Plans 1486 et 1495, à l'exception de ce qui 

suit: les terrains dans les Plans 1486 et 1495, et les ter- 

rains entre la limite est de l'avenue de Bourmont et la li- 

mite ouest du chemin Speers ayant frontage sur le che- 

min Elisabeth à une profondeur de 130 pieds; les terrains 
dans le Lot 290 Plan 433 ayant frontage sur le chemin 

Speers à une profondeur de 150 pieds, et les terrains dans 

le Plan 5910 situés au nord de la ruelle sud de Bernier 

Bay South (à l'exception toutefois des propriétés qui ont 

été achetées de Ladco Company Limited, ou de leurs a- 
ents, contre lesquelles Je coût de ces améliorations a déjà 

êté absorbé par ladite compagnie ou de ses agents) 


comme une taxe de frontage, et / ou sur une base d'acre, selon 
le cas, pour une période de DIX (10) ans, à partir de l'année 
suivant l'achèvement de ces travaux, à moins que la majorité 
des propriétaires des terrains en question, représentant trois- 
cinquièmes 13/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le 
dernier rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent au Conseil 
contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de cet 
avis. 


Pour plus amples détails, s'adresser à l'Ingénieur du Départe- 
ment es Travaux publics, M. Joseph BOCKSTAEL, à l'Hôtel 
de Ville. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le ler octobre 1957. 


Cité de Saint-Boniface 


AVIS relativement à un reglement d'école 
devant être soumis au vote des électeurs de 
l'arrondissement scolaire de St-Boniface no 
1188. 


Un règlement pour autoriser une dépense de deux 
cent quatre-vingt-cinq mille ($285,000.00) dollars 
per le District Scolaire de St-Boniface no 1188, pour 
‘érection et l'aménagement d'une nouvelle école de 
treize' pièces dans Windsor Park et d'une nouvelle 
école de six pièces dans la partie nord dudit District 
Scolaire de $t-Boniface no 1188. 


AVIS est par les présentes donné qu'un règlement (no 113) 
du District Scolaire de St-Boniface no 1188 sera soumis, en 
vertu du règlement no 3943 de la Cité de St-Boniface, au vote 
des électeurs dudit district scolaire, dûment qualifiés à voter 
sur ce règlement selon l'‘‘Acte des Ecoles Publiques”, à l'heu- 
re et aux endroits indiqués plus bas. 


Le but dudit règlement no 113 du District Scolaire de St-Bo- 
niface no 1188 est de contfacter une dette de deux cent qua- 
tre-vingt-cinq mille ($285,000.0C) dollars, par l'émission et la 
vente de débentures, pour l'érection et l'aménagement d'une 
nouvelle école de treize pièces dans Windsor Park et d'une 
école de six pièces dans la partie nord dudit district scolaire, 
Per ÿ de deux cent quatre-vingt-cinq mille ($285,000.00) 
ollars. 


Le vote des électeurs ayant droit de vote sur ledit règlement 
aura lieu le VENDREDI 18 OCTOBRE AD. 1957, à partir de 
reuf heures dans la matinée jusqu'à huit heures du soir le 
même jour, aux bureaux de votation dans les subdivisions 
suivantes: 


Subdivisions électorales 


— Sub. 1—Eglise belge du Sacré- 
Coeur, 501, rue Plin- 
guet 

2—Club St-François, 1087, 
chemin Dugald 

5—9, Mohawk Bay, Niak- 
wa Park 

6—Ecole Frontenae, 
Autumnwood Drive 

7—Ecole Béliveau, chemin 
Speers 


Quartier élec, no 


Quartier Sub. élec, 


Quartier Sub. élec, 


Quartier 


Quartier 


Sub, élec, 


Sub. élec, 


8-—Salle des Canadiens de 
Naissance, 230, avenue 
Provencher 

9—-Fcole Marion, rue des 
Meurons 


Quartier Sub. élec. 


Quartier Sub. élec. no 


Sub. 10-Institût Collégial Pro- 


vencher 
11--Hospice Taché 


12-—Salle Berry, 
Berry 


Quartier élec, no 


Sub. 
Sub. 


élec. 
élec. 


Quartier 3 
Quartier 3 


no 


no 148, rue 


Toute personne désireuse d'opposer ledit règlement, en entier 
ou en partie, devra faire une soumission y relative au juge de 
la Cour du Banc de la Reine, siégeant à St-Boniface, en de- 
dans des deux semaines qui suivent la publication de cet a- 
vis — qui se fera une fois la semaine pendant trois semaines 
consécutives — dans les hebdomadaires connus sous le nom de 
La Liberté et le Patriote et The Norwood Press, autrement il 
sera trop tard pour faire ses réclamations. 


Le maire de ia Cité pourra, si requis, nommer par écrit deux 
personnes intéressées au réglement, en faveur ou contre, à 
être témoins de la votation, aux bureaux de votation, et au 
comptage final des votes 


Cet avis est donné au nom du et par le Conseil de la Cité de 
St-Boniface. 


DONNE à St-Boniface, Manitoba, ce vingt-quatrième jour de 
septembre, A.D. 1957. 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


St-Benitoce, le 4 octobre 1957 


Roland Couture 
directeur -gérant 


Raoul Normandeau 
gérant des ventes 
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Madeleine Painchaud 
chef - rédaction commerciale 


Flore Toupin 
secrétaire 


Yves Savignac 
ingénieur en chef 


Yves Remillard 
technicien 
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Vous ouvrez votre appareil le matin et pen- 
dant vingt heures consécutives vous entendez des 
émissions qui, tantôt vous amusent, vous instrui- 
sent et vous édifient. Avez-vous jamais pensé à 
tout ce que cela représente de travail de prépa- 
ration? Quand vous dégustez un fruit, vous sa- 
vez bien qu'il a mis des semaines à se former. 
Ainsi une émission d'une demi-heure suppose des 
heures de préparation. C'est si facile de s'asseoir, 
d'écouter et même de critiquer . . . en oubliant le 
travail qui a précédé. Plus soignée est la prépa- 
ration, meilleure est l'émission. Et n'allez pas 
croire que c'est toujours chose facile. || s'agit la 
plupart du temps de détails qui exigent une ap- 
plication constante de l'esprit et qui fatiguent 
bien plus qu'on ne saurait le croire. 

L'horloge n'attend pas et quelles que soient 
les dispositions de celui qui est chargé de l'émis- 
sion, il ne doit jamais perdre de vue que le com- 
manditaire et les auditeurs s'attendent à ce qu'il 
y a de mieux. C'est dire que ceux qui vous ser- 
vent par la radio ont une grande responsabilité. 
Même lorsqu'ils ont bien travaillé, ils ne sont ja- 
mais sûrs d'avoir frappé la note juste, car les au- 
diteurs exigent toujours plus. Travail énervant 
s'il en est un et qui use son homme. 


oo oo 


St-Boniface 
M. l'abbé Deniset-Bernier 75.00 
M. l'abbé Henri Perron 100.00 
Mme Délia L'Heureux 25.00 
F. J. Tonkin 500.00 


M. et Mme Siméon Garet 15.00 
M Charles Désorcy 100.00 
Mie Madeleine Painchaud 50.00 


M. et Mme W. Lavallée 50.00 
E. Laurin 10.00 
St-Jean-Baptiste 
Mgr H. Lapointe 109.00 
Dr J.-H. Boucher 100.00 
St-Eugene 
M. l'abbé L, Turcot 100.00 
La Salle 
M. l'abbé A.-H. Laurin 100.00 
St-Vital 
Mgr Clovis Paillé 100.00 
St-Emile 


M. l'abbé d'Eschambault 100.00 
St-Norbert 


M. l'abbé A. Hébert 100.00 
St-Claude 
Mme J.-Xavier Philippe 10.00 
Ste-Geneviève 
Ferdinand Fiola 5.00 
Ross 
Robert Rozière 25.00 
Alphonse Duhamel 10,00 
M. et Mme A. Bourgouin 10.00 
Mme Julie Duhamel 6.00 
Ed. Boisjoli 5.00 
Philippe Ross, père 5.00 
Anthony Mymryk 5.00 
Emilien Gauthier 5.00 
Swan Lake 
Mgr Diederichs 100.06 
St-Adolphe 
Francois Legal 50,00 
M. l'abbé L. Rivard 25.00 
Mlle Albina Campeau 20.00 
Powerview 
Jos. Bouthillier 5.00 
Jim Désilets 5.00 
Léo Gervais 10.00 
Jean Péreux 5.00 
S. Guénette 3.00 
Armand Désilets 10.00 
Georges Cyr 5.00 
Paul Fisher 5.00 
F, Lafrance 5.00 
A. Lavoie 5.00 
Mme Flore Brun 7.00 
Normand Berthelet 5.00 
Régis Rheault 5.00 
Camille Ste-Croix 5.00 
D.-J. Beaudet 10.00 
Richer 
Patrice Paillette 4.00 
Dédius Faucher 5.00 
J.-Paul Lanouette 5.00 
Napoléon Nault 5.00 
Félix Saindon 5.00 
Stanislas Phaneuf 5.00 
Arthur Gendreau 5.00 
Georges Lavack 5.00 
: Robert Berger 5,00 
Antonin Chaput 10.00 
Flavien Chaput 5.00 
Sanatorium St-Vital 
Mme Flavie Chèvrefils 5.00 
è Winnipeg 
J.-D. Doiron 25.00 
Dr Dandeneault 50.00 


Pine Falls 
Zéphirin Papineau 
Joseph Tremblay 
Maurice Dansereau 
Mile Maria Piché 
Mlle Alice Grégoire 


St-Georges 
Oscar Dubé 
J.-E. Beaubien 
Victor Vincent 
Arthur St-Pierre 
André St-Pierre 


Mme Marcelle Gaudry 
secrétaire suppléants 
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(Aux mères de famille) 


Il me m'appartient pas de vous donner des leçons. Je 


veux vous dire, tout simplement, la confiance que nous 


mettons en vous, en ce qui concerne notre campagne de 


souscription. 


A voir agir les enfants, à juger de leurs réactions de- 


vont les événements de la vie, on peut se faire une idée 


essez juste de l'atmosphère dans laquelle ils ont grandi 


et quelles mères les ont formés. 


Les leçons que vous donnez à vos fils et à vos filles 


sont les plus impressionnantes et les plus durables parce 


qu'elles vont tout droit au coeur 


Plus que nous, les hommes, vous connaissez la force 


des choses répétées; c'est pourquoi vous racontez les mé- 


mes contes et chantez les mêmes chansons à vos petits. 


C'est pourquoi aussi vous êtes plus à même de juger de 


l'importance d'un poste de radio qu 


tous les jours 


par ses émissions de 


vient renouveler l'esprit de vos foyers et 


opprendre de nouveoux refrains aux coeurs qui s'ouvrent 


à la vie. Je suis convaincu que vous pouvez faire énormé- 


ment pour nous aider dans cette Carnpagne de SOUSCrip- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Dans quelles conditions physiques travail- 
lent les employés de CKSB? Vous êtes-vous ja- 
mais posé cette question? Avez-vous jamais vi- 
sité les locaux dans lesquels quelque 22 employés 
travaillent du matin au sôir? Vous avez sans dou- 
te remarqué que l'espace est très restreint, que 
les murs ne sont pas à l'épreuve du son et que par 
conséquent il doit être fatiguant de travailler 
dans une atmosphère aussi bruyonte. Ce n'est pas 
exugérer que de dire: ces conditions ne favorisent 
pas la réflexion nécessaire à ceux qui doivent 
trouver de nouvelles formules pour les émissions 
journalières. Quand on songe que cette situation 
dure depuis onze ans, il y a lieu de féliciter ceux 
et celles qui reviennent chaque matin pour se fa- 
tiguer à votre avantage. 


Devrait-on parler de la discothèque? C'est 
à se demander si vraiment elle existe. || y a bien 
des disques . . . environ 40 mille sélections, mais 
tout cela est rangé dans un petit corridor où l'on 
s'attendrait plutôt.à trouver époussettes et balais. 
La situation est rendue plus tragique encore par 
le fait qu'elle se trouve au second étage alors que 
les studios sont au premier. Je ne saurais vous 
dire combien de fois par jour les annonceurs des- 


ICE DE CKSB POUR MIEUX VOUS SERVIR 


cendent ou montent ce vilain escalier, mais je 
leur donne toute ma sympathie. C'était bon pour 
un début, alors qu'il s'agissait de se tailler une 
place au soleil; aujourd'hui, il me semble qu'il est 
de l'intérêt financier du poste tout autant que 
des employés de faire des changements, d'agran- 
dir les bureaux et de construire une discothèque. 
L'effort des employés sera moins épuisant et leur 
travail encore plus soigné. 


Ce n'est pas question de suivre la mode et 
de rechercher le luxe pour le luxe, mais tout sim- 
plement de remédier à une situation qui n'est 
plus supportable. 


C'est votre poste et vous avez droit de sa- 
voir ce que l'on entend faire avec l'argent qu'on 
vous demande. Une fois mieux informés de tous 
ces problèmes, vous souscrirez plus généreuse- 
ment pour que tous ceux qui vous ont si bien ser- 
vis dans le passé continuent de le faire encore 
mieux dans le futur. Si vous aviez vécu quelques 
semaines à CKSB, vous n'hésiteriez pas à admet- 
tre que des améliorations s'imposent et que la 
présente souscription a sa raison d'être. Pour re- 
prendre les mots de Sir Winston Churchill: ”’Don- 
nez-nous les outils et nous ferons le travail”, 


Mme Georgina Vincent 5.00 ? Stead Somerset 
10.00 Henri Desautels 5.00 ierre Leclerc 5.00 C.-E. Champs 100.00 
10.00 Raoul Boisjoli 5.00 Suzanne Laurencelle 5.00 M. l'abbé D Moquin 100.00 
10 00 Mme J.-A. Desautels 5.00 
50 00 Alfred Guimont 5.00 _ Ste-Rose-du-Lac South Junction 
°s 00 Mme Claire Vincent 10.00 François Legal 10.00 M. l'abbé P. Carrier 100.00 
René Vincent 5.00 Bagot ; 
Mme Fébronie Dupont 5.00 M. et Mme F. rs 40.00 _ Haywooû 
12.00 Adélard Courcelles 5.00 aus , Mme Marie Balez 10.00 
500 Honoré Dupont 5.00 St-Lauren La Broquerie 
5 00 Elphège Cayé 5.00 Mme Marie-A. Kerbrat 100.00 Philéas Gagnon ‘ 25.00 
5.00 N.-D.de-Lourdes Holland Lionel Langelier 10.00 
5.00 M. l'abhé O. Larochelle 100.00 M. l'abbé P. Raymond 75.00 L.-J. Granger 10.00 
VAS 20 PET as Mme René Mignot 10,00 
Mme Louis Tétreault 10.00 
Arthur Balcaen 10,00 
Léo Nadeau 10.00 
Joseph Balcaen 10.00 
Joseph Beaupré 25.00 
Léo Langelier 10.00 


Cyprien Savard 5.00 
Mme Anne Beauchemin 5.00 
Mme Alfred Choiselat 10.00 
Mlle Marie-A. Granger 5.00 


Constance Gendron 
rédaction commerciale 


RO cu 


Léonard Gratton 
technicien 


Jean Gagné 
technicien 


tion. En plus de voir à ce que l'appareil récepteur soit syn- 
tonisé à CKSB, vous pourrez suggérer à vos maris abattus 
par les contretemps, mille et un petits moyens de réaliser 
le montant qu'ils aimeraient souscrire pour leur poste. 

Puisque vous entendez CKSB plus que tous les au- 
tres membres de la famille, faites-le connaître à vos gars 
et à vos filles. Dites-leur comme ils ont de la chance en 
l'an 1957 alors qu'il y a quinze ans passés il n'y avait pas 
dans toutes les provinces de l'Ouest, un seul poste pour 
nous donner des émissions françaises soignées «et à lon- 
gueur de jour. Ce que nous avons aujourd'hui est le fruit 
des efforts d'un peuple pauvre d'argent mais riche de 
coeur et de ténacité. 

Suggérez le sacrifice de quelques dollars aux plus 
grands et de quelques sous (les leurs) aux plus jeunes, 
Ils ont bon coeur, mais la faiblesse de leur vouloir les em- 
pêche de voir les choses essentielles en premier lieu. 

En un mot, si vous, les mamans, prenez la souscrip- 
tion à coeur, elle sera un succés parce que sous votre in- 
fluence, elle deviendra j'atfaire de toute la famille 

Sans quitter vos foyers, vous pouvez faire plus que 
les meilleurs percepteurs. Nous comptons sur votre dis- 
crétion et votre savoir-faire. Les coeurs que vous aurez 
touchés ne souront pas reculer devant l'effort qui s'im- 


pose. 


Edouard Taillefer 
Alphonse Boily 
Arthur Boily 
Arthur Boily 
Pierre Boily 
Gualbert Nadeau 
A. Grimard 

C. Jolicoeur 
Henri Brémaud 
Mme Alex. Jodoin 
Louis Cyr 

J.-E. Bohémier 
Ed. Fisette 

Mme M.-L. Vielfaure 
Mme O. Balcaen 
Bernard Fournier 
Paul Nadeau 
J.-G. Nadeau 
Edgard Freynet 
Oscar Gagnon 
Lucien Carrière 
E. Gauthier 

R. Gauthier 

C. Boily 

D. Nadeau 

M. Boily 

A. Fournier 
J.-L. Lord 

A. Nadeau 

E. Boily 

Etienne Fournier 
René Simard 
Gérard Tétrault 
Louis Laurencelle 
Laurent Dubé 
J.-O, Verrier 
Eugène Verrier 
Joseph Tétrault 
Philippe Laramée 
Hector Normandeau 
E. Decelles 

Roger Boily 
Narcisse Fournier 
Joseph Cyr 
Albert Vielfaure 


Joseph Pelletier 
Lucien Laramée 
Ange-Albert Rocan 
Fernang Balcaen 
Joseph Fabas 
Aimé Charrier 
Eugène Laurencelle 
Louis Granger 
Mlle Lucille Freynet 
Mme Rosa Freynet 
Adélard Jolicoeur 
Eloi Gagnon 


Mme Marie Fournier 
discothécaire 


418 patrons d harobsnis 


Dr Henri Guyot, St-Boniface 

Dr Paul L'Heureux, St-Boniface 

Dr A.-G, Dandenault, Winnipeg 

Dr André Molgat, Winnipeg 

Dr G. Normandeau, St-Boniface 

Dr R.-G. d'Agincourt, St-Boniface 

Dr Patrick Doyle, Ste-Anne-des-Chênes 

Dr Hubert Delaquis, Notre-Dame-de-Lourdes 
Dr Robert Lafrenière, Ste-Anne-des-Chênes 
Dr Georges Sabourin, St-Pierre-Jolys 

Dr Réginald Champagne, Elie 

Dr G.-M, LaFlèche, Winnipeg 

Dr J. Picard, Winnipeg 

Dr E.-T, Etsell, Winnipeg 

Dr Yves Joubert, Winnipeg 

Dr Gérard Létienne, St-Boniface 

Dr L, Gendreau, Ste-Rose-du-Lac 

Dr J. Boucher, St-Jean-Baptiste 

Dr A, Laurin, dentiste, St-Bonijace 

Dr A.-E. Bourgeois, dentiste, St-Boniface 
Dr A.-8. Lachance, dentiste, St-Boniface 

Dr Julien Joyal, dentiste, Selkirk 

Dr E.-J, Jarjour, dentiste, St-Boniface 

Dr E.-G. Jarjour, dentiste, St-Boniface 

M. Leo Rémillard, St-Boniface 

M. Brunelle Léveillé, St-Boniface 

M. Guy Morier, St-Boniface 

M. Edouard Lambert, St-Boniface 

M. Joseph Rodrigue, St-Boniface 

. Lucien Daoust, St-Boniface 

. 1.-R. Stanners, optométriste, St-Boniface 
. Henri d'Eschambault, St-Boniface 

. Pierre Raïmbault, St-Boniface 

M. Clément Benjamin, St-Boniface 

M. Joseph Boux, 8t-Bonilace 


LL 


Aimé Vielfaure 25,00 


Denis Belair 
directeur des programmes 


Maxime Désaulniers 


chef du service de l'information 
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ne \ 


Valmore Gervais, 
rédacteur au service, de 
l'information 


Georges Paquin 
annonceur 


René Chartier 
annonceur de relève 
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+ ue die a dirige ka 


Mme Catherine Tremblay, d'Elie, | 
st décédée à l'age de 86 ans 


ELIE Le dimanche 22 sep-1 Les funérailles eurent lieu le 
embre est décédée, à l'âge de|mardi ler octobre en l'égli 
86 ans. Mme Catherine Bernar-|d'Elie. Le service fut chanté par 
din-Tremblay Elle naquit le 18|le neveu de 1a défunte, le R. P 
octobre 1871 à St-Ménard de! Robert Bernardin, O MI de la 
Warwick, PQ réserve de Roseaux, assisté de 

A détunte sse dans je deuil! MM. les abbés H. Roy, curé d'E- 
un fils Gabriel Bernardin, dellie, et & Gervais. curé de St 
‘ e: une fille, Mme Lio-| Eustache, comme diacre et sous- 

ts: trois frères, Henri | discre 
Ber ardin, de St-Ei siacne, E-| Les porteurs étaient MM. Ar- 
douard Bernardin, d'Elie, et|mand, Laurent, Lionel, Eugène 
Jean-Baptiste Bernardin, de Ca-| Wilfrid et N. Bernardin me 
tornie: trois soeurs, Mmes Xa- | Thé et bazar 
vier Bouchard et LE Beau-| Les dames catholiques de la 
din. de Maillardvil C.-B. et| paroisse d'Elie annoncent qu'il 
Mme Rosa Bou rdon, de Califor-|y aura un thé et un bazar à 
mie: treize pelits-enfants et dou | profit de l'église e< vendred 
2e arriére-petl 4s- enfants | ler novembre À 2h àèà4h 

Mme Tremblay appartenait | pm à la “Georgian Room" 
à la congrégation des Dames de! (5e étage) de la Baie d'Hudson 
Sie- Anne et au Tiers-Ordre ___! Bienvenue à tous 


Le mariage Lafrenière-Thèvenot 


célébré en l'église de Somerset | 


samedi 21 septembre, M, M 
O. Moquin, curé, bénis- 
sait, en l'église de la Nativité, 
e mariage de Mlle Yvette Thé- 
enot, fille de M. et Mme Louis 
Thévenot., avec M, Aristide La- 
trenière, fils de M, et Mme Alex 
Lafrenière, de Somerset 
mariée était vêtue d'une 
robe de satin, recouver 
tulle et point d'esprit. Les 
ngues manches se terminaient 
pointes de lys. Son voile de 
dentelle était garni de perles. 
Son bouquet se composait de 
roses Sweetheart et de guirlan- 


Le le Dr H. Delaquis prop«a ! 
le toast à la mariée et M. Mau- 
rice Decosse aux nouveaux é 
poux. Le marié adgessa la pa 
role aux invités | 
Les nouveaux mariés parti 
rent pour voyage de noces 
à Vermilion Bay, Ont. Pour la 
circonstance, la mariée revétait 
ine roDe gris Dieu avec Chapeau 
de même couleur accessoires 
bleus foncés et un corsage com 
posé de roses Sweetheart A 
leur retour, ils résideront à St- 


Boniface 


abbe 


un 
La 
ngue 


e de 


en 


Filles d'Isabelle 


des de rubans, garnis de bou-! 
tons de roses | 
; ; x Après de longues vacances, le 
; La dame d'honneur était Mme | Cercle de la Nativité a repris ses 
Leona Baudin, de Montmartre. | activités par une assemblée qui 
La fille d'honneur revêtait une | eut lieu le mercredi 25 septem- 
robe trois-quarts en taffetas, re- | bre 
couverte en tulle rose: sa cou- Maintenant, plus de temps à 
ronne était de plumes rôses perdre. Notre digne Régente a- 
M. Aristide Lafrenière agis-|Vait préparé le rouage qui nous 
sait comme garçon d'honneur et} mettrait vite à l'oeuvre. Le co-| 
MM. Marcel et Gilbert Lafre-|mité d'organisation. fut nommé 
nière, comme huissiers |et plusieurs suggestions furent 
Au cours de la cérémonie, i1! ProPosées pour les activités de | 
y eut quelques cantiques, entre | ! année i 
autres: Prière nuptiale et Ave|, La somme de vingt-cinq dol- 
Maria, par Mme Jules Théve- | lars fut votée pour notre poste 
not, Ô Salutaris, par M. Mau- |'adiophonique CKSB avec les 
rice Lafrenière, de St-Bonifa- | Meilleurs voeux pour que la 
ce, Panis Angelieus, par M. Tho- | Souscription réussisse et même | 
mas Rheault, et un hymne en | dépasse les espérances des direc- 
anglais, par Mile Mary Sparling teurs | 


Et cela nous amène à féliciter 


Mil ste re S 'or- | L 
flle Estelle Boyer touchait l'or soeur Marthe Girouard qui à ga-| 


£ue 


’ , , |&gné un beau prix au concours 
La réception eut lieu à la|4es Dames Auxiliaires de CKSB 
salle paroissiale, décorée pour | Cela prouve que Ça paie de fai- 
cette occasion de guirlandes en re de la philosophie 
cloches roses et blanches. Les | ; | 
invités étaient au nombre de| Les comités 
deux cents. Le maître de céré- | 


Voici la liste de celles qui ont 


monies était M. Fernand Savoie. {été choisies au comité d'organi-| 


sation: Mmes Annette Latreille, 
Aldéa Weicker. Marthe Girou- | 
lard, Thérèse Rocan, Patricia La- | 


Dr Steven Sonya 
AVETERINAÏRE 


f 283. ave Elm 
tarfcien local des RCM.P.) 
f Steinbach, Manitoba | 
Téléphone 154—1 | Prochaine assemblée | 


La date de notre prochaine as- 
| semblée n'a pas encore été fixée, 
mais vous serez averties à temps | 
et nous demandons à toutes nos 
soeurs de se faire un devoir d'é- 
tre présentes, car ce sera l'élec- 
tion des officières. Pour le fonc- 
| tionnement efficace de toute or- 
ganisation, il est nécessaire que 
[chaque membre s'intéresse à 
| l'élection des officières. 


| 


frenière, Alice Payette et Jean- 

nette Rheault. 
Comité des malades: 

Cadorette, Alice Labossière, 


Boyer et Carmel Labossière. 


Mmes V. 
P. 1! 


£ 


WALT"'S Studio of 
PHOTOGRAPHY 
Steinbach, Man. 


Photos de mariage 
Portraits 
Accessoires de photographie 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHitehall 2-6634 


Fe :fuson 


THOS. M. WIEBE & COMPANY 
Tél: 1841 Steinbach, Man. 


Salon funéraire Loesen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. | 
Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis nuiles | 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 

pour églises et maisons religieuses l 

iL | 

521, rue Margrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winnipeg | 

| 

| 

Diplômé du Coilège | 


f 


d'Embaumement de Cincinnati 


ee . morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. CEdar 31-4949 | 


| nette 


Le 
| 


 É 


she Des Jétéhen 4 rap 


| comprenait 


| ditions 


| : 
rétab 


lenfants doivent 


| scolaire. 


| fin 


| tême 


| téchisme., 


| leur catéchime; 


| Jean, 
de 


| bert et 


| de la 


| Monique Pallud et 
! fantaisie, et 


apres, 


St-Laurent | 

Expositisn annuelle 
L'exposition annuelle de lé- 
£umes des Clubs de Jardin 4- H 
de l'école St-Laurent eut 
le véndred 
30 pm. M. R. H. Ross, 
sentant du Departement de 
griculture du Manitoba, et M. 
Sadiler, nouvel inspecteur ré- 
emment désigné pour cette re- 
gion, présidérent la réunion à 
aquelle prirent aussi part les 
Rév. Mères Supérieure et Di- 
rectrice et les parents de plu- 
membres des Clubs de 


repré- 
l'A- 


sieurs 
Jardin 

M. Léonard Neufeld remplit 
l'office de maitre de cérémonies. 
M. Donald Allard, de l'école Si- 
monet, parla avec brio de son 
agréable séjour au camp 4-H de 
Gimi Le programme musical 
in solo d'accordéon 
par Mile Monique Grat- 
quelques 
par les membres 


rendu 
ton et 
cutees 
clubs 
M. Ross, tres satisfait des ré- 
lats obtenus en dépit des con- 
atmosphériques peu fa- 

décerna le ruban vic- 


des 


vorables 


et de “Champion” à Mlle Mar- 
guerite Campbell et à M. Ravy- 
mond Connelly chez les mem- 
bres de lére année, à Mlle Ju- 
ana Chartrand pour le groupe 
de 2e année et à M. Wilfrid Ga- 
reau en 3e année 


ruban de ‘“Se- 

excellent tra- 
Langelier, MM 
Brian Con- 


Reçurent un 
cond’ pour leur 
vail: Mile Alice 
Elmer Perrault 
nelly 

Nos 


et 


ns à ces 
herbe’ 


sincères félicitat 
“Agriculteurs en 
Va-et-vient 

M. et Mme Joseph Boucher 
t rendus chez leurs enfants 
à Dunrea, St-Jean-Baptiste et 
Aubigny 

Læ KR. P, C 
curé d'Ashern 
et M. et 
brat 

M. et 


Jeunes 


Kerbrat, OM 
sitait ses frère 
soeur, Mme Hervé Ker- 
Mme Joseph-M. Fontai- 
et M. Faymond Abegrall, de 
Kenora, Ont., ont rendu visite à 
eurs parents, M. et Mme Louis 
Abegral!l 


ne 


Malade 
A l'hôpital Général de Win- 
nipeg. Mnie Léon Chartrand a 
subi une nnération assez grave 
Nous lui souhaitons un prompt 
ssement. 


: 


lieu | 
13 septembre, à 2 h.! 


chansons exé- | 


| l'‘“‘Heure 


| 


RS Mg ae 2 mn à ms dora peer as D ML 


Pr , 
LEMMEAS PO TENSRS + 4 Mg 


LA LIBERTE ET 


Le service de presse de la So- 
cieté Radio-Canada annonce qué | 
M. Henri Bergeron sera le com- 


mentateur du programme “La 
Reine à ttawa'”. M. Bergeron 
est né à St-Lupicin, Manitoba. 


Après des études au collège de 
St-Boniface, il obtient son bac-| 
calauréat à l'Université du Ma- 
nitoba en 1945. Il entreprend a- 
lors son droit mais l’abandonne | 
pour devenir le premier annon- 
du premier poste français 


ceur 
de l'Ouest canadien, CKSB de 
St-Boniface. De 1944 à 1949, il} 
est comédien amateur avec le 
Cercle Molière. On peut aussi 
l'entendre à des radio-théâtres | 
sur le réseau anglais. 1! a d'ail 
leurs obtenu une bourse de l'U-| 
niversité du Manitoba pour sui- 
vre des cours de théâtre à Banff 
En 1949, il devient annonceur 
eu poste CKCH de Hull 

Grand tournant de sa carriè- 
re, en 1952, M. Bergeron est le 
premier annonceur engage par 
la télévision, à Montréal. Il par- 
ticipe d'a urs l'émission 
naugurale de CBFT, le 6 sep- 
tembre 1952. Depuis lors, il est 
devenu l'une des personnalités 
les plus en vue de notre télévi- | 
sion. Toutes les grandes pro- 
ductions requièrent ses services 


du concert” 
dont il est le maître 
ilingue 


, par exem- 
ple, 
rémonies b 


Le R. P. L. Lévesque précha 
la retraite aux élèves de l'école 


Les 13, 14 et 15 
R. P. L. Lévesque, 
la retraite aux 
À la messe de 


ST-MALO - 
septembre, le 
C.Ss.R., prêcha 
élèves de l'école 
8h 
communion générale des retrai- 
tants. La clôture de la retraite 
coiïncidait avec la journée de la 
Doctrine chrétienne. 


À la grand-messe, le KR. P. Lé- 
vesque rappela aux parents 
leurs devoirs envers leurs en- 
fants. ‘L'éducation physique est 
importante, a-t-il dit, il ne faut 


pas la négliger, mais l'éducation | 
de l'âme est bien supérieure, Les | 


avoir une for- 
spirituelle avant l'âge 
Ils doivent savoir leur 
croix, le Pater et l'A- 
insista sur la nécessité 
de former l'enfant à l'obéissan- 
ce, à l'étude, à l'esprit de sacri- 
fice. C'est une obligation de sur- 
veiller ses compagnons, ses sor- 
ties. 11 faut aider l'enfant à ob- 
server les commandements de 
Dieu de l'Eglise: voir à ce 


mation 


signe de 
ve”. H 


et 


| qu'il assiste pieusement à la mes- 


se, qu'il fréquente les sacre- 
ments, qu'il respecte le bien des 
autres, qu'il se respecte dans ses 
paroles et ses actions. 
Le R. P, Lévesque insista en- 
sur la nécessité qu'ont les 
parents de collaborer avec les 
maîtresses et de seconder tou- 
jours leurs autorité. L'Associa- 
tion Parents et Maitres, conclut- 
il, c'est ça qu'il faut: elle opère 
dans plusieurs paroisses cana- 
diennes avec succès. 

A 3 h. 30, les élèves se réu- 
nissaient encore à l'église pour 
l'imposante cérémonie de la ré- 
novation des promesses du bap- 
des grades VI, suivie par 
la col'ation des diplômes de ca- 
M. ie curé félicita les 
élèves de leur succès: plusieurs 
ont obtenu grande distinction et 
même honneur. Il les exhorta 
tout particulièrement à vivre 
le catéchisme — 
sujet 
vie. 


ce n'est pas un 
autre, c'est une 


Baptèmes 


ler septembre: Richard- 
fils de Robert Boutet et 
Florence King. Parrain et 
Norman Elliot et Rita 


Le 


marraine, 


| Lavallée, 


Le 15 septembre: Cel 
-Marie, fille d'Etienne 
de Thérèse Perron. 
marraine, 
Annette Dubois. 

Le 18 septembre: Gilles-Jo- 
seph-André, fils de Raymond 
Péloquin et d'Olive Malo. Par- | 
rain et marraine, André Tou- 
chette et Monique Péloquin. 


Du- 
bois et Par- 


rain et 


Mariage 


21 septembre, Mlle 
Aline Lafantaisie, fille d'Emi- 
lien Lafantaisie et de Flore Du- 
bois, unissait sa destinée à celle 
de M. Louis Dumas, fils de Da- 
niel Î'umas et de Marie-L. Poi- 
rier. M. l'abbé Léon Roy, curé 
paroisse, célébrait la mes- 
se de mariage à 10 h. a.m. 
La mariée était accompagnée 
deux filles d'honneur, Mlles 
Denise La- 
deux garçons 
Leo Dube et Jo- 


Le samedi 


de 


de 
MM 


r£geois. 


d'honneur 
seph Bou 


Fête du retour 
jeudi 12 
à ecoie 


le fête du 


Jecistes 


Le 


Iberville 
our organi- 
des grades 


Malo 
par es 
superieurs 
Cette fête qui 
veille avait ete 
pareée 


but 


ret 


see 


reussit à mer- 
tres bien pre- 
jécistes avaient un 
terminé: el vou- 
la bienvenue à 
et anciens élé- 
atmosphère de 


1.68 
bien dé 
laient souhaiter 
tous, nouveaux 
ves, el creer une 
coopération Puisque ce mou- 
vement elailt airige par trois 
grands com devaient être 


les 


és qui 


du dimanche matin, il y eut | 


comme un | 


septembre avait | 
de St-| 


| 
| 
| 


ine-An- | 


Onézime Lam- | 


| 
| 


est essentielle pour le succès 
d'une organisation et que cer-| 
tains élèves posseédent des quali- 
tés qu'on leur ignorait aupara- 
vant. Les jécistes ont vu que 
l'oubli de soi est nécessaire et 
qu'il apporte une grande satis- 
faction à 

Un grand merci à ceux et cel- 
les qui ont aidé à faire de cette 
fête le brillant succès qu'elle 
| fut! Un vi particulier à M 
l'abbé Léon Roy, curé, à Soeur 
Supérieure et à la coopérative 
qui, par sa genérosilé, nous a 
permis de faire un surprenant 
profit aux comptoirs des rafrai- 


| son 


l'école. Chaque comité avait une | 
responsabilité, soit la parade, 
les jeux ou le ‘‘wiener roast” 


La fête avait aussi pour but de 
former des liens de 
mitié entre tous les élèves de 
l'école. Avec ce but en vue, cha- 
que élève qui.avait une charge 
se fit un point de l'exécuter de 
mieux 

Toutes les classes répondirent 
généreusement aux demandes 


| qu'on leur fit pour le succès de 


la fête. 

Pour bien commencer 
te, de nombreux enfants 
ticipèrent à la messe en l’hon- 
neur du Saint Nom de Marie. 
En retour, la sainte Vierge é- 
couta nos prières et écarta les 
nuages qui menaçaient de gâ- 
cher cette belle journée. 

A 1h. 30 de l'après-midi, tou- 
tes les classes se réunissaient 
dehors avec leur bannière et un 
signe distinctif. Tour à tour, elles 
lancèrent leur cri et leur chant 
respectifs. Puis, les deux cent 
cinquante élèves partirent en 
chantant dans le village. 11 n'y 
avait plus de doute: la gent éco- 
lière était de retour! et l'équipe 
responsable de la parade pou- 


fé- 


la 


Jean-Baptiste, nos charmants 


‘““Gais Lurons 


portèrent le prix pour la ban-| 
nière et le grade II, celui des 
costumes ‘Bravo’, confection- 
nés par leur maitresse, Mlle 
Hélène Breton 

Cette fête, tout en étant très 
| agréable, au dire de tous, a été 
aussi très profitable. Nous a- 


vons constaté que la coopération 


chissements 
Jocelyne GOSSELIN., 
grade XII (membre 
du comité des jeux). 


St-Georges 
Naissance 

M. et Mme Raymond Desau- 
tels sont heureux de faire part 
à leurs parents et amis de la 
naissance de Patricia-Clara-Ma- 
rie, née le 12 septembre et bap- 
tisée le 22 septembre. Le par- 
rain et la marraine furent M. et 
Mme Albert Desautels, grands- 


éidés par d'autres membres de! parents palernels de l'enfani. 


de cé- | 


joie et d'a-| 


par- | 


”, du grade X, rem-| 


pet 


| 
| 


LE PATRIOTE 


La Salle 


Le dimanche 29 septembre, | 
à 2h. p.m., avait lieu, à la salle | 
paroissiale.” un shower d'articles 
divers en l'honneur de Mile Yo- 
lande Sherwood, dont le maria- 


VAT 2 Ta ie ST 


in NE gige A Large À US ee on "NN M 


Installation des nouveaux officiers 
du ‘Conseil Père L. Fouquet” 


Andrée-Catherine Paris, fi 


VANCOUVER La cérémo- 


Soyez pros 


lle du 


ge avec M. Jacques Parent, de nie d'installation des nouveaux | docteur et Mme Jean-Baptiste 7 
St-Joseph fut célébré le ven-lofficiers du ‘Conseil L.| Paris. La bénédiction nuptiale | vos pneus sont SURS 
dredi 4 octobre. Après la pré-! Fouquet” eut lieu le ' soir |leur fut donnée par M. l'abbé 
sentation de beaux cadeaux, |16 septembre, à ja salle parois- | Charles-B. Paris, frère de la ma- 
l'héroïne de la fête remercia | siale St-Sacrement, sous la pré-|riée, en l'église St-Satrement de 
{bien cordialement. Un délicieux | sidence du Deputé de district, | Vancouver 
goûter fut ensuite servi à une!le frère Wilfrid Croteau, de Le lundi 2 septembre, M 
|trentainé d'invitées ? Maillard ! Gino-Natale Morandin a épousé 
| Souper paroissial Voic a ste complète des! Mile Marie-Lorraine-Thérèse 
| Le souper paroissial, qui est ! offic ers du Conseil no 3821 pour | Touchet, fille d'Albert Touchet 
len bonne voie de préparation, | l'année 1957-58: Grand Cheva-let de Blanche Trudeau. Le R 
[suscite parmi les paroissiens | lier, M. Albert Lefebvre; Député! P. J.-L. Lemire, S.S.S., a bénit | 
beaucoup d'enthousiasme. Il au- aus Chevalier, M Arthur | le mariage et a célébré la messe 
ra lieu le dimanche 20 octobre | Beaubien: chancelier, M. Vic Le jeudi 12 septembre, M. 
à la salle paroissiale. Comme | Martin: cérémoniaire, M. Vict I Ducasse a (—— Mile FAITES-EN 
|par les années précédentes, le | Lévêque secrétaire-archivi Marguerite Roy. Le R. P. Le-]| . A 
|repas sera servi AU prix minime M Emmanuel Pa lard; seCrTetAI- | mire a officié. r 
de $1.00, de 5 h. à 8 h. p.m. On|re-financier, M. J-E. Audette Le samedi 14 septembre, M.| £ 
ea le tirage d'une chaise er M GE Sans: Emilien-Rodrigue Martin a é-| ; 
‘Lazy Boy” garde interne, M. Jean nue sousé Mile Marie-Rose-Astera 
Cordiale bienvenue à tous les Tisseur, garde externe, M. An | Aker! ey. Le rire Un Service GRATIS chez 
intéressés! | dré Tremblay: président des six | ficié. 
Ca et la | points, M Donat Savoie; in- Sépultures | 
lusieurs jeunes de La Salle, | tendant, M. Laurent Gilmore:| Le lundi 9 septembre est dé- 
au cours da mois de septembre, | syndics, MM. Maurice Ecarnot, |; cédé à l'hôpital St-Paul M. Re- 


maisons d'éducation: 
rat de la Ste-Famille, 
| Schaubroeck et Jean-Yves Ro- 
chon; au collège de St-Boniface, | 
| Gérald Alary; à 
| Joseph  d'Otterburne, Gilbert | 
| Comeau: au couvent de St-Pier- | 
ire, Rose-Marie et Yvette Sher- 
wood: au couvent de St-Adol- 


| phe, Juliette Schaubroeck; à l'é- ‘ee 


ee de Fisher Brânch, Henriet- 

> Cormier; à la Maison-Chapel- 
le, Claude et Gérard Girardin: 
au couvent de Ste-Agathe, Pau- 
line Lavallée, 

M. André Comeau poursuit 
des études en deuxième année 
de droit à l’école de loi de Win- 
nipeg, alors que M. Joseph Sher- 
wood y est inscrit comme étu- 
diant en première année. 

Milles Adèle Saulnier et Lau- 
rette Alarie travaillent comme 
secrétaires adjointes au bureau 
de l'Association d'Education de 
St-Boniface. 


| 

| : . 

[se sont dirigés vers différentes | 
| 

| 


au Junio- | 
Camille | 


la Maison St-| 


également à cette impression- 
nante cérémonie: les RR. PP 
Philibert Paré, O.F.M., du Con- 
seil de Maillardville, et Jean- 
Louis Lemire, S.S.S. assistant- 
aumônier du ag Fo Te 
Let M. E. Morier, du Conseil de 
Maillardville, ainsi qu'un bon! 
d'autres membres du 

Conseil français de Vancouver 
A l'issue de la cérémonie d'ins- 
tallation, MM. A. Lefebvre et | 
W. Croteau, les RR. PP. Paré 
et Lemire adressèrent la parole 
Au cours de son allocution, le 
R. P. Lemire, après les félicita 
ions et voeux d'usage à l'adres- 
se des nouveaux officiers, nous 
fit part d'un message reçu ré- 
cemment de j'honorable juge A- 
délard Fontaine, de Montréal 
membre du Conseil suprême des 
Chevaliers de Colomb, Ce der- 
nier, dans une lettre des plus 
sympathiques, félicite les mem- 


Harry Beauregard et Léo Dupré.| 


Outre les officiers, assistaient 


| Mlle Lorraine Cormier, di-|bres du Conseil Fouquet de l'ef- 
plômée de l'école normale de fort qu'ils mettent à conserver 
Tuxedo, enseigne à l'école de bien français leur Conseil et, 
| St-Malo pour les aider dans ce but, les 
Mile Priscille Cormier, insti- | invite à se servir le plus possi- 
|tutrice, est retournée à l'école! ble de l'abondante littérature 
Marion de St-Boniface pour une | française, publiée par le Conseil 
!5e année scolaire. |suprême de New-Haven 
| Mlle O. Durand, de Notre-Da- Enfin, le R. P. Lemire pré- 


me-de- Lourdes, est de nouveau 
| La Salle. j 

M. et Mme Jules Savoie nous 
ont quittés au cours de la se- 
maine du 22 


leur souhaitons bon succès dans 
| leurs nouvelles entreprises. 

Le dimanche 22 septembre, 
MM. et Mmes Pierre Dumas et 


{et leurs familles rendirent visite 
la M. et Mme Louis Hogue. 

Au cours du mois de septem- 
bre, M. Joseph Daoust, de Port 
| Arthur, Ont. était de passage 
chez son père, M. Arsène Daoust, 


et sa soeur, Mme R Lanoie 
M. l'abbé Alphonse Laurin, 
curé, fit récemment la visite 


[annuelle de la paroisse. 


La jeune Yolande Comeau dut 


médicaux à l'hôpital des enfants 
|de Winnipeg. 

| M. Roger Comeau fait actuel- 
|lement un séjour chez sa soeur, 
|Mme Charles Lecomte, de Red 
| Lake Road, Ont. 


| Mme Albertine Rochon avait | 


| la visite de ses filles et gendres, 
| MM. et Mmes Grégoire Jeanson 
et Roland Lagacé, et de leurs 
familles, le 22 septembre. 

Le vendredi 27 septembre, M. 
l'abbé Edmond Cormier, du 
Grand Séminaire de St-Bonifa- 


amis. 
M. 
leurs 


deux fils, maintenant de 
| leurs parents, en fin de semaine. 

Mile Valérie Paradis, de St- 
Vital, est en visite chez sa soeur, 
Mme Adélard Boulet, ainsi 
chez la famille Arthur Paradis 

MM. François Boulet et Guy 
Paradis étaient nommés par M. 
|l'abbé J. Bertrand pour faire 
la perception annuelle de l'As- 
sociation d'éducation, le diman- 
che 29 septembre. 
| Nous souhaitons un prompt 
| rétablissement à M. Athanase 
Lavoie, père, patient à l'hôpital 
St-Boniface. Depuis quelques 5e 
| maines, la santé de ce bon vieil- 
lard, âgé de 82 ans, laisse à dé- 
sirer et requiert des soins cons- 
tants. 

Mme Joseph Boucher, de St- 
Boniface, mère de Mme Alfred 


| Bisson, 
foyer, en fin de semaine. 

Nous regrettons d'annoncer le 
départ de M. Marcel Rondeau 
et de sa famille, qui vont s'é- 
tablir à Winnipeg. Mme Ron- 
deau prit toujours une part acti 
|ve dans toutes nos organisations 
paroissiales: nous Jui en som- 
lmes très reconnaissants et sou- 
haitons que le succès couronne 
toutes leurs entreprises. 

Baptèmes 
| Le 18 août: 
seph, fils de M. et Mme Benoît 
Garand. Parrain et marraine, M. 


institutrice à l'école Beaudry de | 


rie”. Il 


septemhre pour | 
aller demeurer à Winnipeg. Nous | 
Let 
| tholique 
| directement 


| la Chevalerie 


| Alcide Hogue, de Winnipeg, 
{John Novak, de Transcona, et | 
| Aubert Poirier, de St-Charles, | 


|tes, du moins | 
Un goûter, préparé par les frè- 


| 


Il 


Winnipeg, étaient en visite chez | 


| lion, 


que | 


| Murray 


| enseignant des écoles de 


| 


| 


| de 
était de passage à son| 


Curtis-Blaine-Jo- | 


| 


et Mme Daniel Carney, de Win- 
nipeg, oncle et tante de l'en-| 
fant 


Le 
nete-Lucie, fille de M. et 
Adélard Talbot. Parrain et mar- 
raine, M. et 


ichers, de Mariapols 


Mme &8ené Desro-|raine 


| subir récemment des traitements | S.S.S. 


fi | gène 
et Mme Alain Hémerg et | Grenier. 


senta le R. P. Paré, 
une vibrante causerie sur ‘‘L'Ac- 
tion Catholique et la Chevale- 
nous rappela en ci- 
tant S. Exc. Mgr Van Lierde, 
en visite à Maillardville récem- 
ment comment mystique 
la formule de l'Action Ca- 
avaient ete inspirées 
par Dieu à Pie XI, 
l'Eglise attend de 
qui est, pour ainsi 
la formule idéale de 
Catholique pour les adul- 
ici sur la côte. 


la 


et tout ce que 
dire, 
tion 


res Raymond Gaudry, J.-D. 
Dion, François Coulombe et Lau- 
rent Gilmore, termina la soirée 

La prochaine réunion est fixée 
au lundi soir 7 octobre, à 8 h. 15, 
à la salle paroissiale St-Sacre- 
ment. 


Le 


Va-et-vient 
R. P. Zéphirin 
est allé faire sa retraite 
annuelle à l'hôpital St-Jean de 
Port Townsend, Wash,, où 
soeur, la Rév. Sr Zéphirin, 
ligieuse de la Providence, 
supérieure depuis quelques an- 
nées, 

Le KR. P. Lorenzo Gélinas, 
S.S.S., a remplacé pendant quel 
[ques jours M. l'abbé Nestor 
Therrien 
l'hôpital ‘St-Paul 

Ont signé 
siteurs: M. 
| firmier, de 


Bélanger, 


re- 


de Vancouver. 


Benoit Veilleux, 


Montréal, 


in- 


vait se féliciter de son succès ce, était de passage chez MM.|ce Poulin, d'Edmonton, Mlle Li- 
Au tour de l'équipe des jeux, et Mmes Aimé et Lucien Cor- |se Gariépy, cousine du R. P. 
les plus jeunes participèrent à | Mmier, ainsi que chez M. et Mme | Lemire, originaire de Joliette, 
des courses, des petites rondes | Raymond Rochon et Mme Ro-|P.Q. actuellement en service 
et des jeux de ballon. Les éle- | bertine Cormier. dans l'Aviation canadienne à | 
ves des grades supérieurs se réu- Le samedi 28 septembre, les. Cold Lake, Alta, M. l'abbé Er- 
{nirent pour un tournoi de balle! Rév. Srs Claire-Lucille, supé- | nest Guèvremont, curé de la pa- 
molle. À la fin des neuf man-|rieure, et Emilia, Filles de la |roisse St-Joseph de Rouyn, F.Q. 
ches, le pointage était de 16 à 18.| Croix, assistaient à une journée | et M. C Liboiron, ex-journalis- 
Bravo pour les gagnants! M. le | d'études sur l'Action catholique, |te, de Montréal. 
curé nous fit l'honneur d'être |à St-Boniface. Baptêmes 
présent pour la joute. Il était) Le dimanche 22 septembre, Le 8 septembre: Elaine-Jean, 
l'arbitre que nul n'osait criti- | M. et Mme Joseph Mahé et leur fille de Jack Booth et de Cécile 
auer, car ses décisions étaient | famille, de St-Boniface, étaient | Brisson, née le 16 juillet et bap- 
justes et sans appel. en promenade chez Mme Rober-|tisée par le R. P. Jean-Louis 
à |tine Cormier et ses filles. Lemire, S.S.S. Parrain et mar- | 
La troisième équipe de travail raine, Maurice Brisson et Jean 
ne céda & rien aux pr pre Hall-Brisson. 
mières. Que serait une fête de D Le 15 septembre: Joseph-El- | 
retour sans le proverbial feu de | unrea " :, | phège- Camille- Luc, fils TE. 
joie autour duquel les élèves Mme Raphaël Légaré (Anita! 5:54 Couture et de Mariette | 
s'accroupissent la baguette d'u-|Fortier) jouit de la présence de! 1 & jne né je 7 septembre et | 
Îne main, le petit pain frais de|Sa mére, Mme Georges Fortier, baptisé par le R. P. Lemire, Par- 
| l'autre! On s'en relève le visage de Maillardville, C.-B. POUT | ain et marraine, Elphège Bar- 
rougi et le sourire, allongé en | quelques semaines. Mme G. For- rette et Eva Drelet-Barrette, re- 
proportion, pour déguster ce qui |tier visitera sa mère, Mme Hen-| éccntés par M. et Mme Alec | 
| devient le symbole de l'amitié. ri Beaupré, sa soeur, Mme Éa. | Maguire. 
| de l'entraide. thur Paradis, son trère M. Ed | Le 22 septembre: Joseph-Al- 
Les élèves de la Rév. Sr St- mond Beaupré, et ses nombreux | | fred-Daniel, fils de Charles-Eu- 


Tremblay et de Gemma 
né le 7 septembre et 
baptisé par le R. P. Lemire. Par- 
rain et marraine, Alfred Filion 
et Jeanne d'Arc! Tremblay-Fi- 
représentés par M. et Mme 
Omer Bernard 
Mariages 

Le samedi 31 août, M. Donald | 

Galbraith épousait Mlle ! 


Maillardville 


Dans du 


la liste 
Dame de Lourdes, 
a deux semaines, 
omis deux noms 
ment: M. Irénée Lefrançois en- 
seigne les mathématiques au 
grade XI et le R. P. Philibert 
Paré, O.F.M,. le français et la 
religion dans plusieurs grades 
l'école supérieure. 
Va-et-vient 
R. F. Armand-Joseph Du- 
buc, O.F.M., a eu la visite de 
son pére, M. Herman Dubuc, et 
de son frère, Omer, pendant une 
Ils sont retournés à 


publiée il y 
nous avons 
invoiontaire 


Le 


semainé 


Edmonton ta 
Le samedi 28 septembre, le R 
P. A.-M.-C. Labossière, O.F.M 
conseiller provincial, était en 
visite au presbytère 
Baptemes 
Märie-Giséle-Louise, fille de 
Louis Perron et de Rolande Gi- 


rard. Parrain et marraine, Pau 


et Cécile Girard 
Sheila-Marie, fil 


le de René S 


18 septembre: Marie-An-|Barbara Champagne. 
Mme 


mard et d'Anne-Louise Wright. 
Parrain et marraine, André et 
Laurie-Anne, fille de Paul 


laire et d'Izola Denning. Par- 
marraine, Vincent et An- 


Dal! 


| nette Doré, 


-!credi 


qui nous fit | 


l'Ac- | 


sa | 


est | 


comme aumônier de | 
au registre des vi- | 


M. Mauri- | 


personnel | 
Notre- | 


Paul Gagnon, de 


funérailles eurent 
l'église St-Sacrement. 
Lorenzo Gélinas, S.S.S. 
le serv 

Le lundi 9 septembre, M. Paul 
Bonnay est décédé à l'hôpital St- 
Les funérailles eurent lieu 
septembre en l'église 
Le célébrant était 
|le R. P. Gélinas. 


en 
Le R. P. 
a chanté 


| Paul. 
le jeudi 12 
St-Sacrement 


Le Club Kinsmen de Carman 
vous invite à son 


SWIMO 


TJ automobiles 


Chevrolet 1957 - 4 portes 
Pontiac 1957 - 4 portes 
Météor 1957 - 4 portes 

Le vendredi 4 octobre 1957, à # h 


du soir, à la patinoire et à l'annexe 
Curling de Carman. 


du 
5,000 sièges. Prix 


ble Chesterfield. Douze autres prix 

approximative 
$100.00 chacun 

15 parties — Admission: #5.00 


d'une valeur 


né-Paul Bouchard, père de Mme | 


Vancouver. Les 
lieu le mer- Posez nous voir et 
ossuret-vous de rou- 
ler en sûreté. Nous 
(4 inspecterons 
4 gneusement vos pneus 


+ sons qu'il vous en 


ice. 
soi 


coûte un sou. Passez 
aujourd'hui même. 


Pour le SERVICE 
Firestone voyez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-3970 


GÉANT 


Plus de 
d'entrée: ensem- 


de 


gs, 


IN LUMBER: F 
= EE 


PRO 


UE CU 


at a 
PT EFFICAS TOïe 


BOIS ET CHARBON — 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés.) CEdor 3-3453 


IG8, rue Bertrand, St-Boniface, 


Bureau et dépôt de charbon 
Man. 


_Apprenez à connaitre 


fe avanlages de épargne 


Ouvrez un compte à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $640,000,000 


St-Boniface, St-Jean-Baptiste, St-Pi 


583 bureaux au Canada 


SUCCURSALES 
re et Winnipeg 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


Billets de voyage 


= Assurances = 


CHEMIN 


D à 


DE FER — AVION — PAQUEBOT 
e 


136, avenue Provencher — St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1137 


Saubegarde 


La plus puissante compagnie 


canadienne-française d’assurance-vie 


Rondée en 1902 


Actif: 37 millions 


200 millions d'assurance en vigueur 


La compagnie qui paie pour vous protéger 


Géront: 
Agent génerel: 


Agent régionel: 


Agent generel: 
Agent spécial: 


——— - 


MANITOBA 
Philippe-Arsène PERRON 
St-Eustache, Mon. 


Philippe PERRON 
680, rue Langevin, St-Bonitace, Man. 


Marcel DELAQUIS 
Notre-Dome-de-Lourdes, Man. 
SASKATCHEWAN 


Georges GRATTON 
519, rue Langevin, $t-Bonitace, Man. 


Hervé LEBLANC 
Wauchope, Sask. 


RS 


EE PS 


d'un conseil du film français 


WILLOW-BUNCH -— Le jeu-! vice-président, M. Albert Du- 
di 19 septembte, à l'invitation! rand, de Radville: secrétaire- 
de M. Damase Bouvier, d'Ed- |! trésorier, le R, F, Justinien, éc. 


monton, représentant de l'Office ! de Willow-Bunch, et les conseii- 
National du Film, des citoyens | lers suivants: pour Assiniboia et 
d'Assiniboia, Montcalm, Lisieux, | Montcalm, M. le dentiste Rodri- 


lion, MM. Gérard Audet 


St-Victor, Willow-Bunch et Rad- | que Ta 


ville se réunirent à St-Victor et Emile Guégan: pour Li- 
sous la présidence de M. Roger | sieux, MM. Arthur Sabourin et 
Legault, pour discuter de l'op-! Georges Faucher: pour St-Vic- 
portunité de fonder un Conseil | tor, M. l'abbé Lucien Rodrigue et 
du Film Français M. Henri Bissonnette: pour Rad- 

M. Bouvier expliqua la natu-! ville, M. J.-C. Porte: pour Wil- 
re, d'un tel groupement, son but, low-Bunch, M. le dentiste André 
sa nécessité, sa facilité d'orga- | Lizaire, MM. Emile Campagne 


ses avanta-!et Marcel Moor 

On en vint à tracer l'itinérai- 
re suivant pour ces films fran- 
cäis: Assinibola, Montcalm, Li- 
sieux, St-Victor, Willow-Bunch 
Radville 
Les personnes présentes à cet- 
|te réunion préliminaire espérent 
que tous les concitoyens d'ex- 


surtout 
de vue du déve, 
la culture fran, 


nisation et 
ges au point 
loppement de 
aise. 

Après de tres 
questions posées par les mem-|ei 
bres de l'auditoire et les répon- 
res satisfaisantes de M. Bouvier 
la fondation d'un tel Conseil fut 


interessantes 


décidée à l'unanimité pression française se feront un 
Comme il! existe déjà le Cer-! devoir et un plaisir d'encoura- 
cle-Education-A dultes, il futiger ces représentations si édu- 
suggéré qu'un sous-comité soit|catives, si variées, si documen- 
créé au sein du C.-E.-A, quiltaires, et convenant à tous les 
s'occupera de conduire à bien |äâges 
cette entreprise nouvelle Un programme de 66 minu- 
Le mouvement sera connultes aura lieu bientôt à Assini- 
sous le nom de Conseil du Film | boia, pour Assiniboia et Mont- 
de Willow-Bunch et aura son!calm. 1j continuera dans les au- | 
Centre dans ce même village tres centres. Dans deux mois, 
Voici les officiers élus par les | nous recevrons un lot de 25 films | 
personnes présentes: président.,| pour notre Centre, pour distri- 
M. Roger Lalonde, de St-Victor:} bution dans les diverses parois 
anne —— | ses de notre groupement 
A vous, amis, de vous servir | 
Bellegarde de ces films français | 


Pour plus amples renseigne- 


Visite d'un missionnaire ments, veuillez vous adresser au 


Le ‘R P René Sylvestre, ! éecrétaire., le R. F. Justinien, 
PME. missionnaire à Hong-|é.c., C.P 190, Willow-Bunch 
Kong depuis 11 ans et délégué —————— 
de Hong-Kong au Congrès Inter C 
national Catholique de l'Enfan oderre 
ce qui eut lieu à Montréal, à ja " 
fin d'août, profita de cette oc-!| M is Mariage | 
casion nour venir visiter les fa En l’église St-Joseph de Moose | 
milles Svlvestre établies ici de- Jaw eut lieu le mariage de Mlle | 


| Marielle Roy, fille de M. et Mme 


puis 1893 et dont les membres - 

sont des cousins éloignés du R Aurèle Roy, de Coderre, avec] 

P. Svlvestre. Une aumône très| M. Ray Fichter, d'Estevan. Le| 

généreuse lui fut donnée par la R. Q. Casey, C.Ss.R., était l'offi- | 

paroisse au profit de ses mis- | Clant - 

sions. 11 repartit lundi par Mi-| La mariée était ravissante 

not pour San Franciséo où il dans sa toilette blanche en den-| 

prendra l'avion qui le ramène- | teile et tulle. Son voile trois-| 

ra à Hong-Kong quarts était retenu par un ban-| 

Cà et là deau de perles. Son bouquet se 

dise y couper |Composait de glaïeuls blancs et 
m cé ed nds À y D T | de roses roses 

ZT 4 cotobee lieu le di-| La fille d'honneur, Mile Ma- 

m& Ç PA y vilun É { ] a … 
Mile Alma Gervais est partie | 121 Pépin, cousine de la ma 
PAIE AURA Gervais CS pal riée, portait une toilette bleu 

suivre un cours à l'école NOFMA-, Lâle, Elle tenait un bouquet 


le de Winnipeg d'oeillets. M. Joseph Fichter, frè- 


MM. Georges Martine, Emile|;, du marié, était garçon d'hon- 

et Roger Bauche, Roger Sylves-| eur 
tre et Jean Charles Poir er sons | La réception eut lieu à l'hôtel 
partis au collège de Gravel-| Harwood de Moose Jaw. Parmi 
bourg les invités, on remarquait MM. 
et Mmes Michel Brennen, de 


. | Lethbridge, Alta, et Jean Pépin, 
Pharmacie Duncan 


| de Courval. 
Avenue Centrele Mme Ray Fichter est une 
PRINCE.ALBERT, SASK. graduée de la technique en la- 
boratoire à l'hôpital Providence 


PRESCRIPTIONS | de Moose Jaw 


Articles de pharmacie | Après un voyage aux Etats- 
Bonbons, Popeterie, etc | Unis, M. et Mme Fichter rési- 
Téléphone 2155 | deront à Estevan. 
NOUS LIVRONS | Assemblée mensuelle 
| 


ét É ù ntiananses La semaine dernière, les Da- 
. | nes de Ste-Anne eurent leur as-| 
J.-R. Pellerin, B.A. | se mblée mensuelle chez la pré- 
OPTOMETRISTE | sidente, Mme Noé Alix. Treize} 
cs D die |membres étaient présents. Après | 
2 ; | la lecture des minutes, Mme Ar- 

60, 12e rue est. Prihce-Albert, Sask > a 


mand Gaucher donna une inté- 
MEDICAL & DENTAL CLINIC |ressante causerie, suivie d'un 
Téléphone 7744 


questionnaire, Comme il n’y eut 
|pas de programme spirituel, M.\| 
l'abbé Fernand Ducharme, curé, 


1! 
Dr E.-J. Gaudet Îles invita à poser différentes | 
DENTIST | questions sur À religion; il fut| 
| aussi question du bazar qui aura 

Clinique médicale ot -dentaie {lieu le samedi 26 octobre. 
60 - 12ème rue est | Mme Alix, aidée de Mmes 
(En tace de ia Commission | Peltier et Marceau, servit en- 
des Liqueurs) suite un délicieux goûter. 


} 
- Téléphone 4202 
Assurances tout genre — Immeubles 
Comptabilité — Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


Prince-Albert, Sa 


| 
| 
Nos malades | 
Mme Siméon Ducharme, pa- | 
tiente à l'hôpital de Régina. a| 
| eu la visite de ses deux fils, MM. 
les abbés Roger et Fernand Du- | 


# À charme 
J.-A. Fournier Agencies Mmes Léo et pa 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 2 2 veut de l'hôpital de| 
sravei 
PRINCE-ALBERT, SASK. | Naissance | 
PÉR RES MEN | À M. et Mme Robert Alix, un | 
Houle Electrie + j|fils né à l'hôpital de Gravel- 
1016 - lère avenue ouest | VENER Va-et-vient | 
Prines-Albert, Sask Tél. déc Mille Lucienne Gaucher est | 
Entrepreneurs en électricité [venue en fin de semaine chez | 


Appareils électriques et à gaz |sa mère, Mme Berthe Gaucher | 
Aménagements — Vente et réparations] Mlle Pauline Peltier a visite | 


d'accessoires électriques ses N t 3 | 
Réparation de machines À laver En Fran M. et Mme ect) 


| 
| 


Les nominations 
au Wheat Pool 


Chaque tomne des nominations ont lieu dans chacun des 167 
sous-distriets du Wheat Pool de la province afin de choisir les délé- 
qués du Wheat Pool. Six actionnaires peuvent nommer Un candidat, 
moyennont le consentement de ce dernier. Au cas où plus d'un 
homme s un sous-district, une élection par voie du 


1 représente tous les actionnaires de son sous- 


sont la base même du système de gouvernement Au 


son des opérations du passé et 
occasion de 


ncerne la rx éta- 


ne liane de condu l'oven = 


te pour 


le ssemblée annuelle de novembre, Les delégués, dons chacun 
des !£ sticts du Poc noisissent un d'entre eux pour les repré- 
PSE Wheat Poc Et enfin, les 


oroupe le président et les vice-pré- 


couse des responsoD tés et 
mportont de choisir celui qu 


sdents de jonisation. À des pouvoirs 


cdevolus à te léaqué est soura mieux 


remp e tâche 
- 

Les formules d mination peuvent être obtenues du secretaire 

du comité lox lu Whneot Pool ou du bureau central 


Les nominations se terminent le 23 octobre 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


MEAD OFFICE © REGINA 


disons: 


| rendirent 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


L'Autel de Lourdes à Rigaud, comté de Vaudreuil. 


M. Albert 


est décédé à l'âge de 


Une hémorragie cérébrale est 
venue jeter le deuil dans la fa 
mille Caillier lorsque, le vendre- 
di soir 20 septembre, M. Albert 
Caillier était terrassé. Il fut aus- 


sitôt transporté. à Mhôpital de 
Rose Valley où il expirait di- 
manche soi: sans avoir repris 
connaissance. 

Le service funèbre eut lieu 


|le jeudi 26 septembre en l'église 


paroissiale. La messe et l'ab- 
soute furent :hantées par le R 
P. G. Massé. F.S.M. Un grand 
nombre de parents et d'amis é- 
taient présents. Les porteurs é- 
taient deux trères du défunt, 
MM. Henri et Eaouard Caillier, 
et ses neveux, MM. Martial, 
bel, Henri et Aurèle Dufault,. 
Son frère, M. Alphonse Caillier, 
portait la croix 

Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil cinq fils, Maurice, 
Norbert, Robert, Léo et Joseph 
deux filles, Anita et Lorraine: 
son père, M. Oscar Caillier, âgé 
de 82 ans: quatre frères, Char- 
les, Alphonse et Edouard, tous 
de St-Front, et Henri, de St-Lu- 


picin, Man., et une soeur, Mme 


(Lydia). Maurice 
arriver pour 


Paul Dufault 
et Léo ne purent 
les funérailles 

Le défunt était 
Dame-de-Lourdes, 
septembre 1902 et vint à St- 
Front avec son frère, Charles, 
en 1922. En octobre 1934, il e- 
pousait Mlle Ghislaine Moiny, 
alors institutrice à l'école Bright 
Side 

A la famille en deuil, la pa- 
roisse offre ses plus sincères 
sympathies 


né à Notre- 
Man. le 18 


Baptème 
Le 15 septembre: Lorraine- 
Léona-Marie, née le 3 septem- 
bre, fille d'Eugère Messier et 
de Marguerite Vaillancourt. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Narcisse Vaillancourt, de Ze- 


Léoville 


Mariage 
Le jeudi 15 août, à 3 h. p.m. 
dans l'église de Léoville, M 
l'abbé R. Gaudet bénissait le ma- 
riage de M. Clarence Charbon- 


Anna Cossette|neau et de Mile Mary Kusyk,| 


tous deux enfants de Léoville. 

MM. Lionel Charbonneau et 
Mike Kusyk, frères des mariés, 
étaient garçons d'honneur et 
Miles Stelias Kusyk et Irène Te- 
treault, filles d'honneur. Des 
cantiques furent chantés en fran- 
çais et en anglais. 


Les nouveaux époux sont re-| 


tournés demeurer à Gravelbourg 


où ils étaient l'an dernier. Leurs | 


nombreux parents et amis leur 
souhaitent beaucoup de bonheur. 


Ouverture de l'école 

Le mardt”27 août l'école rou- 
vrait ses portes à une nombreu- 
se gent écolière. Au-delà de 
deux cents élèves remplissent 
huit classes. Voici le person- 
nel enseignant pour l'année 
1957-58: classe de lère année, 
la Rév. Mère St-Victorien, su- 
périeure des Filles de la Provi- 
dence; 2e année, Mlle Claire 
Thibault, de Fairholme; 3e an- 
née, Mlle Suzanne Marchildon, 
de Zenon Park: 4e et 5e années, 
la Rév. Mère Marie-Reine; 5e et 
6e années, M. Norbert Leblanc, 


de Zenon Park; 7e et 8e années, | 


la Rév. Mère Marie-Edith; 9e 
et 10e années, Mme Gilberte 
Bouchard: 1le et 12e années, la 
Rév. Mère Jean-Berchmans, 
principale : 

Aux nouveaux venus nous 
souhaitons la bienvenue et à 
tous, anciens et nouveaux, nous 
“Fon succès!”. 

Ça et là 
religieuses de 


Les l'hôpital, 


les Filles de la Sagesse, sont re- | 


venues à leur poste de dévoue- 
ment. après avoir pris quelques 
semaines de vacances bien mé- 
ritées. 


C'est avec grand plaisir que 


nous apprenons que notre curé, | 


M. l'abbé Roland Gaudet, est en 
bonne voie ue guérison. Il prend 
quelques semaines de convaies- 
cence dans sa famille. Nous lui 


souhaitons un prompt retour 
parmi nous. 

Mlle Doris Laventure, hospi 
talisée à Saskatoon depuis quel- 
ques semaines, prend du mieux 

Du 22 au 27 septembre, le 


R. P. Héon, C.Ss.R., prêcha une 
retraite. En dépit de la besogne 
des moissons qui presse, un 
grand nombre de paroissiens se 
aux exercices matin 
et soir, prouvant que l'esprit de 
foi est encore bien vivant par- 


Caillier, de St-Front, 


A- | 


(Province de Québec —— Photo Driscoli) 


55 ans 


grands-parents de 


ynon Park, 
| l'enfant. 
Va-et-vient 

Mme Conrad Brisson et ses 
| deux enfants, Albert et Thérè- 
lse, de Merritt, C.-B., sont en vi- 
site chez leurs parents et amis 
dans la parcisse 

MM. Abel et Henri Dufault, 
| de Merritt, sont aussi venus voir 


leurs parents. 

Mme Georges Senez est à 
l'hôpital de Spalding. Sa fille. 
Marie, est venue de Périgord| 


pour demeurer avec son père. 
M. J. Baril est allé avec les 
institutrices à une convention| 
du personnel enseignant à Wa-| 
dena, Sask., le jeudi 26 septem- | 
bre | 
| 

| 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
(Régina, Sask.) 


Le 20 octobre, dans la salle! 
de l'église St-Jean-Bapitste de| 
Régina, il y aura partie de car- 
tes organisée par le comité de 
publicité du Conseil Langevin,| 
au profit des Chevaliers de Co-| 
|lomb et de l'école Mathieu 

Le 21 octobre, dans la salle! 
du Club Colombien, angle Wal- 
lace et 12e avenue, Régina, il y 
aura assemblée générale pour 
tous les Chevaliers et leurs épou- 
ses, ainsi que pour le public en 
général. M. l'abbé A. Murray,| 
du collège Notre-Dame de Wil-| 
cox, adressera la parole en fran- 


çais | 
Le jeu de quilles, organise | 
par le Conseil Langevin des 


Chevaliers de Colomb en colla-| 
boration avec le Club des jeu-| 
nes de la paroisse St-Jean-Bap- 
tiste, débuta le mercredi 18 sep- 
tembre. Avis aux intéressés, :es 
joutes auront lieu tous les mer- 
credis soir, à 9 h., au Bolodro- 
me. Pour plus d'information, | 
adressez-vous au frère Gérard 
de LaForest ou au frère Joseph 
Beaulieu qui se feront un plai- 
sir de vous accommoder | 

Je souligne en passant un) 
|événement rare qui se déroule- 
|ra à Régina cette année l'initia-| 
tion au 4e degré des Chevaliers] 


de Colomb, le dimanche ler dé-| 
cembre. Tous nos Chevaliers du 
4e degré se feront certainement | 
un devoir de donner à cet évé-| 
nement le cachet de dignité qui 
lui est dû... 


| 


| 
| 


BATISTE. | 


CÇà et là 

M. et Mme Dumont Lepage | 
et leur fils, Dumont-Pierre, ain- 
si que M. et Mme Théophile Ba- | 
ron, rendaient visite récemment 
à M. et Mme Norbert Lepage 
dans leur nouvelle demeure à 
Val Marie. M. Lepage, fils de 
M. et Mme Dumont Lepage, est 
le nouveau gérant de la Caisse 
populaire et agent d'assurance 
a Val Marie. 

M. Irvin Studer, député au fé 
déral de la circonscription Swift 
Current-Maple Creek, était de 
passage à Gravelbourg 

M. Benoît Pariseau, d'Edmon- 
ton, a passé quelques jours chez 
M. et Mme Guy Pariseau 

Mme Grenon, de St-Boniface, | 
est venue visiter ses enfants, 
| M. et Mme Raymond Mailhot 

M. et Mme Harry Lafrenière 
sont partis pour quelques mois 
chez leurs enfants dans la pro- 
vince de Québec 

Mme Léo Fauchon a passé 
quelqyes jours chez ses enfants 
à WeYburn. 

MM. et Mmes Denis et Arthur 
Nobert, ainsi que Mme Emile 
Bertrand sont revenus d'un| 
voyage de quinze jours à Van- 
couver et à Calgary. 


|  Gravelbourg | 


Assemblée 
L'assemblée annuelle des da-| 
mes patronnesses de l'hôpital | 


St-Joseph avait lieu le jeudi 19 | 
septembre. L'assistance était 
nombreuse. Le résultat des éilec- 
tions fut le suivant: présidente, | 
Mme Jean Langelier: lère vice- 
présidente, Mme Léo Fauchon; 
2e vice-présidente, Mme Juliet- 
te Doll; secrétaire, Mme Al- 
phonse Bourgeois; trésorière, | 
Mme Paul Moquin. Après l'as-, 
semblée, les religieuses servirent 
un délicieux goûter. , | 

Le 5 octobre, il y aura un 
thé au profit de l'hôpital dans 
la salle de la Légion, organisé 
| par les dames paironnesses. 


nie 


| M. 
| cemment. 


Jackfish 


Ça et la 
Mme Alphonse Dupuis s'est 
rendue à St-Boniface, le jeudi 


19 septembre, pour assister aux 


funérailles de sa mère, Mme Lu- | 


mina Côté 

Mme Agnès Cadrain a fait un 
court voyage en Colombie-Bri- 
tannique pour visiter ses en- 
fants. 

Le T. R. P, Güy Michaud, 
O.M.I.,, supérieur provincial 
d'Edmonton, et le R. P. G. Las- 
sonde, O.M.I., de North Battle- 


ford, étaient de passage au pres- | 


bytère, récemment. 

Mme Damase Arcand est 
venue chez elle, après un séjour 
à l'hôpital, 


Frenchville 


Naissance 


Joseph-Sylva-Clément, né le 
16 septembre, fils de M. et Mrne 
André Goddu. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Fernand God- 
du. 

Va-et-vient 

M. et Mme Nap. Lacoursière, 
de Ponteix, ainsi que M. Emile 
Dussault, de St, Johnsbury, Ver- 
mont, étaient de 
et Mme Gaston Goddu, ré- 


M. Gérard Desharnais, de Fer- 


land, fut victime d'un accident | 


pénible survenu chez M. Jean 
Entem, le dimanche 22 septem- 


bre. Mme Desharnais dut le con- | 


duire en toute hâte à l'hôpital 


| de Ponteix où on lui sutura une 


coupure au bras. 


Lisieux 
Ça et là 
M. et Mme 
leurs enfants, 
sieux, visitaient des amis, 
nièrement. 


autrefois de Li- 
der- 


La petite Suzanne Fafard est | 


hospitalisée à Régina où elle a 
subi une opération le vendredi 
20 septembre. 

M. et Mme Lionel 
gne, Victor et Albert 


Lamonta- 
se ren- 


| daient à Gravelbourg, le diman- 


che 22 septembre, pour visiter 

M. et Mme François Juneau. 
Mme Estelle Ross est retour- 

née chez elle, à Edmonton, après 


un séjour de six semaines à Li-| 


sieux. Elle était accompagnée 
de son frère, M. Gilbert Pré- 
fontaine. 


M. et Mme Henry Parker et 


Dwight, de Moose Jaw, visi- 
| taient Mme M. Rondeau, der-| 
nièrement. 

Le pèlerinage annuel de la! 


petite sainte Thérèse de Lisieux 
aura lieu le 6 octobre. Tous sont 
invités à y prendre part. 


Naissances 


Léonard-Omer-Gilbert, fils de 
M. et Mme Léonard Gingras, 
né le 13 août. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Olivard Ron- 
deau. 

Valérie-Lynn, fille de M. et 
Mme Olivard Rondeau, née le 
9 septembre. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Léonard Ross 


re- | 


passage Chez | stablit sur une ferme dès 1913 | 


Walter Gibbs et| 


Invitation pressante à venir au 
Congrès de l'A.C.F.C. à Prince-Albert 


mais 
air 


en cr 


La paroisse nous a sauvés 
comme catholiques sans doute 
|et aussi comme Canadiens fran- 
| ais C'est notre droit et pius 
encore notre devoir de prendre 
[les moyens pour assurer la con 
| servation et l'e ssement de 


notre plus bel héritage, noire 
[foi et notre langue, avec 
le trésor de nos belles et saines 
traditions qui font notre distinc- 
tion même si on les adapte un 
peu au modernisme 1957 

Nos paroisses étant très éloi- 
gnées les unes des autres 
fallait une organisation pour 
| unir, coordonner, diriger nos ac 
tivités et aider à notre survivan- 


ce. Et voilà que fut fondée il y 
a 45 ans par des patriotes cou 
rageux, ciairvoyantis et sinceres, 
une association: c'est l'Associa- 


Li NOUS 


tion Catholique Franco-cana- 
dienne 
Nous avons à notre actif de 


magnifiques réalisations nos 
postes de radio, nos collèges et 


| couvents, notre journal, les fes- 
| tivals et surtout l'enseignement 


du catéchisme 
| dans nos écoles, objectif primor- 
| dial qui nous a fait organiser 
notre propre ministère de l'ins- 
truction et de l'éducation 

| Les voyageurs de la Liaison 
française voient de belles cho- 
ses en cours de route parmi nous 
iorsqu'ils sont en contact avec 
[une élite toujours optimiste et 
| courageuse. Ils repartent donc 
favorablement impressionnés. Ils 
ne se doutent pas que souvent 
il n'y a que l'élite qui tient et 
que ce fait peut nous conduire 
à de lamentables dénouements 


M. Achille Desja 


rdins, décédé 


tant t 
nous ja 
es autr 

| tiquant 
Nous 
norite 


ou 


cnesses, 
voirs 


Au 


tout | 


|nous ax 
du R. P 


issons 


cours 


s de bons patriotes 
trop souvent 
es parfois même 
leur travail 

une mi- 


ne sommes pas 


mais dans le plan provi- | 


un peuple avec ses ri- 
ses aspirations, ses 


de l'été dernier 
ions à Debden la visite 
Henri Bujold, O.M.I 


missionnaire en Bolivie depuis 


cinq an 
Le R 
tant 
nous di 
dieu 
triotes, 
vous 


pose 


pas 


s 

P. Bujold 
un pessim 
t dans son 
J'espère, chers 
être venu à temps 


n'est pour- 
e, mais 
sermon d'a- 
compa 
pour 


mettre en garde contre le 
grave danger auquel 
l'anglicisation à 


vous 
outrance 


que je constate dans vos belles 


paroisses à 95 pour cent de lan-| Noyes, de L 
française” et 


gue 


les par 


sur Jérusalem, il 
à méditer ‘si 


commentant 
Jésus pleurant 
nous les laisse 
connaissiez 


de 


oles 


vous 


le don qui vous est donné” 


Soyons 


Si, par 
uon 


la foi e 
maient 


nous ra 


nos 


teurs de 


plus réalistes 
évolu 


un peu 
une dangereuse 
beaux centres 


t le 
les pionniers, 
nos belles 
vivent 


patriotisme qui ani 
les fonda 


paroisses 


Le congrès de la fin d'octobre 


à Prince 
coordination, 
sion. Al 
provision de 


faire 


de dévouement 
collaboration 
Eh bien oui, nous sommes pour- | directives, en 


doit être ure 

compréhen 
masse pour y 
clairvoyance, 
d'attention, de 
d'information, de 
un mot de 


Albert 
une 


lons-y en 


à Duck Lake le 23 septembre 


DUCK LAKE -— M. Achille 
| Desjardins est décédé le lundi 
23 septembre à sa résidence, à 
l'âge de 83 ans, après de longs 
mois de souffrances soutenues 
[avec un 
itien. Le 


défunt était mé le 24 


Lui survivent: son épouse, née 
Madeleine Dubéarn; un fils, J.- 
Edmond, de Delmas; quatre fil- 
les, Eva (Mme Prévost), de Hud- 
son, N.H,, Rosa (Mme Eugène 
Poissant), de Moorers Forks, 
N.Y. Berthe (la Rév. Sr Ste-Sé- 
raphie, S.C.Q.), de New Bedford, 
Mass. et Jeannette (Mme Louis 
Doucette), de Prince-Albert, et 


Mass. 
M. Desjardins était un ancien 
résidant de Delmas, Sask., où il 


jusqu'en 1944 alors qu'il décida 
[de venir demeurer à Duck Lake. 
11 était un vétéran de la pre- 
mière guerre mondiale. À Ja fin 
de la guerre, il se remaria près 
de Bordeaux, France, le 30 no- 
vembre 1918. 
| Le service funèbre fut chanté 
en l'église du 
jeudi 26 septembre. Les porteurs 
furent MM. Ferdinand Lanovaz, 
William Brunelle, 
chard, Edouard Périllat, Ernest 
Doucette et Marcel Lanovaz. 
|[M. Edmond Desjardins, fils, 
conduisait le deuil. 

Parmi l'assistance, on remar- 
| quait Mmes Eva Prévost et :Eu- 


| gène Poissant, et M. et Mme 
Louis Doucette. 

| 

| Remerciements 


La famille Desjardins désire 
remercier, par la voix du jour- 
|nal, tous ceux et celles qui ont 
offert 
doléances à l'occasion de ce deuil 
récent. 


Décès 

Mme David Lafond (née El- 
mire Paul) est décédée le ven- 
dredi 20 septembre à 
Ste-Famille de 
l'âge de 62 ans, après une lon- 
gue maladie. 

Le service funèbre eut lieu le 
lundi suivant à l’église parois- 
siale, Les porteurs étaient MM. 
Charles Dumais, Ferdinand La- 


novaz, Léonard Doucette, Char- 
les Boyer, Charles Gariépy et 
Rémi Pelletier. 


Le salon mortuaire de Prin- 
ce-Albert était en charge des 
funérailles. s 


| Ça et là 
M. Joseph Pelletier est en 


|voyage en Colombie-Britanni- 
|que pour y visiter ses petits- 
enfants. 


véritable esprit chre-| 


mars 1874 à Mort-Carmel, P.Q.! 


un frère, Polydore, de Millbury, | 


St-Sacrement, le | 


François Ri-| 


leurs sympathies et con- | 


l'hôpital | 
Prince-Albert, à | 


Mme 
sage au 
la Rév 


Miles Yvette et Lorraine Pel-| 


P. Schmidt était de pas- 
pensionnat pour visiter 
Sr St-Marcien 


letier et Raymonde Doucette se 


pour la 


bert 
MM 


Archambault 


collège 


rendaient Ja 


semaine dernière 
retraite des officières de 


l'Action catholique à Prince-Al- 


Omer, Gérard et René 
retournaient au 
de Gravelbourg; MM 


Denis Tournier et Hervé, au col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 


bert 


s.£.m., 
s.£.m., 


| tournée 


donnèrent 
la salle paroissiale 
missionnaire 


vail 

| Grises 
| qui fut 
cié par 


| Les Rév. 


de passage dans 


Marie Laramée, 
Savidan, 


Srs 
et Laurence 


de St-Albert, Alta, étaient 


la paroisse en 
de propagande. Elles 
des vues animées à 
sur le tra- 
des Soeurs 
dans leurs missions, Ce 
fort intéressant et appre- 
tous ceux qui se rendi- 


rent à cette séance. 


de- 


- | Ruby 


ex- | 


devien- | 
nent des nids d'anglicisation que | 


tout | 


ce qu faut 
me solide, éclairé et 


Très sin 


pour un patriotus- 
agissant 
gène DURETTE 


Li L2 
Spiritwood 
Baptemes 
ptembr Dona-Jean. 
août, fille de Léo Ga- 
hwitzer 
aul Ga- 


y 
ain et marraine 
ury et H 

Le 22 septembre: Mary 
Maureen, née e 5 septembre, 
fille de Rodrigue Marin et de 
Braun. Parrain et marrai- 
ne, Georges Sarrazin et Dona 
Sweet 


Tanya- 


Mariage 

Le lundi 2 septembre, M 
bé G. Timmermans 
mariage de M Robert-John 
oydminster, et de 
Margaret-Marie Petrovich, 
de la paroisse. M. William Noves 
et Mile Beverley Noyes ser- 
vaient comme témoins. Il v eut 
réception à «| e parois- 
où le souper serv 
nouveaux éppux demeu- 
à Lloydminster, Alta 

Malades 

Mme I. Doucet est à l'hôpital 
de Saskatoon pour subir une 
ntervention chirurgicale 

Sont à l'hôpital loca 
M. Dickson, MM. L 
Dumas, dé 
Elisie Dagenais et C 
Mildred 

Ouverture de 

Le 26 août, 
Coeur ouvrait 
gent écol 
| dernière, il y a cinq classes 
|la Rév. Sr Louise-Aimé, 
|pale et institutrice 
XI et XII. La Rév. Sr Gérard du 
Sauveur enseigne les grades 
VIII, IX et X; la Rév. Sr Rose 
du Sacré-Coeur, les grades V, 
| VI et VII: la Rév. Sr Marie-Vin- 
cent de Paul, les grades III et 
[IV et la Rév. Sr Jean de l'Eu- 
| charistie, les commençants 
Souper paroissial 


| Venez nombreux au souper 
| paroissial qui aura lieu le lundi 


l'ab 


bénissait le 


Mile 


une sal 
siaie 
Les 


reront 


était 


Mme 
Lanata et 
vod, Mmes 
Horn, de 


Spiritw 


l'école 

l'école du Sacré- 
ses portes à la 
Comme annee 
avec 
princi- 
des grades 


121 octobre dans la salle parois- 
|siale. Comme par les années 
passées, nous espérons que ce 


souper sera un grand succès. 
Va-et-vient 

M. et Mme Borromée Brunet 
et trois de leurs enfants, de la 
Colombie-Britannique, sont re- 
venus parmi nous et vont de- 
meurer sur leur ferme à Bapau- 
me 

Mme McMillan est allée à la 
retraite à Prince-Albert com- 
ime représentante de la Ligue 
{des Dames Catholiques 
| La Rév. Sr Marie-Louise-Ai- 
|mé, accompagnée de Milles Y- 
Fu Turgeon et Paula Sarra- 
zin, ont représenté l'école supé- 
la retraite prêchée à 
à Prince-Albert, 


|[tieuse à 
la villa Marie, 


LA modération 
est: a vertu de la 


V0Spé) 


: à B 
La Maison Seagram 


D 


Beauchéne— 
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DE RÉALISATIONS 
#1 ot 
114 


Distillateurs Depuis 1857 


f 


VOUS POUVEZ ACHETER VOS OBLIGATIONS comptant ou à 
tempérament à la succursale voisine de le B de M 


| BANQUE DE MONTRÉAL 


| 
4 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


AVEC SEULEMENT *2 50 COMP ELLE LEA) 
p à MA BANQUE 


POUR 2 MILLIONS DE CANADIENS 


Bi 


PAIEMENT INITIAL DE 


5; — *2% POUR UNE OBLIGATION DE 50, 


‘5 POUR 


UNE DE *100, etc. 


LE SOLDE PAR VERSEMENTS FACILES EN UN AN 


Succursale de Prince Albert: 
Succursale de Domremy : 
Succursale de Duck Lale : 
Succursale de Lake Lenore: 
Nipaw in : 
Succursale de Tisdale : 


Succursale de Porcupine Plain: 


Succursale d'Arborfield : 


K. }. & BONNELAND, 
GENE POURBAIX, 
JOSEPH CARDINAL 
GEORGE JOHNSTON, géram 
GIB DALLIN, gérant 

pus RICHMOND, gérant 
OBERT LAIÏIDLAW, gérant 
STEPHEN WINDSOR, 


gtrant 
gérant 
gérant 


Rérant 


<a 


ya 


Le Club Canadien à P.-A. offre 
plusieurs prix pour le français 


| 


Storthoaks 


Va-et-vient 


MM. et Mmes Lorne Smith, 


Il sera anssi question de pré- | site à leurs oncles et tantes, en 


parer un banquet lors du grand 


congrès de l'ACFC. et de l'A 


Lors de la dernière assemblée 
des membres de l'exéeutif du) 
Club Canadien, sous la prési- 
dence de Me J-G, Crépeau, un 
rapport des réunions précéden- 
tes fut donné par Mile L.-A. Sé- 
nec2; secreélaire-tresoriere 


comité d'aide au collège 
Notre-Dame avait été formé sous 


Un 


le nom de ‘Dames Patronnes du 
Collège”, Le trophée, qui avait 
été donné a l'Académie de la 
Présentation pour l'étude du 
français, fui remporté par Mlle 
Béatrice Blondeau 

Un don a été fait pour l'achat 


de livres français ‘Méthode Glo- 
bale”" pour les élèves de l'école 
St-Michel. 
pera de décerner des prix aux 
élèves qui s'efforceront de par- 
ler français. Un autre don a aus- 


| 


et un cormnite soccu- | 


si été fait pour des prix de fran- | 


Çais aux élèves de Lécole St- 
Paul, dont la distribution aura | 
ieu le dimanche 13 octobre, à 


8 h. pm,, en la salle du Club! 


Canadien. 

A cette occasion, 
sera offerte par les élèves, col- 
légiens et séfninaristes, sous la 
présidence d'honneur de 5. Exc. 
Mar Léo Blais 

Tous les Canadiens 
sont invités d'y assister 
qu'# 
élection pour le nouvel 
tif tif 1957 Là EE 


Willow-Bunch 


Souper paroissial 
I! y aura, le mercredi 23 oc- 


français 


iobre, un souper paroissial gen- 
re banquet, suivi d'un grand 
bingo et d'une soirée de bazar 


Le lendemain, à 4 h. p.m.,, i) y 
aura goûter ei amusements pour 
les jeunes. Bienvenue à tous. 
Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital: 
MM. R. Fortier, J. Higgins, R. 
Caron et Alcide Grégoire, Mmes | 
L Boulianne, D. Cayer, Léonce 


St-Germain, Larry McGillis et 
Claude Lalonde. 

Ont quitté l'hôpital la semai- 
ne dernière: Mmes André Phi-; 
Jippon, M. Joyal, Raboud, Ca- 
rey, Denise Bourgeois et M. A. 
Pelletier. 

Ca et la 
MM. 128 abbés J-A. Laten- 


dresse et M. Ruest, curé et vi- 
caire à Willow-Bunch, ainsi que 
quelques autres paroissiens, ac- 


compagnés des frères et des re-| 


ligieuses, se rendirent à Assini- 
boia, le dimanche après-midi 29 
septembre, à l'occasion de la bé- 
nédiction de la nouvelle école 
séparée. 

Le mardi 24 septembre, MM. 
Roger et Lionel Benoit, Miche] 
et Gilles Duperreault, Laurent 
Lavallée et Guy Boulianne, ac- 
compagnés de leurs parents, se 
rendirent au collège de Gravel- 
bourg pour continuer leurs étu- 
des. À tous, bonne chance dans 
leur année scolaire. 


Nous souhaitons la bienvenue | 


à M. et Mme Gérard Verhelst 
et à leur famille, autrefois de 
Laflèche, arrivés dernièrement 


pour demeurer à Willow-Bunch. 
M. Verhelst est le principal de 
l'école où il enseigne les grades 
XI et XII. 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
et Mme N. Soucy se rendirent 
à Moose Jaw, le vendredi 27 
septembre, chercher M. et Mme 
Paul Piché qui arrivaient de 
leur voyage dans l'Est et aux 
Etats Unis, où ils ont passé 
1 ois et demi à visiter leurs 

s et amis. À cette occa- 
’ M. et Mme Antonio Gré- 
goie, de Gravelbourg, sont ve- 
nus voir leurs parents, M. et 
Mme Paul Piché, enchantés de 
Jeur voyage 


Vous n'en 


De nos jours, la plupart des gens travaillent 


sous tension, se lourmentent davantage, 
dorment moins. Cet effort physique et 
mental fait qu'il est r À. facile de perdre 
ses lorces—plus difficile de les retrouver. 
à à vie fatigante d'aujourd'hui, la résistrnce 

ie, le surmenage, les ennuis— 
l'un ou l'autre peut affecter le fonctionne 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets æstent dans l'organisme. || s'en- 
suit souvent un mal de dos, un repos brisé, 
une sensation d'épuisement et de tête 
lourde. C'est le moment de prendre des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's 
stimulent les reins. Vous vous sentez 
mieux — dormez mieux—travailez mieux. 
Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 
pharmaceutiques. s3r 


En Saskatchewan 


| 


| 


une séance | 


| Rédemptoristes. 


ainsi | 
l'assemblée annuelle avec | 
exécu- | 


iles deux bâtiments, 


C£EFC 29 octo- 


bre. 


les 27, 28 et 


Va- et-vient 
Trois collégiens de Prince-Al- 
bert sont entrés au collège St 
Thomas More de Saskatoon pour 
leur lére année d'études supé- 
rieures. Ce sont MM. Allain Nei- 


| d'Estevan, et Maurice Smith, de | DIMANCHE | 1-30L- La chansonnette | TML-Album RCA 
Winnipeg. sont venus rendre vi- | je s51-Ouverture | | PERRER que 
1100L-Musique d'orgue | Z15L-Quelques valses | #3MD-Petit concert 
sL-N 
fin de semaine menant "ous ment JL-AUx malades PHD-Les cieis de 
fi! n ilé Î -Sur nos ondes notre tem 
Mme Willie Toupin est à — sg 11 L-Retrains de | 3 00Radio-Journal 10001-Nouvelles et 
assister au mariage de sa fille, France 3 10L-Intermède prévisions 
Anita. à Montréal 13 20R-Chets-4 oeuvre 3118L-Prince-Albert VENDREDI 
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| Léonard Chicoine sont allés con- dimanche | LUNDI Sc purer r- doit 


der et Johhhny Swystun, pour 
lère année des arts, et Keith 
Leiwer, pour ingénieur 

Mme Aimée Loiselle est re- 
tournée à Saskatoon, après avoir | 
été durant quelques jours l'in- 
vitée de M. et Mme L-A. Boi- 


leau 

Mmes L.-J. Fournier et G. P 
S. Powlies sont revenues de 
kina où elles assistérent à 
convention de l'Association du | 
Festival de musique. Mme Four- 


| tinuer 


Ré- | 
la ! 


nier en profita pour visiter ses | 


frère et belle-soeur, M. le Dr et 
Mme J-W.-R. LeBlond. 
Profession religieuse 


Le R. F. Claude Lemieux, fils 


leurs études au collège 
de Gravelbourg 


Mlle Yvette Paradis est re- 
tournée continuer ses études au 
collège St. Thomas More de 
Saskatoon 


Film français 


Le premier film français de) 


|la série de l'Office National du 


1F 


présenté dans l'audi- 


ilm fut 


|torium de l'école dimanche soir 


| de M. et Mme Adolphe Lemieux. | 


à prononcé ses voeux de religion 


| " 
1 y 
A l'avenir, 
présentés dans 


eut bonne assistance 


ces films seront 


dans la congrégation des Pères | sjale 


Le Frère Le- 
mieux étudie présentement à 
Windsor, Ont 

Télévision 
Prince- Albert 
de télévision 
poursuivent 


Les travaux 
favorablement sur 
dont l'un à 


| de 
aura son poste | 
se | 


| fant 


Bapteme 

Le 29 septembre: Jocelyne- 
Marie, née le 20 septembre, fille 
M. et Mme Fernand Blerot 
(Jeanne Bourgeois). Parrain et 
marraine, et Mme Elizée 
Beaudoin, oncle et tante de l'en- 
représentés par M. et Mme 


| côté du CKBI et le transmetteur | Charles Wolensky. 


| 
{| sur 


| 
| 


1 


la colline de ‘Red 
Hil}' 
Echos du Petit Séminaire 


Le Petit Séminaire de Prince- 


Albert ouvre de nouveau ses 
portes à une douzaine d'étu- 
diants. 

En effet, tel que convenu 
[11 septembre, le personnel du 
séminaire est heureux d'accueil 
lir trois anciens élèves, Laurent- 
Paul Gendron, d'East 


| ford Mines, P.Q. Parmi les nou- | fut accordé à l'école et $10.00, | 
nn | 


| 


| Drummondville, PQ. 


Deer | 


le Coupe pour 


L2 
Saint-Hubert 
Ecole de St-Hubert 
élèves de 

sont les gagnants de la 
le Sou de l'écolier 


Les 
Hubert 


| pour la région de Montmartre. 


L'école de St-Hubert s'est pla- 
cée deuxième dans la campa- 


Angus, | &ne organi sée par la ligue (Fish 


PQ, Murton Miller, de Gravel-|and Game) de la province pour 
| bourg, et Maurice Roy, de Thet-|Cette région. Un prix de 820.00 | 


| veaux, nous signalons M 
| André Brauweiler, de Welland, 
Ont, Maurice Lévesque, de Pru- 
| d'homme. Robért Hallé, de gg À 
brooke, PQ. Yvon Dorais, 

et rend 


élèves du collège Notre-Dame, 


à l'institutrice, pour destruction 
des corbeaux et pies. 
Va-et-vient 


M. et Mme louis Dureault et 
leurs filles, de Woiseley, M. et | 
Mme L. Couture, de Willow- 


Bunch, M. et Mme G. de Lafo- 


|aui viennent poursuivre leur 13e | | rest et leurs filles, de Régina, 


| 


| seigne 


année au séminaire: Martin Pel 
letier et Guy Lefrançois, 
toire, Gilles Blais, de 
et Paul Charpentier, de Prince- 
Albert. Deux autres sont atten- 


de Vi ic- | 
Debden, 
| Little 
vers, 
wet et leur famille, de Kennedy, | 


dus au cours de la semaine: Ma- | ; 
| M. Z. Decelles et sa famille, de 


rio Laroche, d'Arthabaska, P.Q. 
et Jean-Paul Boutin, de Dom- 
remy. 

Du 12 au 15 septembre, la 
retraite leur fut prêchée par M 
l'abbé Raymond Roy, 
St-Joseph, Man. 

Le congé traditionnel de la fin 


| de retraite se passa sous la pluie | 
à Waskesiu où la bonne humeur | 
| dut remplacer le soleil. 


Le lendemain eut lieu la re- 
prise des cours. Les mêmes pro- 
fesseurs que l'an dernier sont à 
la disposition des élèves: M. l'ab- 
bé J.-A, Coursol, religion, M. 
l'äbbé A. Stefko, philosophie, M. 
l'abbé Roland Blais, latin, et M. 
l'abbé H. Vallée, chant. De plus, 
la Rév. Sr Thérèsa, P.M. en- 
temporairement Ja 
rature francaise. 


curé de| 


Mme Y. Gatin et leurs 
de Grenfell, Mlle Innis 
Jordens, de Whitewood, Mlle 
et M. J. Jordens, 
Man., M. et Mme J. Rai- 


| M. et 
enfants, 


Ste-Marthe, Mme. Quesnel et ses 
fils, de Hartney, Man. ont ren- 
du visite dimanche dernier à 


leurs parents et amis de St-Hu- | 


bert. 

M. et Mme Georges Brülé sont 
allés à Moose Jaw, 
dernière, reconduire Jeurs filles. 
venues en vacances. 

Le R. P. J. Bordet, F.M.I., M. 
et Mme R. Istace, Mme J. Brülé 


et M. A. Fafard sont allés à 
Montmartre, la semaine dernié- 
re, assister à la réunion pour 


les films français. 

Mlle Imelda Istace est en va- 
cances chez ses parents. Elle a 
fini le cours d'assistante garde- 
malade à l'hôpital de l'Univer- 


litté- | sité de Saskatoon, dont la gra- 


duation eut lieu le 13 septembre. 


Noces d'or au Lac Marguerite 
de M. et Mme Louis Douan 


-C. England. Tous leur offrirent 


LAC MARGUERITE — M. et 
Mme Louis Douan ont célébré 


le vendredi 27 septembre, au mi-| 
leurs enfants et amis,| 


lieu de 


leur 50e anniversaire de maria-| 


ge. Après la messe célébrée par 
M. l'abbé C. McMahon, curé de 
la paroisse St-Joseph d'Indian 
Head, et la bénédiction, les ju- 
bilaires se rendirent chez 
fille et gendre, M. et Mme O- 


mer Gendrdh, où un repas de| 


famille fut servi. 

Il y eut réception pour tous 
les parents et amis. Une adres- 
se fut lue en français par M. 
Emilien Labrèche, filleul des 
jubilaires, et en anglais, par 


Dumas 


Va-et-vient 

M. et Mme Roland Boulet et 
leurs enfants, d'Alida, rendirent 
visite à leurs parents 

MM. Fernand et Lionel 
rivée, de Régina, sont venus vi- 
siter leur mère, hospitalisée à 
Wawota 

Mile Anita Larrivée va s'en- 
rôler comme infirmière dans 


{l'Aviation canadienne. 


Naissance 
M. et Mme Adrien Bessette 
sont heureux d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance 
d'un fils né le 28 septembre à 
l'hôpital de Kipling 


Il y a des problèmes, 


des difficultés, 


leurs | 


M. | 


félicitations et cadeaux. 

M. Douan naquit à Ostel, Ais- 
ne, et Mme Douan, à Gouvrieux, 
en France. Ils s'épousèrent à 
Gouvrieux le 27 septembre 1907. 
Ils vinrent «au Canada le 18 avril 
1910 pour résider sur une fer- 
me au sud d’Indian Head où ils 
demeurent encore. 

Les jubilaires ont quatre en- 


fants: Louis, de Montmartre, 
Mmes Omer Gendron (Alber- 
tine), P. Devotch (Germaine) 


et Emile Devotch (Yvonne), de 
Lac Marguerite, 20 petits-en- 
fants et 7 arrière-petits-enfants. 

M. et Mme Louis Douan re- 
mercient bien sincèrement les 


| parents et amis pour leurs bons 


| souhaits, cartes et cadeaux qu'ils 


Lar- | 


recurent à l'occasion de leur 
jubilé d'or. 
Va-et-vient 

Les familles Louis Douan, O- 
mer Gendron, Roger Lermi-; 
niaux, Emile Devotch, John 
Français, Robert et Marcel Lon- 
geau, Mmes Napoléon Gendron, 
Octavie Longeau et Peter Bar- 
rette et M. René Oudot sont al- 
lés à Montmartre pour assister 
aux funérailles de Mme Adé- 
lard Pépin, mère de Mme Louis 
Douan. 

M. Maurice Forest, de Moose 
Jaw, était en promenæe chez 
M. et Mmie Peter Barrett. Il a 
aussi visité des amis dans la 
campagne. 


des inquiétudes grares! 


Raison de plus pour s'unir, s'entendre et travailler 


d'un commun accord. 


Raison de plus de ne pas vouloir manquer notre Congres. 


‘’Perpétuer le miracle français, c'est aider à diffuser l'Evangile 


Compris? 
Tous à Prince-Albert donc, les 27, 28 et 29 octobre 


(Communiqué) 


LL 


—Mgr Charles-Omer Garant, 


la salle parois-| 


l'école de St-|! 


de Ri-| 


la semaine | 


D 


RADIO PRAIRIES-NORD 


SASKATOON, SASK. 
Légende: L - local; R - réseou. 
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T15R-Entretiens du 
manche 

130R-Récital d'orgue 


S00L-Détente musicale 

S15L-Le ptit bal de 
l'Ouest 

7HL-Méli-Mélo 

LE Vie ouvrière 

EE - wM de 


8.00R-Adagio « 
| St Vars s 00D-0 R-C. | 1000R-Radic-Journat 
00D- rehéstre c. L x ou 
1000L-Fin des émissions ! 1900L-Nouvelles et 10 10L-Intermède 
001 FS E Emimions | RER moine 
J Li es émissions us moderne 
Du lundi au vendredi MARDI 1100R-Heure de lopéra 


inclusivement 


| 650L-Ouverture 
| 655L-Prière du matin 


615L1-A la 
730L-Prog. 


$00L-Détente musicale 


800D-Revue des arts 


console 


“tt " 3 10L- Communiqués 


315R-La LE bien 


700L-Bonjour ! 

745L-Radio S.-C, et des lettres 3.30L-Etablissement 
| 800L-Nouvelles 83MD-Chacun sa vérité rura 
| 8.10L-Bonjour ! 9 00D- panne vis 340L-Musique semi- 
| 855L-Nouvelles mphoniques classique 


principale revisi 


| 930L-Au fil de l'heure | 1005L-Fin des émissions | 5 30R-Variètés 

| 1000R-Radio-Journal | MERCREDI 5.55R-Rao-Journa} 

|19.10L-Intermède S00L-St-Brieux et 6.00L-Chron. sportive 

|1015R-Face à la vie Melfort 6.10L-Intermède 

11030R-Pages de vie | 815L-Le p'tit bal de 615L-Succes de la 

[10.45R-Je vous ai tant | l'Ouest ___ chansonnette 

aimé 730L-Paris chante 845L-Chapelet en fam 

1100R-Visages de |  800D-Radio-Thé&tre 700L-A'1 bal musette 

| l'amour | ou Festival du T30R-Mus. de danse 

| 11.15R-Ritournelles | mercredi 800D-Les artistes de 

| 1130D-Réveil rural | 1000L-Nouvelles et renom 

| 12 qu Aouvelee | previsions LA 2D-Chreniqué 

| 12.10! ommuniqués DSL. é canadienne 

|1215L-L'Ami Pierre espace dame 800D-Concert du 

112.30L-Piano populaifre | JEUDI samedi soir 
100L-Boîte À surprise |! 815L-A la console | 1000L-Fin des émissions ! 


10 00L-Nouvelles et 


400L-Bienvenue Sask. 


ions 500L-Détente musicale 


Au congrès de Prince-Albert 


| Chers compatriotes, l 


Permettez-moi, à l'occasion] 
|de notre prochain congrès, de 
venir vous dire quelques mots 
au nom des femmes, sur leur rô- 
Je au sein de notre Association. 


Je suis une vieille grand-mère, | 
et même une arrière-grand-mè- 
re, puisque j'ai quatre arrière- 
petits-enfants. Depuis mon arri-; 
vée dans l'Ouest, il y a quarante 
ans, je me suis toujours intéres- 
sée à la cause de notre survivan- 
ce et j'ai toujours essayé de fai- 
re ma petite part pour le succès 
de cette cause, ce qui me donne, 
je crois, le droit de parler au 
nom des femmes. 


| Quand on mentionne un con- 
grès, tout de suite on se dit qu'il 
| faut nous arranger pour envoyer 
lautant de délégués que possible 
à ce congrès; oui, sans doute, en- 
|voyons autant de délégués que 
possible, mais envoyons aussi 
des déléguées. Nous, les femmes, 
demandons d'aller au congrès 
comme déléguées, et là, à côté 
de nos maris et de nos fils, nous 
apprendrons les progrès de no-| 
tre Association, ses problèmes | 
et ses projets; nous entendrons 
les directives de nos chefs; nous 
prendrons part aux discussions 
de ces problèmes; nous retrem- | 
perons nos enthousiasmes, et| 
nous reviendrons dans nos! 
foyers reprendre notre tâche su- 
blime. Car n'oubliez pas que si 
nous voyons des chefs surgir à 
temps pour remplacer les an- 
ciens, pour chacun de ces hefs, 
il y eut une mère catholique et 
française qui, dès le berceau, 
forma ce jeune coeur et cette in- | 
telligence dans l'amour de Dieu 
et de la Patrie; sans doute, nos| 
collèges ont parfait ce travail, 
en donnant l'éducation nécessai- 
re à ces chefs, mais c'est la mère 
qui en avait posé les bases, et 
c'est, à mon avis, ce qui est le! 
plus important. 
Donc, quand nous nommerons |! 


—— 0 


Les marches 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 


(Commission House Prices) 
ler octobre 1957 


BEURRE 


Crémerie #13 

Prix moyens payés par les commer- 
çants a pour oeufs non classés | 
livrés à Winnipeg: 


OEUFS 


| Grade A larges 
Grade À moyens 
Grade A petits 
Grade B otérshtes 
Grade C 


VOLAILLES 
Classées sur le crochet et préparées— 
prix payés aux producteurs — délivrées 
à Winnipeg, moins coût de boucherie 
si nécessaire: 


Grade A: 
5 livres et au-dessus 25 
4-5 livres 
au dessous de 4 livres | 
Grade B: 
5 livres et au-dessus .… RER | 
4-5 livres dé .16 
au-dessous de 4 livres .14 
Grade C: 
5 livres et au-dessus .15 
4-5 livres &. 41) 
au-dessous de 4 livres 09 


POULETS EN VIE 


8 livres 


Poulets pour trire . _— svt 
DINDONNEAUX. 


Dindes 
Grade A 
Grade B 
| Grade C 
Dindons 
Grade A 
Grade B " 
Grade C Donges # 
Marché aux bestiaux | 
Bouvillons : | 
De choix $516.00-$17 00 
Bons pesants 14.50- 15.50 
Moyens 14.00- 15.50 | 
Ordinaires 11.00- 13.00 | 
“Boners” 8.00 | 
| Genisses: | 
Bonnes s à #15 50-$15.00 
Moyennes ; 12.00- 1400 
Ordinaires sotneelipeentshieuss 8.00- 11900 
| Vaches: 
Bonnes #11 00-$11.50 
Moyennes 10.25- 10.75 
“Canners'* 8.00- 10.00 | 
“Cutters" 8.00- 10.00 | 
Taureaux: | 
Bons #11 50-512 50 
Ordinaires RAA 8.00- 11 00 | 
| Veaux de boucherie: | 
De choix 21 00-822 00 
Bons 2100- 22,09 | 
Moyens 1600- 20.00 
Ordinaires ARS 10.00- 16.00 | 
Porcs: 
Grade À 826 00-827 00 | 
| Truies $15.50-$17 00 
| Agmeaux — Bons 12.00 | 


[maine chez 


[rent 
chez M. et Mme Eloi Tourigny. 


Déléguons des dames aussi 


nos délégués, n'oublions pas les 
dames; c'est leur dû! 

Au revoir, à Prince-Albert, et 
que Dieu guide et bénisse le tra- 
vail de notre congrès, 
et 29 octobre prochains! 


Mme C. HAMELIN, 
présidente du C.P, 
de Sedley, Sask. 


Wolseley 


Funéerailles 

Le 20 
Mme Pierre Dubey (Albertine 
Vankirk), âgée de 88 ans. Elle 
naquit à Tomahawk, Wisconsin, 
le 10 mars 1869. En 1890, elle 
épousa M. Pierre Dubey. Qua- 
tre ans plus tard, ils vinrent 
s'établir à Wolseley pour y ré- 
sider jusqu'à leur mort. M. 
Dubey la précéda dans la tom- 
be en janvier dernier. 

Mme Dubey ïaisse dans le 
deuil un fils aux Etats-Unis et 
un fils adoptif, Owen, de Wol- 
seley. 

En l'absence de M. l'abbé L,. 
Savoie, curé, M. l'abbé D. Lu- 
cey, de Broadview, chanta le 
service. Les porteurs furent MM. 
Roger Béliveau, Lionel et Ar- 
mand Langlois, Edouard Coue- 
kuyt, Stanley Zaba et Jérôme 
Dolter. Mmes Lucien Dureau, 
Adrien Bonneville, Gédéon Lan- 


glois et Laurent Noëls portaient | 


les rubans de la bannière des 
Dames de Ste-Anne. Mmes Al- 
phonse Pitre et Emile Touri- 
gny firent la quête. 

L'inhumation se fit au cime- 
tière de la paroisse. 


Ça et là 


M. et Mme Fred Best ont eu 
la douleur de perdre leur fils 
nouveau-né. 

M. Eugène Laverdière se re- 
met tranquillement d'une opéra- 
tion subie à l'hôpital local. 

Mme Charles Cahill et Imel- 
da, de St-Pierre, Man., vinrent 
rejoindre M. Charles Cahill, em- 
ployé à Wolseley, et ensemble 
allèrent visiter M. et Mme Léon 
a et leur famille à French- 
ville 

Mme, Emile Tourigny et leurs 
enfants passèrent la fin de se- 
et Mme Avila 
Chabot à Ferland. 

M. et Mme Aurèle Legrand 
et Lorraine, de Régina, passè- 
la journée du dimanche 


Code de Droit oriental 


CITE DU VATICAN — Les 
“Acta Apostolicae Sedis”, pu- 
blication officielle du Saint-Siè- 
ge, livraison d'août, publient le 
texte d'une lettre que Sa Sain- 
teté a adressée aux membres de 
l'épiscopat de l'Eglise orientale 
en juin dernier et qui contient 
les 558 premiers articles du code 
de Droit canon oriental, élabo- 
rés par une Commission spécia- 


Île nommée à cet effet par le Pa- 


pe Pie XI en 1935. Cette pre- 
mière partie du code entrera en 
vigueur en mars de l’année pro- 


| chaine. La lettre se termine par 


une exhortation du Souverain 
Pontife aux évêques, afin qu'ils 
se montrent dignes de leur mi- 
nistère pastoral, en dehors de 


{toute autre considération d'or- 
a dre temporel. 


les 27, 28 | 


septembre s'éteignait | 


Montmartre 


Va-et-vient 
M. et Mme Jos. Ferraton, de 
Montmartre, ainsi que M. et 
| Mme Gabriel Ferraton. de Ré- 


| Rina, sont allés en fin de semai- 
[ne rendre visite à leur oncle, 
M. Alvhonse Mounier, de Veil- 
lardville 

| M. Cyrille Giroux, fils de M 
jet Mme René Giroux, de Mont- 


martre, est retourné pour ses 
létudes au collège de Gravel- 


| bourg. 

Mme Angèle Perras, de Spirit 
| River, Alta, après un séjour de 
deux mois chez son fils, de Val 
| Rita, Ont.. s'est arrêtée à Mont- 


| martre où elle a visité Mmes 
| P. et Emilia Perras, ainsi que 
| de nombreux amis. 

Mme Claire Loire, de Ste- 


Rose-du-Lac, en visite chez ses 
enfants à Montmartre, est allée 
à Gravelbourg voir sa soeur, 
Mme Marthe Godard. Elle est 
|revenue à Montmartre, accom- 
| pagnée de M. et Mme Pat. Gou- 
| let, de Régina, qui ont rendu vi- 
| site à leur père, M. P. Goulet. 
Nos malaties 

Sont hospitalisés: Mmes Ger- 
dina Wallace, Bernice Siwy et 
Jenny McDonald, tous de Can- 
diac, M. Horst Habermchl, de 
Francis, Mme Emile Labrèche 
de Montmartre, Mme 
| Kuntz et Brian Barabe, de Ken- 


! dal. 
Naissances 


A M. et Mme E. Labrèche est | 


née une fille. 
M. et Mme Percy 


| Wallace 
est né un fils. 


Domremy 
Ça et la 
Mlle Jeannine Marsoilier est 
devenue Mme Constant Boutin, | 
ie 31 juillet. 
Mile Carmen Blérot est allée | 
suivre un cours de garde-Mmala- | 


toon. 

Mile Adeline Leiffers et 
à Saskatoon: l’une pour des etu- 
des commegrciales et le second 
au ‘Teacher's College”. 

M. Maurice Mareschal est par- 
ti pour London, Ont., le lundi 
| 30 septembre, où il s’enrôle dans 
l'Aviation canadienne. 

M. William Châtelain doit se 
joindre à la force policière de 
Prince-Aibert. 


Mlle Angeline Georget, em- 
ployée au magasin ‘“Metropoli- 
tan” de Saskatoon, a passé le 


dimanche à la maison paternelle. 
Son frère, 
mille l'accompagnaient. 

M. Ephrem Casavant, de 
Lloydminster, Alta, a fait un 
court séjour chez ses parents, 
M. et Mme E. Casavant. 

Baptême 

Le 8 septembre: Roland-Jean- 
Joseph, fils de M. et Mme Ray- 
mond Détillieux, né le 27 août, 
Parrain et marraine, Jean Com- 
mandeur et Madeleine Détil- 
lieux, oncle et tante de l'enfant. 

Statistiques 


Mary | 


| de à l'hôpital St-Pawd de Saska- | 


M. 
Gérald Leblanc sont aussi allés | 


| LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 


Raymond, et sa fa-|. 


{Howard Lindsay: 


retraite. 


particuliers. 
Aujourd'hui, 


F7 à "Oops 


Lisa 7/0 


“Moi aussi, mon agent d'assurance 
m'a rendu un fier service, tu sais” 


Les conversations entre voisins ne portent pas seulement sur le sport, la 
politique ou les programmes de télévision. Elles ont souvent pour obiet 
des questions essentielles comme la sécurité familiale ou le revenu die 


Votre agent d'assurance possède les connaissances nécessaires pour ré- 
soudre ces problèmes. Sa formation lui permet de discerner ce dont une 
famille à le plus besoin pour l'avenir, Il rend service aux familles cana- 
diennes en leur offrant des programmes pratiques adaptés à leurs besoins 


les représentants des compagnies d'assurance-vie reçoivent 
une formation de tout premier ordre. Chaque compagnie oftre des cours 
sur les sujets les plus variés. De plus, grâce à l'Association canadienne des 
assureurs-vie, ils peuvent vous faire profiter de l'expérience d'une foule 


d'assureurs-vie qui ont contribué à faire du Canada l'un des pays où les 


gens sont le mieux assurés 


(Cette association offre à ses membres un 


cours de formation de deux ans). Enfin, pour ceux qui désirent poursuivre 
leurs études, il existe un cours universitaire de 3 ans conduisant l'étudiant 


au utre d'assureur-vie agréé (C.L.U 


) 

Cette excellente formation de l'assureur-vie moderne et l'expérience qu'il 
| acquiert au service du public expliquent pourquoi des millions de Cana- 
diens le considèrent comme un de leurs meilleurs amis. 


Horaire 
Signalons quelques émissions 
a l'horaire quotidien: ‘Pages de 
Vie”, adaptation française de Si- 
mon L'Anglais, du roman de 
‘Pages from 
Life”. Cette émission se compo- 
se d'histoires séparées, compor- 
tant chacune de douze à quinze 


épisodes. 
La première histoire, celle 
que l'on entend actuellement, 


du lundi au vendredi à 10 
30, s'intitule ‘Tel père, tel fils”. 
Narration, Gisèle Schmidt. Voi- 


Un peu de statistiques du ler 
août 1956 au 31 juillet 1957, nos 
cinq élévateurs ont entreposé 
475,600 minots de grain et en- 
voyé 288 chars. Du ler août 
1957 à date, les élévateurs ont 
reçu 121,000 minots de grain et 
chargé 93 chars. Le beau temps 
a favorisé les fermiers et à peu 
près 90 pour cent ont fini leurs 
récoltes, le grain étant classifié 


grade 3 à et le rendement 
d'environ 12 à 14 minots de 
l'acre. 


Ferland 


M. et Mme Lucien Couture, 
{de Willow-Bunch, étaient en vi- 
site chez M. et Mme René Cou- 
ture. 

Miles Jeannine et Gertrude 
Chabot, ainsi que Mme A. Cha- 
bot et sa fillette, Camille, de Ta- 
ber, Alta, étaient de passage 
dans leur famille pour la fin de 
semaine. 

Mlle Marie Brisebois, étudian- 
te garde-malade à Régina, à vi- 
sité ses parents, M. et Mme A- 
drien Brisebois. 

M. Alfred Dion, de Ponteix, 
est venu visiter M. et Mme Jos. 
Chabot. 

Mme Emile Tourigny et ses 
enfants, de Wolseley, ont rendu 
hi à M. et Mme Avila Cha- 

ot. 

M. et Mme Aristide Fournier, 
Mme Alex. Laberge et Marie- 
Paule, MM. Roger Fournier et 
Claude Chabot sont allés der- 
nièrement à Régina. 

MM. et Mmes Medelger et 
Avila Chabot sont allés passer 
le dimanche à Ponteix. 

M. Roland Fauchon est parti 
noug quelque temps à Régina. 

. l'abbé R. Larivière a pré- 
ché une retraite aux jeunes fil- | 
les, ces jours derniers. 

M. et Mme Rosaire Chabot, 
ainsi que Denis et Denise, sont 
allés à Régina et à Wolseley, 
dernièrement. 

Mlle Alice Morin et M. Jo- 
{seph Fauchon ont dû aller à 


ci un bref résumé de l'histoi- 
re. Thomas Marin, un homme 
d'affaires très en vue, a pour 
épouse, Marie, une personne 
plutôt effacée. Ils ont un fils, 
Jacques, un jeune homme affli- 
gé d'un sentiment d'infériorité 
vis-à-vis de son père, que tout 
le monde admire et estime. Il 
se sent incapable d'être le fils, 
excellent en tout, que son père 
désire. Il a une petite amie, 
Françoise Brunet, qu'il aime et 
qui le comprend. 

Un soir, au volant de sa voi- 
ture, Jacques frappe un vieil- 
lard et file sans arrêter. Fran- 
çoise l'accompagnait. Quand il 
apprend la chose, le père de 
Jacques étouffe l'affaire, C'est 
alors que Marie se révolte et 
retient les services d'un spécia- 
liste pour sauver la vie du vieil- 
lard. Elle se dresse contre son 
époux, qui semble avoir perdu 
la notion du bien et du mal. 
Jacques, poussé par Françoise 
et par sa mère, se cabre à son 
tour devant les manigances dou- 
teuses que son père a employées 
pour lui éviter la prison et il se 
livre à la police. A la fin, Tho- 
mas reconnait ses torts. 

Et voilà. c'est la fin de la pre- 
mière histoire. Une autre com- 
mencera lundi, dont vous con- 
naïitrez le titre en écoutant fi- 
dèlement à 19 h. 30 

Départs-arrivées 

Nous signalions, dans la der- 
nière chronique, l'arrivée récen- 
te de Mile Cécile Langlois, au 
poste de rédactrice des textes 
commerciaux. Cécile nous quit- 
te déjà pour retourner chez elle 
en Alberta. Elle sera remplacée 
au département commercial par 
André L'Herbier, arrivé depuis 
la mi-semaine. Nous lui souhai- 
tons la bienvenue, et beaucoup 
de succès! 

Concours-pancartes 

Avis aux jeunes auditeurs- 
dessinateurs de CFRG. Un grand 
concours vous est ouvert. I] s'a- 
git du concours de pancartes de 
l'A.C.F.C. qui offre des prix 
d'une valeur totale de $25.00, 


l'hôpital de Gravelbourg pour 
quelques jours. 
Miles Rachel et Clothilde 


Dion sont au couvent de Laflè- 

che pour finir leurs études. 
MM. Marcel et Roger Cha- 

bot, Lionel Fournier, Ernest et 


André Turgeon, Roméo et Jean- 
Louis Morin et Ovide Dion sont 
allés au collège de Gravelbourg: 
M. Maurice Clermont, au collé- 
ge Campion de Régina: M. Ro- 
| ger Jébert, 


à Jdmonton. 


donnés par CFRG. Le but: des- 
siner des pancartes, annonçant 
le prochain Congrès général de 
l'A.C.F.C. et de l’A.C.E.F.C. à 
Prince-Albert, les 27, 28 et 29 
octobre prochain. 

Que tous se mettent de la 
partie! Une première élimina- 


tion se fait dans chaque classe 
de chaque école participante: 
seules les meilleures pancartes 
(une par classe) seront envoyées 
à 2.4.8 où une deuxième éli-! 
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mination se fera pour détermi- 
ner les gagnants des prix. 

Vite... le tirage se fait le 15 
octobre, Les pancartes devraient 
être rendues à CFRG, si possi- 
ble, le 10 ou le 12. Après tout, 
les juges... 

Et que les autres, celles qui 
auront été éliminées en classe, 
servent dans la paroisse! 

A.C.F.C.-causeries 

Toujours en marge du Con- 
grès de l'AC.F.C.-A.C.E.F.C. 
vous pouvez écouter, chaque 
matin à 11 h. 45, une causerie 
par l'un ou l'autre des dirigeants 
de nos organisations, Ces cause- 
ries alterneront avec des rap- 
pels, tous les jours à la même 
heure, sur les dates et le but 
du congrès. 

A la mémoire de... 

Christophe Colomb, décou- 
vreur de l'Amérique, le poste 
CFRG en collaboration avec le 
Conseil des Chevaliers de Co- 
pag de Gravelbourg présente- 

, le 12 octobre à 3 h. 30, une 


émission spéciale, intitulée ‘A 
la mémoire de ...”. Cette émis- 
sion sera caractérisée par un 


sketch-fantaisie sur la vie et la 
découverte de Colomb: en ve- 
dette, le Frère Lucien Bour- 
geois, dans le rôle de Christophe 
Colomb. Réalisation, Guy Pari- 
seau. Ensuite, on entendra une 
interview sur le mouvement de 
la Chevalerie, Me, Allyre Sirois, 
Grand Chevalier du Conseil de 
Gravelbourg, interviewera M. 
Albert Forcier, Député Grand 
Chevalier, et M. Ernest Long- 
pré, ex-Député d'Etat. Sans ou- 
blier Luis Mariano, qui chante- 
ra des airs appropriés à la fête! 
Commanditaires 

Nous ne répéterons jamais 
assez, chers auditeurs, combien 
il est important d'encourager 
nos commanditaires, en leur di- 
saht qu'on a entendu leurs an- 
nonces sur les ondes CFRG. 
Vous ne l'avez jamais fait? Es- 
sayez-le! Vous verrez à la mi- 
ne ravie du ‘“‘prop.”, combien c'a 
pu lui faire plaisir! 


Sintaluta 


MM. et Mmes Fred Dolter et 
Adrien Bonneville, de Woiseley, 
sont partis pour un voyage %à 
Montréal. 

M. Clément Dolter, de l'Avia- 
tion canadienne à Trenton, Ont. 
a été permuté à Moose Jaw. Il 
est venu voir ses parents avant 
leur départ pour Montréal. 

MM. et Mmes Marcel Fran- 
çais, Noël Oudot et Antoine E- 
carnot sont allés à Montmartre 
aux funérailles de Mme Pépin. 

M. Roch Fortin est de retour 


chez lui, après avoir passé une 
semaine à l'hôpital d'Indian 
Head, 


M. et Mme Antoine Ecarnot 
sont allés en promenade au Ma- 
nitoba. 

M. et Mme Urban Kelly, de 
Weyburn, sont venus chercher 
leur mère, Mme Egan, et leur 
grand-mère, Mme Shapech, pour 
passer quelques. jours avec eux, 
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Dans un moule à géteeu carré : 

de 8" faites fondre L 
2 c. à table beurre 

et badigeonrez-en les côtés du 

moule. Saupoudrez dom le fond 

du moule un melange de 


F Va esse noix de 

Le Grenoble nachees £ 
3 «. à table cassonade ; 

£ Va c. à thé cannelle moulue H 


CAFÉ aux NOLX ARE Dean goûter! 
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de une ne 1 D'autre part, mélangez 
YA tasse farine 4 44 tasse lait 4 
1“ 1 VA €. à thé vanille 2 
teut-usage tamisée % Tamisez les ingrédients secs 5 
one fois 1 dans le mélange crémeux, en © 
2 €. à thé Poudre à 3 alternant avec le lait et mé- © 
Pète ‘Magic À langeant oprès chaque addi- © 
Va c. à thé soda à pâte { tion. Étendez délicatement la 
Va «. à thé sel pôte dans le moule préparé au 
Défoi : préalable. Cuisez à four modéré, | 
psg À 350", environ 35 minutes. Lois 2 
tesse shorteni 4 0 7 
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Va tasse sucre gronulé fin Rendement: 1 géteau à café. 
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Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote” 


NUMERO 29 ' 
— Vous aurez, autant qu'elle, 
d'excellentes raisons à me don-| 
ner. Je ne veux pas discuter les 
problèmes du coeur, J'ai laissé | 
à ma fille toute liberté pour dis- 
poser du sien. Je ne supposais| 
pas qu'elle choisirait un homme | 
ayant une situation aussi Ccom- | 

pliquée que la vôtre 
Son accent était ironique et| 
Sacha ne s'en froissa pas, Quel | 
pére, si induilgent füt-il, aurait | 
pu se déclarer satisfait? | 
… Je ne reviens pas sur le! 


passé. Ce qui importe est le pré- | 
sent et plus encore l'avenir. Je 
les vois sombres et la manière 


dont vous avez procédé n'arran- 
ge rien. Je dois tout d'abord sa- | 
voir tout ce qui s'est passé, de- | 
puis que vous avez quitté notre | 
ferme de St-Servais | 

Sur les traits mobiles de Sa-| 
cha, Doralice avait suivi le re- | 
flet de ses réactions aux paroles 
de son père, Quand celui-ci eut 


terminé, le jeune homme cher- 
cha de son côté un encourage- 
ment, Elle lui sourit avec ten- 


dresse, D'une voix étouffée d'a- | 
bord, puis plus forte à mesure | 
qu'il avancait dans son récit, R 
commença 

… Læs reproches que vous 
avez eu la bonté de ne pas for- 
muler, je me les suis faits. 
Quand je suis parti, j'avais # 


vaise conscience, Je ne pouvais 
plus vivre chez vous sous cette 
fausse identité et pas davanta- 
ge vous révéler la véritable, sous 
laquelle j'avais peur d'être res- 
ponsable d'un accidént. Je me 
suis éloigné la mort dans l'âme, 
en voulant croire que mon 4b- 
sence ferait disparaître mon sou- 
venir, que Doralice m'oublierait. 
Pour cette raison, je me suis 
refusé à donner de mes nouvel- 
les, à en avoir des vôtres. 

“Je me répétais que Doralice 
devait être libérée de moi, qu'el- 
le devait épouser un autre hom- 
me, plus digne d'elle... 

I1 sourit au geste de la jeune 
fille et poursuivit: 

—— Je l'ai souhaité pour elle, 
pour vous, mais en même temps 
je ne pouvais tuer en moi tout 
espoir et j'ai, sous cette fausse 
identité, tenté de reconstruire 
ma vie. Votre pays me donne- 
rait peut-être ma chance. Plus 
tard... On n'étouffe 
tout à fait les rêves... “ 

“J'avais appris qu'on procé- 
dait à de nouveaux forages dans 
l'Alberta. Je ne me faisais au- 
cune illusion sur ce qui m'at- 
tendait. Le travail ne m'a ja- 
mais fait peur et je n'ignorais 
serait dur. On m'en- 
gagea comme manoeuvre, On 
me reconnut assez vite comme 
ouvrier spécialisé, puis comme 
contremaitre. Le recrutement du 
personnel n'est pas facile, les 
conditions d'existence sont pre- 
caires, dans des camps installés 
sur les terrains de prospection. 
J'eus la chance d'être apprécié 
par l'ingénieur en chef qui m'ac- 
corda sa confiance, me donna 
un avancement rapide. Je com- 
mençais à envisager l'avenir 
sous des couleurs plus brillan- 
tes. Une annonce, dans un jour- 

1 


jamais 


pas qu'il 


cette communication. J'ai pensé 
à mon père, averti peut-être par 
Paul Arnaud, le seul qui con- 
nût ma présence au Canada. La 
Cnermlanse 


näal, m'apporta un soulagement | 
inespéré. Elle indiquait ... | 

- Nous savons, dit douce- 
ment Doralice, C'est moi qui 
l'ai fait passer 

…—— Toutes les joies me vien- 
dront de vous. Je n'ai pas su 
qui, à ce moment, me faisait 


Des petits pains tendres 
et dorés, faits avec de la 
crème sure! Si vous cuisez 
à la maison, faites-en une 
fournée prochainement. 
C'est si facile, quand vous 
employez la Levure Sèche 
Active Fleischmann! 
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X 1: Foites frémir 


1 demiard (14 tasse) de 
crème sure du commerce 


x En remvont, ajoutez 
3 c. à table sucre granvlé 
1 4. à thé sel 

x 


1 «. à table beurre 
Loissez tiédir 


X ‘2, Entre temps, mesvrez dons un 
grond bol 

VA tasse eau tinde 
En remuant, ejoutez 

le. à thé sucre granule 
Sovpoudrez-y le contenu de 

l'enveloppe de Levure 

Seche Active Fleischmonn 

Lolssez reposer 10 minutes, PUIS 
brosser bien 
En remuont, ajoutez 

Ve €. à thé soda à pête 
dons le mélange tiède de crème 
sure, puis IMOrPOreEz ce melange 


% 


X dans la levure 
En remvont, ajoutez 
1% tasse farine tout-usage 
tamisée une fois 
et bottez jusqu'à ce que lisse et 
É éloshique 
Faites entrer 
1% tosse (enviren) tarine 
tout-vsage temisse 
une fois 
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Reprodut avec 
l'outersation de la Société 
des Gens de Lettres 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 


dans la 


le fus 
[pièce et me précipitai pour lui 
| porter secours. Je le soulevai et 


nouvelle pour moi était prodi- 
gieuse. Elle Ôtait cette angoisse 
qui avait pesé si lourdement sur 
moi. L'esprit libéré, ayant en|ice mouvement lui arracha un 
main une situation qui augmen- | cri. Le veilleur qui faisait sa 
terait certainement, avec la pos- | ronde l’entendit et pénétra dans 
sibilité de reprendre bientôt mon | le bureau. Je lui dis rapidement: 
nom, Doralice me redevenait “… Vite du secours, Morin 


accessible. J'allais chercher à sa- | est malade. 

| voir si elle m'avait oublié, quand Je ne m'étais pas rendu 
un soir, dans cette salle de la compte tout d'abord qu'il avait 
cantine où je prenais mes re-!été assommé. C'est seulement à 


pas et où le poste de radio fonc- |l'infirmerie qu'on constata qu'il 
tionnait en permanence, ce nom | 
de Sophie Audincourt vint frap- 
per mon oreille. Aucun hasard 
ne yvouvait avoir associé le pré- 
nom de ma mère à celui de sa 
ville natale. Quand j'entendis la 
chanteuse, la certitude s'établit 
pour moi qu'il s'agissait de Do- 
ralice, de Doralice qui était al-| 
ée à la recherche de mon pas- 
sé, de Doralice qui ne m'avait 
pas oublié et qui par des ondes 
me le disait 


te avec matraque caout- 
choutée 

‘Le détective du camp avait 
procédé aux premières consta- 
tations. La police du district ar- 
riva au matin. Rien n'avait dis- 
paru de l'argent offert à la con- 
voitise des voleurs. Je n'avais 
vu personne sortir, les gardiens 
non plus, ce qui écartait l'éven- 
tualité de la fuite de l’agresseur 
| surpris par mon ae. 4, On n'é- 


une 


“Après quelques hésitations | tait pas venu pour voler le cais- 
encore et seulement quand je | sier mais pour le tuer... à 
fus nommé sous-ingénieur, je moins que ce ne füt moi, l'ar- 


me décidai à écrire à Sophie | rivée du veilleur ne m'ayant pas 


Audincourt. laissé le temps de m'emparer 
“Il est dit que les alternati- | des liasses. 
ves de chance et de malheur sont “Au début, personne ne s0n- 


gea à m'accuser; on recueillit 
les | mon témoignage, celui de l’hom- 
| me qui faisait sa ronde, Nous ne 
savions pas grand-chose vrai- 
ment qui pût éclairer les enqué- 


sur moi.” 

Il s'arrêta un moment et 
autres respectèrent sa médita- 
tion. Il reprit: | 

— Est-ce parce que je deman- | 


de trop aux êtres, aux événe- | teurs: 
ments que je ne puis atteindrei ‘‘’Au moment de faire leur 
mon but? Ma mère m'avait tan rapport, les policitrs demardè- 


rent de procéder aux vérifica- 
tions d'identité. Je me suis trou- 
blé et ils n'ont ex aucune peine 
|à ronstater que mes papiers é- 
taient faux. Je refusai de m'ex- 
pliquer, ce qui, évidemment, les 


donné! Seule Doralice m'a af 
porté depuis une qualité égale 
d'affection. Je ne me suis pas 
trouvé digne encore de l'accep- 
ter et il faut croire que j'ai ten- 
té trop audacieusement. le sort 


en nous imposant une nouvelle | alerta.” 
attente. | — Pourquoi n'avoir pas dit 
Il fit encore une pause que |la vérité? demanda Doralice. 


— Parce que toute mon his- 
|toire leur aurait paru, non sans 

— Le caissier Fulgence Mo-|raison, abracadabrante et puis 
rin était devenu un de mes amis |il m'aurait fallu mêler le nom 
et souvent, lorsqu'il veillait tard, | de mon père, le vôtre, sans par- 
je venais l'aider. L'entreprise | venir à écarter un soupçon qui 
engageait des travailleurs de prenait corps, qui se justifiait 
tous genres: l'embauche faite, | presque: on m'avait surpris près 
sans vérification d'identité, du de la victime, n'ayant eu le 
manoeuvre Sacha en est une |temps ni de voler, ni de me sau- 
preuve. Le travail est dur et les|ver. Ma seule chance était que 
nouveaux ne sont pas ménagés, | le vrai coupable fût désigné par 
j'en sais quelque chose, Morin |la victime, mais Morin était in- 
travaillait souvent dans son bu-|conscient. L'instrument du cri- 
reau, avec la fenêtre grande ou-|me n'avait pas été retrouvé, ce 
verte, et je l'avais mis en garde | qui était en ma faveur et, sans 
contre le fait que ces grosses | être effectivement arrêté, je fus 
sommes étalées sur sa table, tan- | placé sous surveillance, en dépit 


M. Brazeau interrompit. 
…— Parlez-nous de ce drame, 


dis qu'il préparait la paye des|des excellents renseignements 
ouvriers, pouvait éveiller des|fournis sur moi par mon chef. 
convoitises. Seulement, en raison de mon 


‘Grand, solide, puissant, il a- 
vait ri en me disant: 

“._ Je ne crains personne! 

“Certes, si l’agresseur avait 
fait irruption dans le baraque- 
ment en sautant par la fenêtre, 
Morin aurait été capable de le 
maîtriser. La manière dont il 
a été assommé, sans s'être dé- 
fendu, sans avoir appelé à l'ai- 
de, mé fait penser que c'est un 
de ses familiers qui l'a attaqué, 
il ne s'est pas méfié. 

“Or j'étais un de ses familiers 
et le raisonnement que je vous 


| silence obstiné, on ne remontait 
pas, dans mon passé, au-delà de 
mon arrivée dans la province. 

“Les papiers que .la police a- 
vait gardés avaient été établis 
par les autorités françaises. A 
la première demande de ren- 
seignements qui serait faite au 
service des étrangers, on indi- 
querait que le titulaire était 
mort, quelque trois ans aupa- 
ravant, dans uh hôpital parisien. 

‘Je ne pouvais attendre et 
c'est pourquoi je me suis échap- 


donne, les policiers l'ont fait: ; 2: 
c'était ‘une raison de plus del}. 7 Va aggraviez encore vo- 
De SANDER : — Je le sais, mais il me faut 


“Je m'étais : - 
° \'étais attardé à la can prouver mon innocence en de- 


tine, Morin, qui devait ter- 


ou n 
miner son travail plus tôt que couvrant le coupable. Je suis 
d'ordinaire, aurait dû me re-| Parti et, pour rejoindre Mont- 

: réal, j'ai mis cinq jours, en 


joindre, En regagnant mon ba- 
raquement, j'aperçus de la lu- 
mière à la fenêtre de son bu- 
reau. Je m'approchais pour ba- 
varder avec lui, quand je le dé- 
couvris étendu par terre et gé- 
missant faiblement. 


voyageant sur des camions ou 
dans des trains pris en fraude. 
Je voulais voir Doralice, lui ex- 
pliquer ce qui s'était passé, J'au- 
rais dû m'en aller tout de suite. 
| Elle m'a amené ici: je n'ai pas 
|su refuser. Jugez-moi. 
— Quelles sont vos 
tions? 
| — Retourner là-bas et mener 
|mon enquête personnelle, 
| — Vous avez des soupçons? 
| —— Presque une certitude. 
— Pourquoi n'avoir rien dit? 
— Je n'ai pas de preuves. 
Quel crédit accorderait-on à un 
homme mystérieusement silen- 
cieux sur son passé, entré en 


inten- 


D | 


un personnage important? 
— Quels motifs aurait eu ce 

| personnage de vouloir tuer le 

| caissier? 

| —— La crainte qu'il parlât de 

{ses malversations. 

| — Morin n'est pas 
quand il pourra parler ... 


x x< < x x EE +4 
à La vi | 
a Ur DbmE, AuR, : 
3. Sur une planche enfarinée, * 
pétrissez la pôte jusqu'à ce que 


lisse et élastique. Placez dans un 
bol graissé. Graissez le dessus. X 


|trouvera-t-il un jour assez de 
| lucidité pour accuser? 

| —— Quelle chance avez-vous 
de confondre le coupable? 

| —— La connaissance que j'ai, 
[et qu'il ignore, de ses malhon- 
ou choud, à | nêtetés. Morin hésitait à le dé- 
|noncer à la direction générale. 
| C'est un homme fort important 
je vous l'ai dit. Ï1 traite des af- 
faires considérables et 
pour son propre compte, des bé- 
néfices scandaleux. Morin avait 
tout découvert il y a un mois, 
mais il attendait une dernière 
preuve. Que s'est-il passé entre 


Couvrez. Placez 
l'abri des courants d'air, #t laissez 
lever au double du volume, envi- x 
ron YX d'heure. 


4, Dégonflez la pâte. Pétrissez- 
la sur une planche enfarinée, 
jusqu'à ce que lisse. Divisez en 3 k 
portions égales. Façonnez cha- 
cune en rouleau de 12° et coupez 
en 12 morceaux. Façonnez cho-  % 


que morceou en rouleou de 3” | eux? Quand l'homme est-il en- 
de long. Disposez-les, espacés tre _chez le caissier? Personne 
d'un pouce, sur des plaques Y% | ne l'a vu. Mon intuition pour- 
graissées. Graissez le dessus, tant ne peut me tromper. C'est 


: lui. Fulgence a dû préciser ses 
x accusations. 
| de panique ct il a frappé. Son 


Couvrez. Laissez lever au double 
du volume, environ 40 minutes. 
Cuisez à four vif, 400”, environ 


14 minutes. Rendement: 36 pe- x 
| bon à 


| série 


tits poins. 


de malheureux 
pour moi, 
| mon côté 
toutes les 
à l'abri, 
qué sui 
semenis 
M. Brazeau restait 
Sacha murmura 


— Vous hésitez à me croire, 


hasards, 


Si Morin meurt, il a 
raisons de se 
car il ne peut savoir 
s informé de ses agis- 


ie 
et 


| fiance, qui savez tout ce qui m'a 
| amené où je suis, comment vou- 
lez-vous que je parvienne à con- 
vaincre la police de mon inno- 
cence, si je suis emprisonné, 
(A suivre) 


fraude au Canada, s'attaquant à | 


mort, | 


— Le pourra-t-il jamais? Re- | 


réalise, | 


L'autre a été pris | 


| geste était absurde et tout juste | 
l’amener à la potence. Une | 


avait une fracture du crâne, fai- | 


LA LIBERTE.ET LE PATR 


IOTE 


Le champion poids lourd mondial, Floyd Patterson, attribue 


sa conversion à la foi catholique 


au bon exemple de sa charmante 


épousa, Sandra, photographiée ci-dessus. Le couple a un bébé de 


| huit mois et demeure à Mount Vernon, N.-Y, (NC) 


| 
1 


conduisit l'enquête de | 


croire | 


suencieux | 


| vous qui pourtant me faites con- | 


Q. — Auriez-vous la bonté 
de me dire combien de temps 
on porte le deuil pour un fre- 
re? Je me suis confectionné 
des robes avec les tissus dont 
je vous envoie un échantillon. 
Puis-je porter ces robes à la 
maison? Je n'ai pas les moyens 
de mettre mon linge de côté, 
car je suis plutôt pauvre. Je 
m'habille en noir pour sor- 
tir. J'apprécie beaucoup votre 
Courrier et mets nombre de 
vos conseils en pratique. 

INDIGENTE, 


R. — De nos jours, quand on 
doit porter le deuil d'un frère 
ou d'autres proches parents, on 
ne soumet plus toute sa garde- 
robe au bain de teinture. On se 
contente de porter des vêtements 
noirs pour les sorties nécessai- 
res pendant quelques mois (pour 
un frère, on porte généralement 
trois mois de noir et trois mois 
de demi-deuil), ainsi qu'à la 
maison quand on attend de la 


visite. Pour les occupations gé- | 


nérales de maison, vos robes 
conviennent parfaitement. Ces 
tissus sont presque tous de tein- 
tes de demi-deuil. 
D L2 LA 

Q. — Je vous demande des 
conseils non seulement pour 
moi, mais pour d’autres qui 
n'ont pas le plaisir de rece- 
voir votre journal. Je leur 
communiquerai vos réponses. 
Seriez-vous assez bonne de me 
rendre ce service? Merci. A) 
quelle date était le samedi 
saint en- 1933? Aussi, quel 
jour était le 21 septembre 
1955? —— CURIEUSE RECON- 
NAISSANTE, 


R. — I] me fait plaisir, chère 
madame, de répondre ainsi aux 
questions que vous me deman- 
dez, pour vous-même et pour 


d'autres. A) Le samedi saint en | 


1933 fut le 15 avril. Le 21 sep- 


tembre 1955 tombait un mer- 
credi. 
LR L2 . 
Q. — Pendant les vacances, 


j'ai rencontré un jeune hom- 
me de mon âge et nous nous 
sommes beaucoup plu. Malgré 
qu'il ne m'ait pas dit qu'il 
m'aintait, il me l'a laissé en- 
tendre et me l’a démontré de 
plusieurs façons. Il est parti 
étudier dans une université 
éloignée et m'a demandé de 
lui écrire. I est rendu là-bas 
depuis trois semaines et je n'ai 
pas encore de ses nouvelles. 
Croyez-vous que je devrais 
lui écrire la première? J'ai 
peur de m'être montrée un 
peu froide avec lui. Merci. 
BRUNE DE SEIZE ANS. 


R. — Vous me dites que votre 
ami est dans une université. Ne 
voulez-vous pas dire un collège? 
11 me semble bien jeune pour 
être si avancé dans ses études. 
S'il est dans un collège, il de- 
vra manquer aù règlement pour 


Texte inspiré du 
Père THIVOLLIER 


1. À cette epoque, l'empereur romain er- 


donna un recensement generol 


l'âne qui ve les conduire. 


naître les ressources de chaque contrée et 
de fier les impôts. Chacun devait se faire 
inscrire au lieu d'origine de sa famille. Marie 
et Joseph étaient de la race de David, origi- 
noire de Bethléem, en Judée; ils entrepren- 
nent ce voyoge de plusieurs jours. Joseph fer- 
me la maison, Marie essujettit les bagages sur 


[envoyer et recevoir vos lettres, 
|car, en général, on ne permet 
pas la correspondance entre jeu- 
nes garcons ét jeunes filles dans 
ces institutions. N'allez pas croi- 
re que je n'approuve pas les 
lettres amicales qu'échangent de 
temps à autre nos jeunes, mais 
il faut se soumettre aux règle- 
ments des maisons d'éducation 
que l’on fréquente, sans cela, on 
risque de s'attirer des ennuis. 
De toute façon, vous ne devez 
| pour aucune considération pren- 
| dre l'initiative d'écrire la pre- 
mière. Les jeunes gens jugent 
mal les jeunes filles qui font 
les premiers pas. Pendant les 
vacances, beaucoup de jeunes, 
et de moins jeunes aussi, font 
toutes sortes de beaux projets 
qu'ils oublient une fois rentrés 
dans le quotidien routinier. Il 
vous écrira peut-être plus tard, 
mais s’il ne le fait pas et que 
vous ne le revoyez pas avant 
Noël, montrez-vous gaie et ami- 
[cale et ne lui parlez pas des 
lettres qu’il n'a pas écrites. S'il 
vous demande encore d'écrire, 
dites-lui simplement que vous 
serez heureuse de répondre à ses 
| lettres. En attendant, appliquez- 
vous à vos études, qui vous de- 
manderont certainement un gros 
effort cette année, si vous vou- 
lez bien réussir et faire plaisir 
à vos parents en arrivant une 
des premières de votre classe, 
Ne vous faites pas trop de cha- 
grin, ma chère petite, il vous 
faudra éviter de mettre trop de 
sensibilité dans votre vie, sans 


cela vous risquez de souffrir 
davantage. i à, 
L1 LA LJ 
Q. — Est-ce que, à l'occa- 


sion du décès d’un frère, la fa- 
mille de celui-ci est tenue 
d'offrir sa sympathie à l'épou- 
se de celui-ci? Les uns disent 
que c'est manquer de savoir 
| vivre que de ne pas le faire, 
moi, je dis qu'il n'y A aucune 
obligation, vu le degré de pa- 
renté. Qui a raison? Merci de 
| vos bons conseils. 

EPROUVEE. 


R. — Tous doivent témoigner 
leur sympathie envers leur bel- 
le-soeur. I] n’est pas nécessaire 
qu'ils le fassent formellement 
comme à une étrangère, mais 
il faut que les siens partagent 
sa peine et, pour qu'elle le sa- 
che, il faut bien qu'ils le lui 
disent en paroles et en actions, 


LOUISE. 


| Bijou ancien 


| Vous possédez un joli bijou 
| ancien en acier et vous voudriez 
Île nettoyer sans pour cela lui 
| enlever sa patine. Vous le frot- 
terez donc avec un mélange de 
| suie æt d'huile de salade. Vous 
|terminez en frottant avec une 
|peau de chamois sèche, alors 
| que la première opération se fait 
lavec une flanelle souple. 


"Le jour de gloire est ar 


Enfin, le temps est venu pour | remplacer par des barres et des 


nos jeunes de prendre en main, 
papier, crayon, règle, histoire 
du Canada, etc, pour confec- 
tionner un drapeau national 


On voit sur cette page le dra- | 


peau actuel, comme il se pre 
sente dans la tête de l'Oncle 
François quand il essaie de l'i- 
maginer. C'est un blanc en for- 
me de drapeau mais c'est rem- 
pli de points d'interrogation. Ces 
points d'interrogation, 


Le coût de la vie 


Un enquêteur interroge un 

chef de famille: 
— Comment 

votre revenu? 


— J'en consacre 30 pour cent 


dépensez-vous 


bandes, des couleurs et des em- 


| blèmes, afin que notre pays ait 


| 


| en visite et les écoliers qui au- 


| 
Î 


il faut les | 


pour le loyer, 30 pour cent pour | 


l'habillement et 60 pour cent 
pour Ja nourriture. 

— Mais ça fait 120 pour cent 
remarque l'enquêéteur. 

— C'est juste et ça rend par 
taitement compte de ma situa- 
tion! SE à 


Signe des temps 


Dans un restaurant, un grou 
pe discutait de la guerre de Co 


rée et se livrait aux hypothèses | 
les plus folichonnes. Arrive un| 


expert en histoire: 

— A votre avis, lui demande 
un adolescent, que ferait Jules 
César s'il vivait encore? 

— ]l recevrait sa pension de 


vieillesse, répond l'historien fa- | 


cétieux. 


l 


son drapeau 
C'est un temps idéal pour ce 
travail, car la Reine s'en vient | 


ront le bonheur de la voir à Ot- 
tawa n'auront pas de drapeau! 
canadien à agiter. Ils auront | 
seulement l'Enseigne Rouge qui 
un drapeau de la marine| 
britannique. La Reine pourrait 
bien se demander si son avion 
a fait le tour du monde et l'a; 
ramenée en Angleterre! 

Voici maintenant les règles de | 
notre concours. Le concours! 


est 


th mmanateetn 
e PA 1/ 
FEV. 
commence maintenant et s'a- 
|chèvera le 31 octobre. Il faut 
envoyer un dessin de drapeau 
canadien, grandeur 8% x 11” 
Sur le dos de ce dessin, écrire 
son nom, son adresse, le nom 
de son école et de sa maitres- 
se. Il y aura trois classes de 


prix, des grades 1 à 5, des gra- 
des 6 à 8 et des grades 9 à 12 


Chaque gagnant recevra cinq 
dollars, on publiera sa photo et 
on abonnera sa classe pendant 
lune année. Adresser le tout à 


Concours du drapeau, La Liber- 

té et le Patriote, 619, avenue 

McDermot, Winnipeg, Man. 
ONCLE FRANÇOIS. 


Le rosaire et la vie chrétienne 


Demandons-nous d'abord 


ce l’histoire évangélique, c'est par 


que c’est que la vie chrétienne.|son intervention que se fait le 


— Ce n'est pas seulement de ne 
pas faire de mal, de ne pas vio- 
ler la loi naturelle, de ne pas 
désobéir aux dix commande- 
ments de l'Ancien Testament, 
— la vie chrétienne ne peut pas 
être seulement une absence de 
mort... 

La vie chrétienne vient de Jé- 
sus-Christ, elle est quelque cho- 
se de Jésus-Christ, elle consiste 
à penser comme Jésus, à ‘avoir 
en soi les sentiments du Christ”, 
elle consiste à imiter les exem- 
ples surhumains de Jésus-Christ, 
“je vous ai donné l'exemple afin 
que vous fassiez de même’; elle 
consiste à prendre sa croix et 
à marcher à la suite de Jésus- 
Christ. - Mieux que cela, la vie 
chrétienne est Jésus lui-même, 
“Je suis la vie”, comme il l’a 
dit, et comme saint Paul l’a bien 
compris, ‘Pour moi, vivre c'est 
le Christ”. 


Marie, médiatrice 


Or, cette vie du Christ nous 
vient par Marie. C'est elle qui 
l'a transmise au monde, de Beth- 
léem au Calvaire, et c'est elle 


encore qui continue à la distri- | Cr! ; cut : 
buer à toutes les âmes dans l'E- |! glise qu'on ait jamais vue dans 


glise du bon Dieu. 

Les premières grâces, les grâà- 
ces d'appel et de vocation, les 
grâces qui préviennent tout dé- 
sir humain, les premières dé- 
marches, viennent toujours de 
Dieu par Marie. On peut le voir 
dans la sanctification de Jean- 
Baptiste; s'il reçoit la visite du 


Fils de Dieu, s'il est purifié, de | 


Ja tache originelle, s'il est rem- 
pli du Saint-Esprit, c'est parce 
que Marie apporte la Vie jus- 
qu'à lui. Et il en est ainsi pour 
tous les chrétiens, — pour cha- 
cun de nous. Si nous avons été 
baptisés et confirmés, si Dieu 
dans sa miséricorde nous a choi- 
sis pour faire de nous ses en- 
fants, — ces grâces nous sont 
venues par les mains de Marie. 

Les grâces qui transforment, 
qui améliorent, qui sanctifient, 
viennent aussi par Marie. Dans 


miracle de Cana, et que les dis- 
ciples voient pour la première 
fois la puissance divine, et se 
mettent à croire en Jésus: saint 
Jean nous ie dit clairement, “Il 
fit son premier miracle à Cana 
de Galilée, et ses disciples cru- 
rent en Lui”. 

Enfin, les dernières grâces qui 
achèvent les saints viennent aus- 
si par Marie, la reine de tous 
les saints. C'est elle, le jour de 
la Pentecôte, qui avait supplié 
le plus fort et le plus efficace- 
ment le Saint-Esprit, et c'est à 
elle surtout, après Jésus, que 
nous devons les merveilles de 
l'Eglise naissante. 


Difficultés actuelles 


Or notre temps a un très 
grand besoin de cette vie chré- 
tienne, Le souffle d'enfer qui 
déferle sur la pauvre humanité, 
‘“‘le flot de noir paganisme qui 
nous inonde”’, la ‘‘perte du sens 
du péché”, les guerres horribles 
et injustes qui se succèdent à 
intervalles de plus en plus rap- 
prochés, le fanatisme diabolique 
des ennemis de Dieu, la plus 
cruelle persécution contre l'E- 


l'histoire, — tout nous oblige à 
un douloureux examen de con- 
science, tout nous invite à un 
renouveau de vie chrétienne, 
tout nous prêche le retour à Jé- 
sus-Christ. Notre salut est en 
Jésus, et le meilleur chemin vers 
Jésus est Marie, 
de toutes les grâces. 

Le rosaire médité 


Seule Marie est assez puissan- 
te pour endiguer cette vague 


| d'enfer qui roule sur nous, seule 


Marie est assez puissante pour 
écraser de nouveau la tête or- 
gueilleuse de Lucifer. 

Si la vie chrétienne consiste 
à penser et à aimer comme Jé- 
sus-Christ, et si cette grâce im- 
mense s'obtient par Marie-Mé- 


| diatrice, — il est extrêmement 


facile de voir comment le Ro- 
saire, avec la méditation des 
quinze mystères, est une mer- 


LA PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE — 5 


afin de con- 


BResksé per is SOCLETE-CAFHOLIQUE-DE-LA -BIBLE 


2. Le chemin est long, et Marie sur le 
point d'être mére ne peut sepporter la fe- 
tique! Aussi Joseph l'a bien insteliée sur l'à- 
ne qu'il quide en ces mauvais chemins; car 
en Judée, ils trouvent des montegnes escer- 
pées oux falaises abruptes que creusent des 
aorges profondes où coule le Jourdain. 


les trit 4 


7 


érusalem, mais il 


la médiatrice | 


véilleuse école pour parvenir à 
une abondante vie chrétienne 

Si notre monde est empoi- 
sonné par les propagandes men- 
songères et les publicités sen- 
suelles, si le chrétien a besoin 
de respirer chaque jour l'air pur 
des sommets de l'Evangile, — 
quelle meilleure formule que 
celle du Rosaire? 

Les mystères du Rosaire, leur 
méditation %ouce, et quinze fois 
variée, au rythme des Ave et 
des grains de chapelet qui glis- 
sent entre les doigts, les mystè- 
res du Rosaire présentent au 
coeur du chrétien tout le prin- 
cipal de ce qu'il faut croire et 
de ce qu'il faut faire dans la 


treligion de Jésus-Christ. 


Fr D. 


Petits conseils 


Pour attendrir la volaille 


Si vous devez attendrir une 
volaiile que vous devez manger 
aussitôt tuée, faites-lui avaler 
une cuillerée à soupe de vinai- 
gre avant de la saigner. 


Nettoyage des accessoires 
de voyage 


Avant de ranger vos acces- 
soires de voyage, tels que sacs, 
valises, mallettes, il faut les dé- 
graisser avec un mélange de lait 
cru et de benzine, Ensuite, vous 
les faites briller en y passant 
une crème appropriée et vous 
polissez au chiffon de laine doux. 


Moutarde touj®urs fraiche 


Si vous ne consommez pas 
souvent de la moutarde, vous 
conserverez en bon état le pot 
entamé en mélangeant à la mou- 
tarde un peu de sel. Il n’altére- 
ra nullement le goût. Si vous 
avez oublié de le faire et que 
votre moutarde soit sèche, fai- 
tes un mélange de quelques 
gouttes d'huile, un peu de vi- 
naigre et une pincée de sucre 


fin, Mélangez bien avec votre 
moutarde, et vous pourrez à 
nouveau l'employer. 


s. Voici Marie et Joseph donnant à l'a. 


i le gent du recensement les indications nécessai. 
argenté des oliviers, voici Bethléem. res pour leur inscription; ils sont fatigués de 
signifie ‘Maison du pain” à cause long voyage et ils ont hâte de trouver wn gîte 
terres à blé qui l'entourent et des im- où se reposer. 
portonts marchés où viennent se revitoiller 
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| Ce sont 


Trois délégués des 

éditeurs catholiques 

canadiens à Vienne 
MONTREAL La Fédéra- 


tion canadienne des Editeurs de |! 


journaux et périodiques catho- 
hques aval ‘rois 
officiels au congrès mondial de 
la presse catholique qui débu- 
à Vienne le 930 septembre 
les RR PP. Emile Le: 
, ©t Jean Lædue, 
OM.I., et M. Paul Sauriol. Le 
R. P. Legault, qui est bien con- 
nu par l'émission “Eaux vives” 
de la television, 
congrès la revue ‘“L'Oratoire” 
dont il est le directeur. Le R. P 
Leduc représentait le journal 
quotidien ‘’Le Droit” et M. Paul 
Sauriol, “Le Devoir” 


gauit, CSC 


Pie XII ouvrira le congrès | 


de l'apostolat des laïcs 
" 

CITE DU VATICAN — 
Sa Sainteté Pie XII, lui-même, 
qui prononcera le discours inau- 
gural du 2e congrès internatio- 
nal pour l'apostolat des laïcs. Le 
Souverain Pontife donnera les 
directives aux congressistes en 
la Salle des Bénédictions, au Va- 
tican, le 4 octobre 

Ce 2e congrès mondial, 
durera du 5 au 15 octobre, 
nira environ 2? 
toutes les parties du monde, qui 


qui 
reu- 


traiteront le thème: “La tâche 
universelle de l'Eglise —— ja tà- 
che des laics 


A LOUER — St-Bonilace —— Logement 


représentants | 


représentait au ! 


C'est | 


000 délégués de | 


a pièces avec poêle, Salle de bains 
privée. Près autobus. Adultes de pré- 
férence. Libre 15 octobre. S'adresser 
à 199, rue La Vérendrye. 26-552-26C 
A LOUER — -Boniface Grande 


chambre avec évier eau chaude et 
froide. Prés cathédrale. S'adresser à 


197, rue Masson, Téléphone WhHite- 

hall 3-5304. 26-554-26C, 
A LOUER — St-B-niface Chambre 

fournie. ler étage. S'adresser à 527, 

rue St-Jean-B aStiste, Téléphone 

CEdar 3-1593. 26-555-26C. 
| A LOUER — Norwood, 207. Horace 
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_— 135-528-2780. | is de 250 er oduits garantis 
4. L ï rm “odre. Commerce profitable et 
pd 2 mg dr uw —-$ À D le durable. 1669 Délorimier, Dépt. #5, 
ère de paroisse dans le eud 4 
Saskatchewsn Berivez À Boite 516 Station C, Montréal 
La Liberté et Le l'atriote, 619, avenue 
Me Dermot Winnipeg 2° 25-816-28C. | CANADIENS-FRANCAIS ET CATHO- 
LIQU ES, garcons ou les, qui dési- 
on DEMANDE —… Ville, 25-40 ans pou rrespondre où vous rencontrer 
prendre ection d'ur 1rà Doit er re du mariage, adressez VOUS au 
“av da traphie notabilité Centre de Correspondance, boîte no 
et faire !la te de paie Semaine @e | LORS, Saskatoon, Éask, Sovez assurés 
. S'adresser à Molte 547, La de la plus entière discrétion. 
Liberté et le Patriote, 619, avenue | 14-488-TF. 
Mebermot, Winnipeg 2 26-547-26€ Far 
CHAMBRE ET PENSION pour 2 jeu- 
: Dos s ï nes filles, à Norwocdi. Téléphone 
ON DEMANDE Perso , W Hitehall 3-4278. 25-515-26C. | 
vall de malon privée salair LL 
» à louée, aa tes. Z'pEUX JEUNES FILLES DESIRENT 2 
pets ent ts. S'agresser à Mme € ru À piéces non-meublées à St-Boni- | 
peu, 17914, rue stabnur "€ 27 (sce svent accès à l'autobus. Tél- 
nues 2-#11- phone: CEdar 3-4563, après 6 h. 
26-536-26P 
Pas de cheveux gris . , . A LOUER — St-Bonitace pièces 
Si vous faites usage du merveilleux end “RE 7" M 24 | TE 2 2 rer #6 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si Monet site "7" S6-807.2C 
vous souffrez de Rhumatisme ou WHitehall Be * Did 
d'Arthrite. A LOUER — St-Boniface — Chambre 
Ferivez pour nos dépliants gratuits meublée pour jeune homme ou fem- 
1e À PT tobus. S'adresser à 
C. C. Jameson me âgée. Près auto 
#01, rue Kanata, Transcona, Man. 451, rue Riteot. SEE 21-432-T.F. 
Téléphone: CAstle 2-4492 | VESTE 
A LOUER — C te chambre avec fa 
‘ té te cuisine égère. Pres salle 
] de bains. Grand placard armoire 
: Pr " {| table et radio inclus. S'adresser À 
Corsetière Spencer || 55 vue Carrière, St-Vital, où télé- 
| phoner: CEdar 3- 2304 235-520-2710, | 
Corsets, brassièéres, aussi supports || | 
chirurgicaux faits sur mesure pour 0 R — st- on face ambre 
LA A LOUER st-B On b 
chaaue personne. S'adresser à Mme || &arnie pour personne qui travaille 
1! acilité pour faire cuisine, Près hô- 
L. LaRivière, 608. rue St-Jean-Hap- }! pital. Téléphone: CEdar 3-4757 
tiste, St-Honiface. Tél CH 71-4559 | 25-533-260 
| - 
Le |A LOUER — Norwood — Logement de | 
| 3 piéces, Téléphone: CHapel 7-7745. 
H H 26-553-26C, 
Reliable Septic dE: 5 | 
A LOUER — Ste-Anne-des-( hênes — 
Tank Cleaners Grande maison voisine de l'école 
Pompes à vide des plus modernes Prés de l'église. Bonne eau. Puits 
pour nettoyer vos forses septiques artésier S'adresser à Mme U. Nor- 
et vos champs mandeau, 126, rue Genthon nord. 
| 26-537-27P. 


Pour un service sûr et courtois 
Signalez CE 3-6613, jour et nuit 
Maurice Colette et Albert Barnabé 
474, rue de la Morénie. St-Boniface 


La 


“Norwood Jewellers” 


105, 
St-Bonitace, 


ovenue Marion 
Man, 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur ofticiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, h loges 
et bijoux notre spécialité 


- 


Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
nele de la rue Traverse 
emin entre les rues 
et des Meurons 


one CHapel 7-3533 
de souhaits en français 
et en anglais 
Nous livrons À domicile 


Mesa mas / 


Paraissez 
de votre 
mieux 
cet 
automne 


Vous 
plus 
crème 
more 


pouvez vous faire taire 
nouvelle® permanente à 
lanolisée à la dernière 
de Poris, New-York ou 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
S 5.00 et plus 


loacon gratuit de partum exquis 
de France avec chaque permanente 


Pos de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 
St. Mory's et Horgrave, Winnipeg 


sltauon des 
cathédrale 


rue au sud de la 
vis-â-vis la 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée ie samedi 


Une 
autobus 


Nous parlons trançais 


|A LOUER — A 147, ave Provencher 
Logement de 2 pièces non-meublées 


pour 2 personnes. Entrée et salle de 


HOVATZOS 
FLEURISTES 
pécialité fleurs pour mariages 
Douauets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 


vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone WhHitehall 2-6625 


Star Furniture % 


Achat et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


Téléphone CHapel 7-4011 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitoce 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Men. 


Téléphone WhHitehall 3-1558 


Chapelle PAL P Pit 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1453 


gré des Chevaliers de Colemb 


bains privées. Chambre à coucher, | 
petite cuisine avec armoires, double 
salon. S'adresser À 485, rue de la | 
Morénie, 26-542-26C. 
| A LOUER — St-Boniface Chambre 
| fournie pour homme. S'adresser à 
| 397, rue Desautels, 26-543-27C. | 
|A LOUFR — St-Boniface, 430, rue 
| Jeanne d'Arc Logement meublé | 
| our 2 filles, Possession immédiate 
rés hôpital. Téléphone: WHitehall 
3-3953. 26-548-26C 
A LOUER — St-Boniface Logement: 
2 pièces. Salle de bains et entrée pri- 
vées. Prés autobus. S'adresse: à 390, 
Place Cabana. Téléphone: CEdar 3- 
3253. 26-549-27C. 


| 
| 


| Poêle fourn Téléphone: CEdar 3-| 
! 3165. 26-538-TF, 
|A LOUER — St-Boniface Logement 
fourmi de 3 pièces. Téléphone CHa- 
pel 7-8649 26-540-27C. 
A LOUER — St-Boniface — Chambre 
fournie. #20 par mois. Téléphone: 
| CHapel 17-7649 26-541-26C. 
| A LOUER — st- Boniface Logement 


| 


| 


|A VENDRE 


Maison de 6 pièces, Téléphone CE- 
dar 3-1839. 26-560-26C. 


A LOUER — St-Boniface, 130, rue Mas- 
son Maison non-meublée, nouvel- 
lement décorée. 2 étages, 3 chambres 
À coucher, Soubassement fini 
fage: air chaud à l'huile, Garage 
Cour arrière clèiivrée. 8:25 par mois 
Possession bientôt, Téléphone: WHi- 
tehall 3-8354. 

A VENDRE — Prés de Winnipeg. Ter- 
re de 78 acre: avec bonnes bâtisses, 
machineries et 10 têtes d'animaux 
Termes faciles. $9,500, Téléphone: 
4-1876. 21-437-T.F. 


A VENDRE — St-Pierre, au centre du 


Chauf- | 


26-559-T.F. | 


| 


village — Maison appartement 9 pié- | 


ces. ler étage idéal 
Chauffage automatque; eau chaude 
et froide. Téléphone 32—2. Boîte 137. 
22-456-26P. 
A VENDRE — Au centre du village de 
St-Adoiphe 10 acres de terrain, 
maison et autres bâtiments. S'adres- 
ser à M, F, G:gnon, St-Adolphe. 
22-466-T.F. 


A VENDRE — La Broquerie — Maison 
8 pièces. Chauffage au charbon et à 
l'huile, Pour plus de renseignements, 
téléphonez: CHapel 7-1249. 

24-509-26C. 

A VENDRE — St-Boniface, rue Louis 
Riel — Maison: 2 logis. Entrée pri- 
vée. Chauffage à l'huile. 10 ans. Té- 
léphone: CEdar 3-5075. 24-501-T.F. 

A VENDRE — Ameublement de cham- 
bre à coucher en bonne état avec 
matelas et sommier neufs. Télépho- 
ne: SPruce 4-8549. 25-518-26C. 

A VENDRE — Parc pour enfants (play- 

pen). Téléphone: WhHitehall 3-3157. 

26-550-26C. 
VENDRE Laveuse électrique 

“Beatty' en bon état:: $40. Télépho- 

nez après 5 h. à WhHitehall 3-7905. 

26-558-26C. 


A 


Une jaquette en rat 
ed muskrat). Gran- 
Une machine à laver 
2 cuves et 1 panier 
CEdar 3-3165. 
26-539-T.F. 


A VENDRE 
musqué (drol 
deur 14 
“Connor'': $40 
À linge. Téléphone: 


St-Bonface, 384, rue 
$10,000 Excellente 
maison: 2 étages, 6 pièces, Très bon 
état. Près écoles. Salon: 23 avec 
foyer. Très grande cuisine. 3 cham- 
bres à couc;\er. Bureau ou dinette 
Chauffage: air Chaud climatisé. Nom- 
breux extras. Lot 45’. Agence coopé- 
rative. Téléphonez à M. Bill Roberts: 
6-1499. 26-557-26C, 


A VENDRE 
Deschambauilt 


— Poële électrique ‘“Mof- 
fat”, Bon état. Divan “Toronto” a- 
vec matelas, 2 armoires à linge. 2 
armoires de cuisine pour vaisselle 
Machine à laver ‘’Maytag” 
clettes: 1 pour homme, 1 pour dame. 
Téléphone: CHapel 7-6919. 

26-556-27C. 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Equipement et Accessoires de 
laiteries — Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 


Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 
939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Peur achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 


S'adresser à 


AHBPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 
: CHapel 7-8023 - Rés.: 


Bur 42-5618 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf. aux prix de 8265 00 
et pius 

Ausst représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises 

Conditions de paiements faciies si 
désiré Communiquez avec M Jean 
Carignan. notre représentant fran- 


cais 
1. J. H MeLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHKitehall 2-423] 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Locai ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
mpaquetage 
Mobiler, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes Age pour 
North Aneriean Van Lines 
Téléphone WhHitehall 3-0567 
Angie Edmonton et St Mary's Wp£ 


pour commerce, | 


| 


Ï 
| 


| 


2 bicy-| 


| 


| 


{sur un sujet brülant d'actualité | Norwood — Près du Précieux-fang a 
et de suprême importance par| Comptant requis: 43,000. 9 pièces. 
: : en bas, 4 chambres à coucher en haut, 
nos catholiques manitobains. 11] Chauffage automatique. Double plom- 
| s'agissait de la (Commission berie. Garage. Taxes: $228. Revenu 
Royale sur l'Education dont les à FRS rage L 
à à H ‘ St-Vital — ès église St-Eugène — 
audiences débutaient à Winni- Comptant requis: $1,200 À 51,500. 
peg, le ler octobre, pour sa- 4 pièces. Très grande cuisine, salon, 
|chever en cette même ville, le| 2 chambres à coucher. Lot 50° x 110. 
13 octobre, après avoir entendu| Autobus, magasins et église à 2 pas 
: i St-Vital — Près de l'église St-Eugène— 
les représentations dans plu- Prix: $8,000. Bungalow moderne, 
sieurs autres centres de la pro-| pièces. 2 chambres à coucher. 10 
vince. Des mémoires solides se- ans. Lot 50° x 193’. Chauffage à l'hui- 
ront présentés à cette Commis-| 1€, pm Ps alt mic 
sion par nos archevêques et évé- 
ques de la province. O.-J. De Steur — Tél, 42-2285 
? 26-546-26C. 
Le R. P. Bédard nous engagea | um _— — _ _ 
de prier sans relâche pour le À VENDRE 
succès de cette entreprise et spé- e 
k pé Boniface — Duplex: 7 pièces. Prix: 


| une excellente impression. Affa- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le soldat Kenneth Onufer, au centre, conduit la récitation du chapelet au centre d'entraine- 
ment de l'armée américaine à Fort Dix, N.-J. Ce geste, il le répète tous les jours depuis le mois de 


mai alors qu'un petit groupe seulement se joignait à lui; maintenant quelque 50 à 60 soldats se réu- |, 
nissent chaque après-midi devant la statue de la bienheureuse Vierge Marie pour la récitation en Chrysler 
commun du rosaire. Le R. P. John K. Connelly, aumônier, et le lieutenant Glen Reisling, comman- | jy autres 


dant de la compagnie, un non-catholique, sont en faveur de l'initiative spirituelle du soldat Onufer, 
(Armée américaine - ] Photo NC) 


Congrès du Tiers-Ordre franciscain 
à Winnipeg, les 12, 13 et 14 octobre 


l'occasion du 25e anniver-|nions attendent les congressis- 

sdb du Tiers-Ordre à Winni-|tes. La note dominante du con- 
peg, la fraternité St-Antoine a!|grès sera l'‘“‘Imiiation de Jésus- 
organisé un congrès national qui|Christ'”, d'après Saint François | 
se déroulera sous le haut pa-|d'Assise. La conférence princi- 
tronage de S. Exc. Mgr Philip | pale sera donnée par S. Exc. Mgr 
F. Pocock, archevêque de Win- | Francis P. Carroll, archevêque 
nipeg | de Calgary, Alta. ! i 

C'est le premier du genre dans Il y aura des séances spécia- 
l'Ouest canadien et a reçu une|les en français _présidées par le 
bénédiction spéciale du Saint-| 
Père. Il débutera par une mes- | 
se pontificale le samedi 12 octo Au Sacré-Coeur 
bre, à 6 h. p.m., en l'église 4) » 
Ignace, rues Stafford et Jessie,| Fête du R. P. Cure 
suivie d'un souper-buffet et d'u-| Le mercredi 25 septembre, à 


ne soirée d'amitié. 


À la salle de cette même égli- 
se, les dimanche et lundi 
14 octobre, d' intéressantes réu- 


Chevaliers 


| du 


{l'occasion de 


à une me 
pour eux 


la fête patronale 
R. P. C. Lafrenière, O.M.I. 
13 et|les élèves de l'école du Sacré- 
Coeur assistaient 
dite spécialement 


sse 
a 


11 h. 30 a.m. Des cantiques exé- 
cutés par la chorale des grades 


supérieurs ajoutèrent 
lennité à cette 


la 
ré 


de 
cérémonie 


so- 
»li- 


gieuse. Mlie Lucille LaFlèche 

touchait l'orgue. 
olomb Le vendredi 23 septembre, la 
à gent écolière, par la voix de 
Conseil Provencher no 2450 | Mile Roberta Coutu, présenta 
FT > ? d !ses hommages à son nouveau 
Visite du Député d'Etat pasteur. Un duo de piano, exé- 


Lors de l'assemblée du 26 sep- | 


cuté par Milles Jacqueline Wil- 


tembre, nous avions le privilège | liams et League Étienne 

| et le plaisir de recevoir la visite |21n8 que deux chants par 

du Député d'Etat, le frère Alex. chorale des élèves, formaient la 

Cunningham. Ce dernier fit au-| Partie musicale de cette récep- 
L + | tion. 


près de nos membres présents 
ble, courtois, modeste, chrétien 
convaincu, voilà autant de qua- 
lités qui ressortent au premier 
abord en entendant parler ce 
gentilhomme catholique. Il nous 
entretint de sa première expé- | 
rience en qualité de représen- 
tant manitobain à la Convention 
suprême, tenue cette année en 
la grande métropole de Chicago. 
Il nous amusa beaucoup par sa 
description pittoresque du Che- 
valier Suprême, Luke E. Hart, 
‘tyran bénévole” qui ne vit et 
ne pense que pour la Chevale- 
rie. Malgré ses 78 ans, ce der- 
nier possède une verdeur phy- 
sique et intellectuelle remarqua- 
ble, ce qui, doublée de son in- 
comparable expérience, lui as- 
sura réélection pour un terme 
de trois ans, 


Le R. P. Lafrenière, 
courte allocution, 
élèves de leur hommage de sou- 
mission et 


“aussi 


dans 1 
remercia 


pour 


ine 
les 


le riehe 


bouquet spirituel qui venait de 


lui être présenté. Puis, 
leur portée, 
grand problème d'actualité: 


langage à 
du 
les vocations. 


dans 
il pa 


Après avoir s0 


un 
rla 


Ii- 


cité l'appui des prières des en- 
il leur accorda une demi- 
journée de congé. 


fants, 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés 
fermes ou commerces, 


C. 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


de v campagn 


s'adresser 


BUFFET 


FRANK SIMONITE LIMITED 


e 
a 


Après les remerciements d'u- 
sage faits par le Grand Cheva- | 370, rue Colony 
lier, frère Roland Roy, notre Téléphone SPruce 2-9537 
frère conférencier Courchaine | Représentant français à St-Boniface: 
fit les frais d'un excellent goù-| 0.-J. DE STEUR 
ter A VENDRE 
Norwood — Près du Précieux-Sang — 


Mais n'oublions pas d'ajouter 
{qu'après la causerie du Député 
| d'Etat, notre dévoué chapelain, 
le R. P. R. Bédard, O.M.I., nous 
donna quelques renseignements 


cialement de recevoir la sainte | St; 


communion à cette fin. Nous ne 


pouvons qu'approuver de tout 
coeur les 

de notre chapelain et, à notre 
| tour, d'engager tous nos catho- 


liques, Chevaliers ou non, à prier; 


Comptant requis 


mi-bungalow. 


24’. 


Salon 
coucher au 
Garage 
$200. Possession 


11° 


ler 
Chauffage à 


$1,500 à $2,000. 
5 pièces 
x 23, 
et deux au 


immédiate. 


Se- 


Cuisine 9° x| 
Une chambre à | 
second 
l'huile, Taxes: 


$10,000 


tant 


requis: 


St-Boniface — 


$7,800 ou meilleure offre 
| st- -Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces 


$1,500 
Bungalow moderne 


paroles et directives |$st-Boniface — Cottage moderne: 5 pié- 


ces. Chauffage au gaz. $13,900; comp- 


4 


ièces et grand attique. Chauffage à 


sans relâche | huile, Prix: #7900; comptant 
7 aquis: #$1.500. 
BISTOURI. | st-Boniface — Maison moderne 3 
————— gements. Chauffage à l'huile Re 
nus: $200. Prix: $13,000. Termes 
SYLVESTRE REALTY | ciles 


re- 


lo- 
ve- 
fa- 


185, ave Provencher, St-Boniface |St-Boniface — Maison de rapport: 
Fa logements. $8,000. 
A VENDRE St-Vital — Bungalow moderne: 8 piéf 
St-Boniface — Bungalow moderne: 4! Ces. Prix: $9,500. 
pièces. Prix: $6,600. Comptant re-f Norwood — Semi-bungalow moderne: 
quis: $2.000. 5 pièces. $9.000. 
St-Boniface — Bungalow 3 pièces.| Norwood — Maison moderne: 7 pièces 
Prix: $4,500 Chauffage à l'huile, Près Précieux- 
St-Boniface — BL Sang. Prix: $8,900 


mgalow 4 pièces, mo- | 
$$]11 000, 


derne. Prix 


St-Boniface — Duplex: 9 pièces. Entrée | derne. Chauffage à l'huile. Prix:| 
privée. Prix: $15,000, Enatant re-| 510.000. 
quis: #5,000 | Norwood — Duplex moderne: 8 pièces. 
Norwood — Duplex moderne: 8 pièces. Chauffage eau chaude à l'huile. Prix: 
2 salles de bains. Prix: $12,000. Écmp | $14,000. 
tant requis: $3,000 | S'adresser à 
Norwood — Maison 8 pièces. Prix: 


$14000. Comptant requis: #$4.500 
St-Vital — Bungalow moderne 5 pièces. 


Prix: $8,200. Comptant requis: $2,500. 
Téléphones 

Bur.: CEdar 3-2129; Rés.: CEdar 3-5050 

26-545-26C. 


| Norwood — Semi-duplex 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 


BUREAU: CHapel 71-8178 
A.-J. Boulanger: 


WHitehail 


7 pièces. Mo- 


3-21 


26-544-26C. 


4! 


5 
| 


\R Lefebvre, O.F.M. 
provincial du Tiers- 


| Ordre de la Province franciscai- 


P. Serge 
| commissaire 


d'Edmonton. 


Plusieurs tertiaires canadiens- | 


français d'Edmonton, Régina, 
Winnipeg et St-Boniface se sont 
déjà inscrits pour ces séances, 
Le congrès est pour tous et 
sera très utile pour les prêtres, 
religieux et religieuses qui s'oc- 
cupent de la formation des âmes. 


Le taux est de $3.00 pour tout 


le congrès. Un banquet à l'hôtel 
Marlborough, le lundi à 5 h. 
terminera le congrès. Mgr Po- 


cock adressa la parole. 
. Pour d’autres renseignements, 
téléphonez au R. P. T. MacDo- 


nald, OF.M., à WH 3-0049 ou 
WH 2-8705 

Ce congrès est pour tous. Ve- 
nez-y nombreux, 


A 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 6 no- 
vembre 1957, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 
l'enveloppe la mention:: ‘’SOUMIS- 
SION POUR QUARTIERS DE DETA- 
CHEMENT DE LA G.RC. (SOUS-OF- 
FICIERS MARIES), PRINCE GEOR- 
GE (C.-B.)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des 
Travaux publics, 1110 ouest, rue Geor- 
£ia, Vancouver (C.-B), et aux bu- 
reaux de poste de Prince Rupert et 
Prince George (C.-B.) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 


chèque visé ou d'obligations, comme il 
[est spécifié à ja formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 


formule fournie par le ministère et en 


conformité des conditions qui y sont 
| stipulées. 
Le ministère fournira, par l'entre- 


| mise du bureau de l'architecte en chef, 


ou par l'entremise du soussigné, ol 
par l'entremise du bureau de l'archi- 
tecte régional à Vancouver (C.-B), les 


bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de 
$59.00, sous forme d'un chèque ban- 
Caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA. Ce cépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des 
soumissions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le 
bar 4 sera confisqué. 

n'acceptera pas nécessairement 
| ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions, 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 27 septembre 1957. 


Hi 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 23 oc- 
tobre 1957, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 


l'enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR À INGE ET CHANGEMENTS, 
EDIFICE FEDERAL, CARMAN (MA- 
| NITOBA)" 

| On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 


l'architecte en 
vaux publics 
chitecte régional, 
vaux publics, 705, 
169, avenue Notre-Dame est, 
{(Man.), et au bureau de poste de 
|man (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, 
est spécifié à la formule de soumission, 
|et qui seront préparées sur la formule 


Ottawa (Ont.), de 
ministère des Tra- 
édifice Commercial, 
Winnipeg 
ar- 


| fournie par le ministère et en confor- | 


mité des conditions qui y sont stipu- 
lées 


Lse du bureau de l'architecte en chef, 
[ou par l'entremise du soussigné, ou 
|par l'entremise du bureau de l'archi- 
|teete régonal à Winnipeg (Man.i, les 
| bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
gp d'un dépôt au montant de 
550.00, sous forme d'un chèque bancai- 
oste établi 
NERAL DU 


re visé ou d'un mandat- 
au nom du RECEVEUR G 


| CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- | 


posant dés que les bleus et le devis se- 
| romt retournés en bon état pourvu que 
ce soit au plus tard un mois aprés la 
date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 
En n'acceptera pas nécessairement 
[ot la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 
| ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 25 septembre 1957. 


ne St-Joseph de Montréal. 1] se- 
ra assisté du R. P. Rufin Tur-| 
| cotte, O.F.M. de Régina, et du 

P. Antonio Dion, O.F.M.| 


chef, ministère des Tra- | 
l'ar- | 


comme il | 


Le ministère fournira, par l'entremi- | 


Le Canada était admis 
à l'UNDA le 2 octobre 


MONTREAL - Le Canada 
officiellement admis, le 2 
octobre, comme membre de 
l'UNDA, association catholique 
internationale pour la radiodif 
fusion et la télévision, qui a 
son assemblée générale, du 
au 3 octobre, à Genète 

Les personnes déléguees 
ciellement par 
çais sont M. Paul Sauriol, pré- 
sident du Centre cathoiïique du 
Cinéma-Radio-Télévision (Cen 
tre national -—- secteur français 
journaliste au ‘Devoir’, et, com- 
me observateur, M. Gérard Le 
mieux, de Montreal, responsa 
|ble des émissions religieuses a 
| Radio-Canada. 


| était 


offi 
le Canada fran 


Des voitures Chrysler 
“Imperial pour 
la visite royale 


| A l'occasion de la visite de Sa 
| Majesté la reine Elisabeth 11 à 
| Ottawa, le 16 octobre prochain 
la Compagnie Chrysler mettra 
à la disposition des distingués 
isiteurs, trois superbes voitures 
“Imperial”, ainsi que 
sedans pour les mem- 
bres de leur suite. 

Sa Majesté occupera un phaé- | 
{ton Chrysler ‘Crown Imperial” 
|si la température est clémente.} 
Deux autres “Imperial” modèles | 
“Le Baron’ dont un sedan et! 
l'autre un ‘Hard Top’ seront 
| disponibles aussi 

Le phaéton est 
| ble du désert avec intérieur re- 
|couvert en peau de porc rouge 
| D'une longueur de plus de 20 
| pieds, il mesure à peine 45 pou- | 
ces au centre du pare-brise, Son 


de teinte sa- 


| dessein permettra à la reine! 
[ainsi qu'aux publics une vue | 
excellente sur tout le parcours 

Les ‘Le Baron” sont blancs, 


doublés de beige avec garnitu- | 
re bleue 

Les six autres sedans fournis 
par la Compagnie Chrysler du 
Canada sont: 3 De Sotos et 3 
Chrysler ‘’Windsor”. | 


Capucins dans le monde 


ROME -- Selon les dernières 
statistiques, l'Ordre des Capu- |! 
cins compte actuellement un to- 
tal de 15,138 membres, qui se 
repartissent comme suit: 8,800 
Pères; 1.058 étudiants en théo- 
logie: 1,088 étudiants en philo- 
sophie: 3,055 frères convers: 562 
novices-clercs: 126 novices-con- 
vers: 233 aspirants-frères; 236 | 
cloitrés. 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER OF the estate of | 
CATHERINE TREMBLAY, late of the | 
Post Office of Elie, in Manitoba, wi- 
dow of Joseph Dedier Tremblay, late 
of the same place. implement dealer, 
deceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory De- 
claration, must be sent to the under- 
signed at 431 Main Street, Winnipeg, 
Manitoba, on or before the 12th day of 
November, A.D. 1957. 

DATED at the City 
the Province of Manitoba, 
of October, A.D. 1957 


LEON H. BENARD, QC. 
Solicitor for the above estate 
2 ——— 


of Winnipeg, in 
this 2nd day 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
PHILIPPE DE ROCQUIGNY. late of 
the Village of Haywood, in the Prov- 
ince of Manitoba, retired farmer, de- 
ceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory De-| 
claration, must be sent to the under- | 
signed at 702 Great Western Building, 
1356 Main Street, Winnipeg 1, Manitoba, 
on or before the 31st day of October, 
AD. 1957. 

DATED at Winnipeg, in Manitoba, 
this 27th day of September, A.D, 1957. 

MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for the Administrator 


| NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER OF the estate of 
LOUIS BETOURNAY, late of the City 
of St. Boniface, in the Province of Ma- 
nitoba, Solicitor, deceased, 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duiy verified by Statutary De- 
claration, must be sent to the under- 
signed at 702 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg 1, Manito- 
ba, on or before the 3ist day of Oc- 
tober, A.D. 1957, 

DATED at the City of Winnipeg, in 
the Province of Manitoba, this 30th 


day of September, A.D. 1957 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for the Executrix. 


| Positions disponibles 
partout au Canada et aux 
| Etats-Unis 
pour hommes et femmes de tout 
métier ou profession 
PRIX A L'HEURE 
Ouvriers 
Electriciens 
Chauffeurs de camions 
Journaliers 


3.70 
$#4.00 
83.55 
55.00 


Voyages et dépenses payés. Deman- 
dez votre blanc de demande d'em- 
ploi à: 
CENTRE D'INFORMATIONS 
| POUR ENGAGEMENT 


Boite Postale 41-15, Baieville, Qué, 


| 


St- 


Boniface, le 4 octobre 1957 


Nouvelle saison 


pour le 


"Winnipeg 


Little Theatre‘ 


intéressantes 


Le “Winnipeg L Theatre 
naugurera sa no le saison 
le mardi soir 8 e dans sor 
nouveau local, Comme premiè 
re rep | group 
bien rira ve omé 
die des plus amus es The 
Remarkable Mr. Pennypacker 
de Liam O'Brien. sous la diree 
tion de M. Arth Lirgouras 

Cliff Gardner à bier 
connu de Winnipeg, interprète 
ra le rôle du jov nsou 
Ciant Mr Pe nnypacke! 1 
ra pour la première f 
ce groupe On se sou 
qu'avec le groupe du Press 
1 se fit remarquer dans 
lag 13" et ‘Front Page 

Mile Nora MecLæean, une autrt 
nouvelle recrue du WLT, sera 
l'épouse harcelée de Mr. Penny 
packer. Elle est déjà bien con 
nue du publie comme artiste 
d'opérette, spécialement par sa 
participation dans ‘Chou Chin 
Chow’, ‘Rose rie” et autres 
De nombreux at cteurs font 
partie de la distribu n 

On donnera cinq représenta 

tions à partir du mardi 8 octo 
| bre jusqu'àu samedi 12 obre 
Les billets sont en vente dès 
maintenant au Celebritv Box 
Office 

En se procurant la rte de 
membre du Winnipes Little 
Theatre, l'on recoit 4 billets ré 
serves pour les pièces qui seront 
preésentees pendant 1 saison 

| de plus on participe aux soirées 
pour les membres, et on a le 
droit de s'associer aux activités 


du gro 


Arrêtez la demangeaison 
Clarifiez votre teint 


Pourquoi vous tordre et rèn sous 
la torture de la dér n? Des 
milliers de ma Lise nt éprou- 
vé, grâce à EL IK'S FC: 2EMA OINT- 
MENT No 5, le soulagement aux 
douleurs de l'eczéma, des irruptions 
cutanées, du psoriasis de l'herbe À 
la puce et d'autres ritations de 
l'épiderme. La démangeaison cesse 
presque instantanément et la sensa- 
tion de brûlure est soulagée après 
l'application de cet onguent qui 
accélère en même temps la guéri- 
son de la peau. Prix: 81.85 et 8290, 


ELIK'S MEDICINE COMPANY 
Dept. LP 
222, 20e rue Ouest 
Saskatoon, Sask,. 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


sauf le dimanche, 
entre 11 h. 30 a.m. 
et 8h. p.m. à 
au 
344, rue Main, Winnipeg 
Un réga) pour toute la famille 


Notre spécialité le poulet frit 


Salle de vanquet 
pour toutes vcoasions 


Téléphone WhHiteholl 2-9076 


CENTURY 
TRUCKTOWN 


St-Boniface 


CHEVROLET 1950 


à panneaux 
2 tonne 


DODGE 1947 


à bascule 
3 tonnes 


MERCURY 1949 


de livraison 


] 


tonne 


STUDEBAKER 1950 


de livraison 
2 tonne 


JEEP 1953 
avec 


cabine 


CHEVROLET 1951 


trois 
tonnes 


Los Liddl € 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


VOYEZ-LES À 


TRUCKTOWN 


420, rue des Meurons 


St-Boniface 


Wolf Lid 


100, édifice Paris — Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


OSWALD DECORATING CO. 


angle Portage et Parkview 
COMMERCIAL ET RESIDENTIEL 


Peinture — Peinture au vaporisateur 


Décapage à la vapeur 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


Estimateur: J.-A. Leclerc — Téléphone, bureau: 61-105 


Résidence: St-Adolphe, tel. 306-R-24 


Achetez votre ‘Car Coat maintenant 


Assortiment varié, nouveaux tweeds dans les modes les plus nouvelles 


N'oubliez pes que les étudiants ont droit à 10% d'escompte 


$19.95 


CHEZ HUOT 


Heures d'affaires: de % h. a.m. à 6 h. p.m tous les jours. Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h, 


200, ave Provencher 
St-Boniface, Man. 
Tél. CHapel 7-3795 


a  , 


